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ESSAI 

L'HISTOIRE ht L*INPRIXfiRIE 

DAMS U OÉPAKTBIlBErr M l.'fOlIKB. 



La découverte de rimprimerie, son introduction dans le&- 
diverses €Oiiirées de l'£ttrope, ses progrès et ses vicissitudes ont 
été l'objet de recherches persévérantes et pleines d'intérêt. L'art 

de Gutenberg est le plus merveilleux auxiliaire de Fintelligence 
humaine; à ce titre, il méritait le large tribut que lui ont payé 
les savants et les poètes. Aussi peut-on s'étonner que l'histoire», 
en s'emparant des faits généraux, ait souvent nég:ligé des cir- 
constances particulières et .locales do|K le spnveidir. semblait 
précieux à conserver. Nos chroniqueurs, parexemple, ont gardé 
sur l'imprimerie auxerroise un silence presqu'absolu. L'abbé 
Lebeuf lui-même, qu'il faut consulter en tant d'occasions, n'a pas 
consa^cré à ce sujet une seule page de ses volubineux mémoires, 
et notre typographie ne peut même pas, dan^.les 4ocQments^'ijl 
a rassemblés, trouver son acte de naissance. D'où vient cette 
indifférence ou cet oubli? C'est peiil-êlrc que la bibliograpliie est 
rest^ pendant longtemps le privilège de quelques rares érudits, . 
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tels que Lacroix du Maine, Duverdier, de Bure, l'abbé Goujet ^ 
et Charies Sorel. Les trois derniers siècles se sont contentés 
de produire des livres excellents qu'ils ont laissé à notre époque 
le soin de rechercher, de décrire et de cataloguer. Aujourd'hui 
la bibliographie est plus qu'un objet d'étude, niêiue plus qu'une 
passion, c'est uùe mode. Mais il ne faut pas s'en plaindre, car 
elle est un des instruments les plus utiles à l'histoire, cette . 
idole i laquelle notre siècle sacrifie. Elle lui offre en présent, à 
défaut de médailles rouillées ou de statues gothiques, des livres 
jaunis et pleins de poussière; irahù sua quemgue volupias. Ce 
goût de notre époque, favorisé du reste par des libraires et des 
typographes habiles, par Didot, Jannet, Techener et quelques 
autres, n'est point un caprice, mais un besoin et presqu'nne 
nécessité. « La lecture des bons livres, disait Descartes, est 
comme une conversation avec les gens les plus honnêies des 
siècles passés ; » et une bibliothèque est un lieu de bonne com- 
pagnie où l'on échappe toujours sa joug pesânt de l'isolement 
et du silence. 

Voici donc quelques notes sur l'origine et les développements 
de l'imprimerie dans nos contrées. Kotre but principal a été 
d'écrire l'hisloire de la typographie auxerroise. Mais nous avons 
dû, à deux époqués différent, étendre nos recherches au dépar- 
tement tout entier t d*abord, pendant la période de création de 
noé premiers établissements, c'est-à-dire depuis la fin duxv« siè- 
cle jusqu'aux dernières années du xvi«; et ensuite, à la révolution 
de 1789, pendant laquelle nos vieilles imprinieriéS ont vu surgir 
dé nombreuses rivales. |Vous avons cru devoir àussî noter cef- 
tàlils feits, qui intéressent notre atndienne librMrie éf cet àit 
be"aucoupplus modérne, l'imprimerie li-thographique. Enfin nous 
avons terminé cet essai par le catalogue aussi complet que 
possible <fe^ livreâf et des broéhurës imprimés à Auxerre: Tous 



jaitip5t,^^Gg2gJ^ 



DANS LE DÉPARTBHENT DB l'TONNI. 3 

les documents utiles à ce travail, et disséminés dans les biblio- 
thèques publiques et particulières, ont été mis à notre dispo- 
sition avec le plus confraternel empressement. Nous avons retrouvé 
presque partout le sottvenir de cette devisé qu'un célèbre biblio- 
phile du xvi* siècle, Jeâu Gl'ollier, inscrivait sur sës litres en 
lettres d'or, 16» Grolleru et amicorum. 

I. 

» 

Notre pays est étranger nnt innocentes discutes qui s'élèvent 
encore aujourd'hui autour du berceau de l'imprimerie. Cet art, 
appelé divin, a enveloppé le lieu de sa naissance et le nom de son 
inventeur d'un m;fstère k peu près impénétrable. Il en èsl aiitsi 
dés plus grandès' dëeouverldis, ffàrceqti'eRèsàpparCiènfnenttbdinè 
au génie d'un seul qu'à la coopération incessante de l'esprît dé 
tous. î*lus de qmûte villes réclament l'honneur de la première 
presse, et de ce nombre sont Mayence, Strasbourg, Harlem, 
Bamberg, Bftle, àebeleiBtadt, Veàise, Bologùe, Rome cftFlorencei 
Pour le brevet d'invention, on trouve éncore de ^fad noibbtedi 
èotopétîteufs : on cite non-seulement Gutenberg,Fust, SehcnISer, 
Menielin, Jenson, Laurent Costef, mais encore Charlema^ne, 
voire même Job, voire même Saturne! Le Rbid est toujours le 
pri«erpal tfaéktré de la lutté. SCrasboui^g et Hày^ce rivàlfseni 
tàrètif»; tnné à appelé O^id, Ffifutre, TBbr^ildsen , poùi^ 
dresser des statues à Gutenberg dans lequel s'est personnifiée 
l'imprimerie; elles comblent d'honneurs posthumes celui qu'elles 
ont presque repoussé péndant sa vie. L'antiquité n'eut, au sujet 
d'floDâère, Ai plus d'ingrsftidide, ni plus de repettHr. 

mtSi ^ r Au^oiB tié pMtend ptfs à taàt de gfMre, il eut néaiH 
moins une heureuse chance dont il est juste qu'il se prévale, 
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c'est d'avoir été en France un des premiers à posséder une presse 
et à compter, parmi ses habitants ou sesbdtes, ud de ces boinmes 
hardis qui, à peine initiés aux secrets du maître, se hâtèrent de 
propager i'inveniion merveilleuse du xve siècle. 

Pour mieux reconnaître tout le prix attaché au rang qu'il oc- 
cupe dans les annales typographiques, notons d'abord quelques 
dates, et résumons, d'après les traditions les moins controver- 
sables, trois ou quatre faits qui ont procédé rétablissement de 
notre première presse. 

C'est en 1436 que Jean Gutenberg, né à Mayence vers UOO, 
arrive à Strasbourg pour exploiter, à l'aide de quelques associés, 
les secrets qu'il possédait. Sa première pensée éuit sans doute 
d'appliquer à la reproduction de l'écriture des procédés ana- 
logues à ceux qu'on employait déjà, surtout en Hollande, pour 
la reproduction des images, c'est-à-dirç l'imprimerie tabeliaire 
ou xylographique. 

Mais ce n'est que de 1440 à 44^ qu'il imprime avec le con- 
cours du riche orfèvre Jean Fust, sur des planches de bois fixes, 
quelques-uns de ces petits livres d'école, abrégés de grammaire, 
connus sous le nom de Douais. 

Ce succès fut suivi de nouveaux efforts et amena le résultat 
décisif : de 4450 à 4452, Gutenberg, Fust et Sehoeffer, après 
mille essais, à force de patience et d'argent, gravent des poin- 
çons, frappent des matrices, fabriquent des moules et fondent 
des lettres d'airain ou d'étj^n. Des caractères mobiles existent, 
l'imprimerie est inventée. 

On croit que, peu de temps après, c'estr4-dire vers 4455, une 
bible latine fut imprimée par les trois associés; on l'^peUe la 
Bible Mazarine, ou de quarante-deux lignes. Mais le premier 
livre que des imprimeurs aient daté et signé, c'est Le psaultier 
<h Mayence, qui porte la date de 4457 et les seuls . noms de 
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Fast et de Scboeffer. L'exemplaire que possède la bibliothèque 
Impériale a été acqaîs en 4817, à la vente de Mac-€ariy, au 
prix de 12,000 fr.. De l'Allemagne où il se propage d'abord, l'art 
typographique passe presque en même temps en Italie et en 
France. En 4469, Jean de la Pierre, prieur de la maison de 
Sorbonne, et le docteur Goillaume Fiehet appellent de Mayence 
Ulrich Géring, Michel Fribarger et Martin Crantzqui s'installent 
dans la Sorbonne elle-même ; et de leur presse sort le premier 
livre qui se soit fait en France, « sans l'aide du roseau, du stylet 
OU de la plume, » les EpUres de Gatparin de Bergame, 

Favorisée par Louis XI qui n*en pressentait pas tous les effets, 
rimprimerie continue son œuvre de propagande; de Paris, elle 
arrive à Metz en 1471, à Lyon en 1473, à Angers en 1477. Et 
d'Angers, où ira-t-e]le? Quelle sera, si Ton omet Strasbourg, la 
cinquième ville de France, où elle se hitera d'apparaître? Eh 1 
bien, on pourra sans doute s'en étonner, ce sera une petite ville 
du déparlement de l'Yonne, sans renommée jusqu'alors et qui 
va prendre dans l'histoire de la typographie une place que rien 
ne semblait lui réserver. Son nom obscur doit donc précéder non 
seulement ceux d'Auxerre et de Sens, accoutumés cependant à 
tontes les gloires archéologiques, mais encore eéux de nos prin- 
cipales cités, Troyes, Dijon, Orléans, Besançon, Montpellier, 
Toulouse, Bordeaux, etc., et même ceux des grandes capitales 
telles que Londres, Munich, Lisbonne, Madrid^ Edimbourg, 
Amsterdam, etc.. 

Cette bourgade privilégiée, c'est Chablis. Dès l'année 4478, 
on y trouve un imprimeur du nom de Pierre Lerouge ; et le 
premier livre qui s'y imprime est un ouvrage du célèbre moine 
Jacques Legrand intitulé : Le Uure de bonnes meurs fait et 
impresse a Chablies par may Pierre Lerùuge le premier iour 
dauril km de grâce mil eeee kamij. 
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Udc presse à Chablis dans la seconde moitié du xv« siècle i 
Cet évèDement, tout énigmatiiitte qu'il partisse d'abord, serait 
peut-être aussi singulier de uos jours oii Ton ne Toit dlmprimeiie 
s'établir qu'au centre d'une population nombreuse et qu'au siège 

d'une administration de quelque importance. Mais il faut bien se 
garder d'apprécier les anciens lemps avec les seules notions du 
présent. Si la presse de Gliablis peut donner lieu à diverses con- 
jectures, elle n'est cependant pas un de ces hasards que rieq ne 
peut expliquer. A celte époque, brillait toujours l'art de la calli- 
graphie et les manuscrits, copiés, enluminés par d'habiles et 
patients artistes, ne cessaient pas d'atteindre, à cause de leur 
rareté, une valeur extraordinaire ; c'était un trésor que le père 
léguait à son fils, c'était une propriété que l'on transmettait 
« sous l'hypothèque de tous ses biens et garantie de son corps 
» même. » Aussi f aut-il remarquer avant touf que le but et l'am- 
bition des premiers imprimeurs était d'imiter, avec autant 
d'adresse que possible, ces minutieux cheis-d'eeuvre de la main 
de l'homme. Leur entreprise était dans l'origine une véritable 
contrefaçon ; et c'est pourquoi ils veillaient, avec un soin sou- 
vent trahi, à la garde de leur secret, et cachaient dans l'ombre 
cette machine d'où plus tard devait jaillir tant de lumière. Ces 
vénérables in-quarto qui, aiyourd'hui, révèlent à l'envi l'un de 
l'autre le nom de leur typographe, la date et le lieu de leur im- 
pression, ne songeaient, à leur naissance, qu'à montrer leur beau 
vélin, leurs feuillets sans pagination et sans signatures, leurs 
rubriqjues et leurs majuscules enluminées à la main, afin de se 
doniier toutes les apparences et toute la valeur d'un manuscdt. 
Et même alors que les nouveaux procédés ne furent plus un 
mystère, cette exacte imitation fut encore, pendant plusieurs an- 
nées, une nécessité que le goût de l'époque imposait aux typo- 
graphes. Quand le premier exemplaire des épitres de Gasparin 
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fut NDj^finié i le pli» bel éloge que GuiHtnine Fieliet erat 

pouvoir en faire, fut ce mot qu'il adressait au prieur Jean de la 
Pierre : « Les libraires que vous avez fait venir d'Allemagne 
« reodeai 1q« livres fori corrects et fort semblables à des 
« Buscriis. » CettA ressemblaooe s'était fas la sdole : peadaiit 
longtemps lés livres furent, comme les mamiserits eux-mêmes, 
d*un prix élevé, parce qu'ils étaient également d'une exécution 
lente et difficile; comme eux ils furent, non pas une entreprise 
commerciale, une marcii^adise ej^posée à tous les iiasards de la 
vente, mais bien aneesuwed'afCeomnandée, de temps en temps, 
et de province en frevinoe, par quelque rielie libraire, par vn 
prince, un évêque, une université, une communauté religieuse; 
comme eux enfin ils reproduisaient des travaux de longue durée, 
dea bibles, des misais, des bréviaires, des recueiis d'iMstoirei, 
dos abeib"d'<Biivvo de littérature anoieime, en un loot quebivos 
mis de ees ouvrages appelés dopnis des Menft et dont qn petit 
' nombre suffisait, sinon à la fortune, du moins à la renommée du 
typographe. Et c'est pourquoi, étranger encore aux soucis de 
la clientèle, aux tracas des affaires, aux luttes de la coQcn^ 
lence, sans ré*ide9A«ftie ni obligée, libre autant que l'arliate et 
l'bo^ime de lettres dent il partageait la dignité, rimprimeiir 
allait partout où l'appelait un manuscrit à reproduire, empor- 
tant avec lui son précieux im^s léger bagage, et laissant toniber 
de sa presse, à la place d'an original soiA^eni unique, des copies 
idèles etmilie ibis -répétées, moisspnCéeonde àreeneiltfr. 

Ainsi s'expliquent les impriiDerieS'ambvlantesdiiXT^sIèd^ 
Du reste, la mobilité des caractères n'était pas, pour la décou- 
verte de l'art, une condition plus essentielle que ne l'était, pour 
sa propagation rapide, la ipobililé, si Ton peii^t s'e^F^^ 
aii^, des pfpM«nii»pfftmem ew-mêmes. 

Nous vevroBs dofl« m^T'm fitm foyager 
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ses presses d'un pays à un antre, et séjourner pins on nioÎBs 
longtemps à Paris où l'appellent les commandes d'un libraire, à 
Troyesoù révéqueluicoDiie TimpressioD du bréviaire, et surtout 
à Chablis où l'attireDl et le reUennent soit des motifs d'intérêt, 
soit même des liens de famille. En effet, diverses raisons donnent 
à penser que cette petite ville était le lieu de sa naissance, ou tout 
au moins le siège de sa fortune. D'abord, nous savons par la men- 
tion finale d'un de ses livres, qu'il y possédait une maison dans 
laquelle il avait établi ses ateliers. À vrai dire, nous le tronvons 
avant U78 à Paris, et André CbevîUier nous dit dans son his- 
toire de l'imprimerie qu'il y fit son apprentissage chez Ulrich 
Géring et ses compagnons; mais ù peine est-il devenu maître 
à son tour qu'il revient à Chablis et y imprime le premier oo- 
yrage signé de lai, le livre des bonnes mœurs, dontrimpressidh, 
rmnarquons-le bien, n'était en aucane manière ce qui pouvait 
réclamer son séjour dans ce pays. D'ailleurs, il y reste jusqu'en 
4483 et y imprime, à cette époque, d'après l'ordre de l'évêque 
Jean Baillet, le bréviaire d'Auxerre, achevé le 24 avril, Chableys 
im domo, e( peut-être aussi le missel du même diocèse. 
D'Aoxerre il se rend h Troyes et y imprime, également en 4483, 
an mois de septembre, le premier livre qui ait paru dans cette 
ville, le bréviaire du diocèse. Nous ne savons ce que devient 
Pierre Lerouge de U83 à 1486. Ms en 1487 et 1488, nous le 
retrouvons à Paris où il prend, un des premiers, le titre hono- 
rifique d'imprimeur du roi ; < jam ab hoe amo, dit le Père 
« Laire dans son index, principes suos kabebant typographos. i^ 
En 1490, il revient encore à Chablis et ses presses gémissent de 
nouveau pour donner naissance aux sermons d'un évéque ap- 
pelé Maoriee. Ge n'est qu'à k fin de eette année qu'il retourne à 
Paris pour s'associer définitivement avee le célèbre libraire 
Antoine Yérard. Là, il imprime, entre autres classiques, le livre 
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de Luem, Suetoine et Sahuta en firaneoiSf gr. in-fol. gotht 

orné de sa marque distinctive, représentant, entre deux otseaox, 
un arbre surmonté d'une couronne et d'une fleur de lis, avec le 
nom de l'imprimeur inscrit sur une banderolle. Il est encore 
une circoDstance notable qui semble rattacber Pierre Leronge à 
Cbâblis : snivant M. Corrard de Breban, auteur de Reektrehes 
sur l'imprimerie â Troyes, deux imprimeurs de cette ville, 
Guillaume et iN'icolas Lerouge, seraient incontestablement les 
fils de Pierre, et le premier des deux aurait lui-même imprimé à 
Chablis, en 4 489, et sans doute dans la maison de son père, lef 
ftostillêset expositions des epistr 68 eieuangUleSf etc.. Bu reste, 
on peut encore, au sujet de cette famille, hasarder un curieux 
rapprochement : en même temps que Pierre Lerouge exerçait 
son art en France, deux imprimeurs du même nom, Jacques et 
Nicolas Leronge, tous deux d'origine française, « natione 
Galliei,T^ allaient s'établir en Italie; et Jacques, fixé à Venise, 
y rencontrait un autre imprimeur français, Nicolas Jenson, dont 
il partageait bientôt les travaux et la renommée. £h! bien^ lors- 
que Nicolas Leronge, fils de Pierre, fondait au commencement 
du XTi* stède une imprimerie permanente à Troyes, « en la 
grant-rue, près la belle-Croix, » il cboisissait précisément une 
enseigne qui rappelait Venise, inintersignio Venetiarum. dtiiQ 
circonstance singulière, jointe à la similitude de nom et à la 
communauté d'origine, ne serait-elle pas l'indice de la parenté 
qai pouvait unir Nicolas Lerouge de Troyes et Jacques Lerouge 
de Venise t 

Quoiqu'il en soit de toutes ces conjectures, il faut reconnaître 
que Chablis fut pendant long-temps le séjour d'un homme remar- 
quabie par son esprit d'initiative, la résidence préférée de ce vieil 
imprimeur, transmettant à ses deux -fils Part auquel Pavait initié 
Gériog qui fut peut-être Félève des inventeurs eux-ttiémes. Là 



Digitized by Google 



I 



40 ESSAI 81}|l i.' HISTOIRE JDE i.'lJliPR(I^Ef^IE 

8*aecomplU un évèiieiiteDl qui, par la DOnveant^ietsoD mflqenisa 
eonsidéraUe, méritait le souvenir et les élogee qae l'histoire 

prodigue souvent à beaucoup de faits plus bruyants mais d'une 
grandeur moins réelle. Aussi nous a-t-il paru intéressant d'in- 
diquer ici çeux des ouvrages imprimés par Pierre Lerouge, 4ont 
nous avons pu recueillir les mentions éparsesdans les catalogues, 
notamment dans le manuel de Brnnet et le savant index do Père 
Laire. Nous y ajoutons le livre imprimé an mémo lieu par son 
fils Guillaume, en 1489. 

4478. — Le Imre détonnes meurs fait et impresse a Chaldie§ 
par moy Pierre Lerouge le premier tour dauril km de grâce 
mUcecelxxviij ; in-fol. goth. de 51 ff. non chiffré, à 2 colonnes 
de 39 lignes. « Cette édition, dit Brunei, est fort rare ; c'est l'ou- 
vrage d'un imprimeur peu exercé, caries signatures sont tantôt 
au bas, tantôt au baut des feuillets, ^t U justification des cQf> 
lonnes ^ si imparfoite, qu'au premier coup d'mil les ligvçs 
inégalement terminées paraissent être des vers. Les titres des 
chapitres sont imprimés eu lettres rouges. 1 exemplaire à la 
bibliothèque impériale. » 

448^. — Breuiarium mO^siodorense eompletum xxiiij d,ie 
aprUis nimo dnimiUe ceec hxxUi imprefsûque Cha^leys in 
domo Pétri Lerouge; goth., sur vélin, à 2 cobnnes de3i3 
lignes; les alinéas sont rentrants afin de laisser place aux ini- 
tiales qui devaientètre tracées et enluminées à la main; Içs signa- 
tures en lettres numérotées, ne laissent aucun doute sur le fori^at 
qui est bien in-43; point de pagination ni de rédamea.VwtQ- 
plaire que possède la bibliothèque impériale* est divisé endow(VO- 
lumes. Celui delà bibliothèque d'Auxerie est incomplet et mutilé; 
il y manque toute la partie d'été et même plusieurs feuillets delà 
partie d'hiver. Les initi|les y ont. été (teintes alteraative^v^nt qq^ 
. roufe et ^ ^u, i^ais 1^ pbice de^^née ai|x intitu^s on vfr 
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bhqu6s, est restée yide. Ce livre contenait, du tempe de Vabbë 
Lebeuf, 4047 pages dont la dernière portait la soDScriptioa de 

l'imprimeur; on n'en compte plus aujourd'hui que 584; il s'en 
est donc envolé 4631 Puissent celles-ci quitter un jour la biblio- 
thèque parlipulière qui les a rectteillies pour rejoindre leurs 
ainées. 

4483 ^ MisialeauUssiodorense, L*évéqae Jean BaîUet, dît 

Lebeuf, fit imprimer le missel et le bréviaire à l'usage du dio- 
cèse. « L'édition du Missel ne marque ni l'année, ni le lieu de 
rimprçssion; mais elle ne peut avoir précédé Tan 4483, parce 
qu'on y Hrouve. la féte de Saint-François élevée an degré des 
fêtes doubles, article statué dans le syi^^e de cette année, où 
se publièrent des indulgences accordées par Sixte IV à ceux qui 
célébreraient cette fête sous ce rit. v> D'un autre côté, le diction- 
naire de Brunet, au ipot il/^jr^a/e, contient cette mention : « Mis^ 
salemtiiHodoreme^ Pansiis, çi^ca 4490, in-fçil. de 364 ff. à SI 
colonnes de 33 lig., avec fig. en bpis. [Biblioth. de Flnstîtut de 
France ) » Il nous paraît certain que c'est la même édition dont 
parlent LebeuC et Brunet; il est également probable que ce livre 
sort des presses de {.erouge ; quant k da^, on ne peut la 
préciser davantage. Ce missel dut remplacer an pupitre le ma- 
nuscrit magnifique que Jean Baillet légua i son église et qui, 
après avoir échappé aux Huguenots, passa, du trésor de la ca- 
thédrale^ dans la .bibliothèque de la ville où on peut l'admirer 
encore. 

4483. — Brmiarmn sécMndum eeel/me treeentùuinm^ On 
lît à la fin : Explidt Impressumqm ire^ii lûqv^ cotftpktû 

vicesirnaqnta mêsis sepU^bris. Anno dni millesimo quadritin 
geniesimo octuagesimo tertio , in-12, goth., de 335 ff., à 2 col. 
de 35 lignes. Point de nom d'in^primeur ; mais la comparaison 
de çe bréviaire ^veç le n^tce, faite pAr UM.. Warée et Çorf jMji de 
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Brebao, prouve jusqu'à l'érideiiee qii*îl est également sorti des 

presses de Pierre Lerouge. Brunei dit que ce livre est très-rare; 
mais nous croyons qu'il se trompe quand il ajoute, à propos de 
rimprimeur, qu'on le retrouve eo 4492 à Troyes ou il imprime 
les Postules ; il a confondu Pierre avec son fils Guillaume. 

4486. — On lit dans les Recherches sur imprimerie à 
Troyes : « en 1486, 7 et 8, Pierre Lerouge était établi a Paris ; 
il y donna entr'autres des Heures de la Vierge, en latin» sur 
vélin... » 

4487. — MUdmi dê Okam qfêodlibeia septem ex cMcnr 
étaione Comelii Oudendriek, Parisiis, Peints Rubeus vnpres- 

sor^ 1487, die penultima februarii. In-i". (V. Brunei au mot 
Okam, et l'index du P.Laire, t. 2, p 407.) 

4488. — La mer des histoires, Àeheue ou moisde Fmrier 
pour Vincent Cémin nuirehant demourant a knseigne de la 
rose,,. Et imprimeparmatstre Pierre le Rouge, libraire et im^ 
primeur du roy. Vanmille iiiiHiiv^ et viij ou mois de juillet, 
% vol. gr. in-fol. goth., à 2 coi.de 50 lignes, fig. en bois. 

4489. — C'est à cette date que M. Corrard.de Breban place 
une édition des PostilUs et e^siUonsdesepistrts et euumgHes 
dominicales, etc., qui aurait été imprimée à Chablis, non par 
Pierre, mais par Guillaume Lerouge, lequel en a donné une se- 
conde à Troyes en 4492. 

4490. — Sermones Mauricii Parisiensis opiscopi. D'après 
l'index du P. Laire, cet ouvrage, dont nous n'avons pas trouvé 
la mention dans le-dictionnaire de Brunei, aurait été imprimé à 
Cbablis par Pierre Lerouge. 

4490. — Lucan, Suetoine et Saluste en francois. — Cy finist 
Lucan., imprime a Paris lexxiiHourdeDecembre mil iiii^iiii'* 
etdix par Pierre le Rouge..,pourÀntoine Ferar(f;in-foL goth.; 
très-belle édition ornée de gravures sur bois. Ou voit au-dessous 
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de la souscription la marque de l'imprimeur. (V. Brunei). 

1490. — Le psaultier auecqiies lexposition sur de lira en 
franeoys. -^ Cyfinùtlatrâslatiô mfraneoffsdupostiU&surle 
Hure de$pseaulmes eàposep.., maistre NiehoU de Hremprme 
a Paris par Pierre le Rouge libraire et imprimeur duroy nosire 
syre. Sans date, mais vers 4490; 2 vol. pet. in-fol. goth. 
(Y. Brunei). 

Ces livres ne sont pas assurémenl les seuls qui soient sortis 
des presses de Pierre Lerouçe, ear il fvt an des prineipaux im* 
primeurs auxquels Anlo^ieVérard* confia l'impression déplus de 

200 éditions d'ouvrages français sur toutes matières, sans 
compter toutes ces Heures delà Vierge éditées par le même li- 
braire, et qui faisaient concurrence, quoique moins belles d'exé- 
cution, à celles du célèbre Simon Vostre. Mais ce sont les seuls 
que nous ayons pu noter avec certitude. Nous remarquerons, au 
sujet de ces livres, qu'on ne trouve dans leurs souscriptions 
aucune de ces^épithètes plus qu'éiogieuses dont les imprimeurs 
dttîV* siècle se complaisaient à parer kurs noms. Alors, Tim* 
pression d'un liyre était une grande entreprise ; on ne l'acheTait 
pas sans marquer le jour,' le mois et l'année, et sans s*applaudir 
du succès : « féliciter est impressum, — liber finit féliciter. » 
On rendait à Dieu des actions de grâce, on s'écriait amen : « Ex" 
pliciiliàer Deo gracias^ — h onoruim omnium largitore dolente 
Deo expletum, finis hus Deo amen. » Et dans l'élan de sa joie 
l'imprimeur n'avait garde de s'oublier lui-même : « Clarust egr^ 
gins ac diligentissimus artifex, — perlo venerabile maestro 
impressor Nicolaus Jenson Gallicus hac nostra tempestate im- 
pressorum princeps. » Telles étaient les expressions qui d'or- 
dinaire terminaient l'ouvrage, sic finis coronat opus. fierre Le? 
rouge, beaucoup plus modeste, ne se donnait aucun titre, si ce 
n'est quelqueiois celui de maître ou celui d'imprimeur durci. Quant 
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à ses fils, l'uo se disait « eximium typographum, » et i'aatre, 
plas amottrénx encore da superlatif, s'iatiialait « imprmor pe- 
Hti$siiMu m eelebcrri^ etfamosUsimaeiviUUe TrkasHna.r^^ 
fiem ierougc n'eut point de suecessenr ft Cbabtis; à peine 
y laissa-t-il son souvenir; et son imprimerie, qui n'était cer- 
tainemeat pas réclamée par les besoios du pays, ne pouvait y 
étreqa'un accident. De longues années» même plus d'un demi 
ÉMe, detronts'éeovler avant que l'art fasse dans noire pro- 
tince une nouvelle apparition. Ihi reste il en fnt d^mémeailleiirs, 
notamment en Franrhe-Comté où les faits viennent confirmer 
eequenous avons dit des imprimeries ambulantes duXV^ siècle : 
car les presses, établies momentanément à Salins en 4 485, à 
Betançon en 1487, à DAle oh 4490, dispararent afee lescanséé 
presque fbrtnites qui les avaient amenées ; et ce rt'esi que cent 
ans plus tard, en 1587, qu'on retrouve dans celte contrée de nou- 
veaux et durables établissements. Dans rintervalle, les impri- 
neries devennés pmnaoeiites, é*étiiient fixées dans qadqneà 
grandes villes où le^ innltf plièrent l'esprit de controverse et le^ 
luttes ardentes du XVl'^ siècle. A Paris surtout, leur nombre et 
leur importance s'accroissent chaque jour, grâce à l'habileté des 
Estienne et des Yascosan qui les illustrent, grâce aussi aux or- 
donnances de Louis XII qui les protège, « pour la considération, 
t didait-il, du grand bien qui est advenu dans notre royafomean 
tmo^yende l'artet science de l'impression, T invention de laquelle 
« semble être plus divine que humaine... par laquelle notre saincte 
« foi catholique a esté grandement augmentée ét coi^roboréé, la 
«justice mieux entendue et adiiiiniètrée.... au moiyen dé quoi 
« tatttde bonneis ef s^utaire^ doctrines ont àémanifesfées, cdm- 
* muniquées et publiées à tout chacun,... donné ùBlois le ^ aVriî 
« 4513. » II est vrai que François 4", partageant en 153Î les 
grandes frayenrs qiiela réforme inépti^ait à la Sorbonué, signât 



des lettres pateniesqui ordonnaient, sous la peine de la bart, la 
fermeture de louies les imprimeries. Mais le parlement adressa 
de» remoatrances att rastaurateur des ar(s, au père des belles- 
tettrest pottr liii pfonver que si Outenberg i|*était pas précisé- 
mwi né pouf le setil pliiftir del prtnees, cen'étAh pas une raisMi 
suffisante pour vouer à la mort tous ses successeurs. Le parle- 
ment fut écoulé, et l'ordoonance criminelle resta sans effet. Il 
fallut donc se contenter quelques ânnés plas tard (1546) de 
brûler vif, sarla place Haubert, le savant et malheureux impri- 
meur de Lyon, Etienne Dolet, « après l'avoir mis, porte la sen- 
tUtïCe, en torture et question extraordinaire pour enseigner ses 
compagnons. » L'enseignement ne fut pas complet ; il ralentit, 
mais n'arrêta pas les pro|^ès de l'art nouveau, et bientôt, beau- 
coup de pMilB» villes, siî^nl l'eiemple des grasdes, offrirent 
MX fttj^riiiiettfft désiretti de s'f fixer, des ressourees à peu pritt 
suffisantes. 

Toutefois, Auxerre ne fut pas encore la première ville du dé- 
partement dans laquelle, s'établit une imprimerie permanente. 
Jusqu'en l'année 4 580, ses évoques, ses éêrivaiqs et se» légistes 
sffoiit fofreés ée i^eoowrir, poitr leurs puMications, à des presse^, 
étrthigères. Nous citerons, à titre d'exemple, le bréviaire du dio- 
cèse, Brûuiarium autissiodorense, impriméde nouveau à Paris 
en 149$, sôus l'épiscopat de .Jean Baiilet;, — . les Bewes à l'th-, 
taige éhi A'u$9err$...j ooee Us histoires de Papoealipse ù phh 
tr>4r« sMlres kistwms faietes à Vantiqm.»,*. knpriméea -pow 
Symon Vostre, in-8° golh., avec figures et vignettes en formé 
d'eocadrefnient; sans date, mais d'après Brunetvers 1507; sans 
nom d'imprimeur, tuais sorties sans douté dés presses de Pbilippe 
Pigooehet, cpmme la plupart de. ces livres d'heures, cbannants 
fMit^mvm de typographie ; — les Poésies de Roger de Col^ 
lerye, le prétendu père de tous les Koger-Bontemps qui ont 
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eowti fomovie, eomftosées i Amem, «v èhiteao éé Régennes 

et au village de Laduz, et imprimées à Paris en 1536; — le 
Brma^re édité pour la troisième foisea 4547, au temps de l'évé- 
que François de DiiteviUe, 2"* de nom; — enfin, les Cousimm 
d»pay9 et baiUiag§ Damerre, imprimées à Paris en* 4539, 
1 YOl. gothique (4). Elles pâment ponr la seconde fois à 
Paris en 1563, chez Dallier, format in-i", avec un avertissement 
en latin de Méiie le Briois, lieutenant parûcnlier à Auxene. 

(I) Cette première édition de nos cootumeip Imprimée cooforoiément 
au procès-verbal du 8 septembre 1507, est extrêmement rare etpré- 
deose. Voici le titre imprimé en lettres ronges et noires ; Comiumes 
tht pagê et baUttoffe DmisBurtê nowieUmmU redigeei «r mim par 
etcr^ miM iBpneêifm^ p» t9$ gmu 4m ttoit eitatz émêUbtâmmge. 
Ei t of r i§ tm pat la court de partmaent. Oa les penâ à^ParU aa 
etoi Bnmeau a lenuignê de la come ée eerf, — Aaec pnuUege, Ce 
titre est entouré de vignettes en forme d*eocidrenient, ui milieu 
, desquelles on remarque la date de 1535 et les 3 initiales du libraire 
G. L. B. Anreeto de la feuille suîTante, se trouve la requête de Guil- 
lanme^le-Bret, mareband libraire, et la eonœssfon dn privilège pour- 
deux ans. Vient ensafte le texte du procèa^erbal, eeloi de la coutume, 
comprenant ensamble 73 fenlUes, puis la table a la fin de laqnelie on 
Ut : Cif fiimt {êie) lee coustvme Dauxarre n»uiaellmeai imprtmm a 
Parie. pow GaiUaume le Bret, marchand Hbraire ei meeeagier iure de, 
hmitienitéde Parieet forent acheaees le xrif Unar de mayMUÈ. 'ixxii. 
On volt, au verso de la demiftre feuille, la marque du libraire, qui 
présente deux sirènes tenant entre eUes, snspéndn à «n arbre, un 
éeiMMfei avec ces lettres O. L. B. ; au-desseos, une bandefoUoportana 
le nom Gaillanme4e-Bret; et plus bafionooni nn animal de lafbrme dn 
loup ou du renard. On aovolt nulle partie nom de Pimprim^ur. Presque 
toutes les pages ont des notes marginales. Format petit in-3* ; caractères 
* gothiques. L*exém|>laire, que nous «vons eu entre lesroains, appartient- 
à notre obligeant eôniiPère, M. lescuyer, avoeat à Aiftenra. U dlctk»^ 
mrire da M. Branet ne oits point oetm nMé. 
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C'est àSe&8j|iie Tini^imerie iqMmtUm.de jioiimit. Un mé^ 
moire publié par Tarb^ m 1895,, faiit mentlo» d'na îoiprH 

meur du nom de François Girault, qui serait venu, dès 4552,. 
se fixer daus cette ville. En tous cas, le preuiier livre, sorti 
d'une piesie Séoonaise, que no\jA ayons pu retrouver, et dont 
■ou» demn l'indieatm à l'obligeanee de N. liéoft de iBaetard* 
ne date^oe de 4554: ee soot \eiSta$uU «ynoiai^ publiés par 
ordre de Mgr. Louis dcBoin bon, 92"'* archevêque, avec cette sous- 
cription Senonis excudeùat Franciscus Girault typographus, 
4554, in-S'^de 50 pages. Le format iû-^°, par lequel débute 
imprimeriB,' était estrômement rare, si même ii eu^tait; ayant 
Fan 45(M; il parait être d'origine italienne. Franeeis iG^nmlt 
ne semble pas avoir fourni chez nous une longue carrière; car, 
d'un côté, on le voit à Paris en 'ii>49 imprimant, selon la Caille, 
un ouvrage forieslioié, les Àniiqmiex de Woêstbwrg; et dm 
l'aatm, noua tronTona à Sens, dès 1556». un autre inpriflMlir 
appelé CriUet RieMoys, attaciiant son nom k l'éditiQQ dMi 
CouHwmf du bailliage de Sens, petit in-4° gothique. (îillel 
Richeboys est rempUcé à son tour par ua imprimeui* qu-Au&^cre 
la bientôt réelamer poufc k pJas^noienrdf^^aeat^qpogjrai^efl, maîsi 
<piedoitreTendtt^^fi<;àplasjus|teititre,l»ctlé afolttépiacoiHilétc;eBt 
iesn-Savine dtet rhabileté se'mnifeste'dans.le livre que* »ou«(; 
devons considérer, faute d'autres renseignements, comme ses. 
débuis, les Hmres à I mage de Sens, au iQugsms rieyif^^e- 
Hr, i(mip9i(nkf à Sens par Stminût ptmrx jf$anvde. im 

inra, 4M9,. ïdA^ a?ee des i;raYiiiea«ttrlkNSfjÉdeomHitBtt^ 
letette. On y voit, h la première page, la marque de Fimprimene 
et une vignette qui représente des cygnes au milieu d'un étang. 
Quel est le sens de cea mots qu'on lit dans l'intitulé « au long 
un» lien rdquérir, » et qu'on rmiHïttfe à eetté vépo^uÀ) daaili 
beaaconp.de tjvttsido piété? Si ofette. IwDiiule n» AppéUli* pas 

4' 
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quelqu'exception aux aDcienoes ordonnances, entre autres à celles 
de 4624 qui défendaient l'impression et la vente d'aucun livre 
sans Tapprobation préalable de rUniversîté, de la Faculté de 

|lià)]ogie et du prévôt de Paris, elle doit certainement indiquer 
une dérogation à la coutume, qui s'était établie, de demander 
la propriété de l'ouvrage pendant un temps qui s'accrut peu à 
peu de 3 à 42 années, et de requérir, tantôt du roi, tantôt des 
officiers de justice, ce privilège que Ton conférait ou par une 
permission, ou par ces mots écrits au bas de la requête, « soit 
fait comme il est requis. » 

Tandis que Savine exerçait son art à Sens, l'évéque d'Àuxerre, 
Jaeqnes Amyot, préoecupé des améliorations dont son église 
avait besoin, conçut, en 4578, le projet de faire réimprimer» en 
lettres romaines, tous les livres à l'usage du diocèse, missel, 
manuel, bréviaires et psautiers, qui jusqu'alors avaient été im- 
primés en caractères gothiques. A cet effet, il nomma et même 
Installa une commission de chanoines chargée de revoir et de 
corriger tons ces ouvrages, f/était éterniser le travail. Cependant, 
comme une commission ne peut pas toujours négliger plus des 
trois quarts de sa besogne, celle-ci crut devoir, au bout de deux 
ans, réviser au moins un livre sur quatre, et destiner le bréviaire 
à cet heureux sort. « Mais l'ouvrage, dit Lebeuf, ne fut point 
revu d'une manière qui lépondit à la réputation d'un si grand* 
prélat ; la distribution des lectures paraît un peu mieux ordon- 
née que dans les éditions précédentes; mais la poésie est 
aussi pitoyable qu'auparavant. » Quoiqu'il en soit, rimprimeur 
auquel on» s'adressa M Savine, de Sens, qui. s'établit quehpie 
temps à' Attxerrevet réimprima le livre avec ce titre : BnvMrium 

secundum usiua ecclesieb antissiodorensis auctoritafe et man- 
dato d, Jacob i Amioti antissiodorensis tpùcopi. Antissiodori 
€9CU(hbtU iommes Saitim Typogrtipkus, 4580/2 vol. in-8° 
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paginés par feuilles. Ce qui n'édiappera pas, dans le titre de cet 
imprimé, à la sagacité des lecteurs» c'est le cbangemeatd'ertlio* 

graphe que subit le nom latin d'Auxerie écrit partout Antis- 
siodorum au lieu de Autissiodorum. Mais ce changement ne doit 
pas être attribué aux travaux de la commission ; il n'est dû qu'au, 
respect professé alors pour les idées particulières derévéque 
Amyot sur l'étymologie latine, et par suite sur Torthograplie de 
ce nom. Cola émouvait encore, au XYIII® siècle, notre abbé Le- 
beuf qui n'y voyait qu'une confusion regrettable entre I w et l'r* 
de l'écriture gothique. 

Après l'achèvement de ce labeur qui aurait dû être, comme 
on l'a vu, suivi de beaucoup d'autres, Savine, déçu àans ses es^ 
pérances, retourna immédiatement à Sens. Quelques mots de 
Lebeuf donneraient à croire que le bréviaire a été imprimé dans 
cette dernière ville. Mais le projet de réforme qu'Amyot étend^itt* 
commele programme de sa commission, aux principaux recueils 
de la liturgie diocésaine, la nécessité de surveiller de près un tel 
travail de réimpression, enfin la souscription même du livre dont 
il s'agit, tout vient combattre la supposition du savant abbé et 
' confirmer notre assertion. 

Mais ce qui n'est pas douteux, c'est que Savine résidait en- 
core à Sens en 4564, et qu'il imprimait à cette époque les 
Covstumes d'ù comté et bailliage d'Àvxerre.... à Sens, chez 
lean Sanine demourant en la grande ruèj près Sainct Es^ 
tienne, 4584 ; 4 vol. in-8°. La bibliothèque d'Auxerre en pos- 
sède un exem|daire. La marque qu'on y voit, au commencement 
et à la ûn, n'est plus celle que.portent les fleurer imprimées par 
le même en i5()9 ; elle représente un guerrier armé d'une épée 
flamboyante et d'un bouclier, avec cette inscription, Spesmea 
mDeo est, Fêal,M, 

Quel fut depuis cette époque le sort de Savine TQuels ouvrages 
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art-il encore ittj^imés, à qielk date, en quel lies es^îl mortt 
Ifovs l'igiefone. On trouirereitpettt-ètreà Sens^ cii il a lottgtem|M» 

habité, des documents qai le feraient mieex connaître; mais 
ces recherches ne rentrent pas dans le dessein que nous nous 
sommes proposé ; car notre but est atteint. Nous connaissons 
Mintenaût l'eiigine de l'imprimerie daaale département de 
rTouieeteei'plttft aneiennes prodnetions.. Apparae à Cbablia 
en 1478, bilans k peine après son înyeBtioD, et disparue 
presque aussitôt, elle ne fait retour au milieu de nous que dans 
la seconde moitié du siècle suivant» et ne peut se créer, jusqu'en 
i7S9, f ue deux étabUsatmenta permaoenta, le premier^ vers 
4S58« à Sens où noua laîaserons à d'autrea le soin de reokercher 
ses destinées; le second, vers 1584, à Auxerre, où nous allons ^ 
la suivre dans ses débots, dans ses développements, dans sa 
bonne et sa mauvaise fortune. 



n. 



L'époque était heureusement choisie : depuis 4580, Anxerre 
jouissait d*iin calme inaeeootaoïé. Les biigaenota et les catho- - 
lîquea venaient d'y aospendre leurs fureurs mitsalles; et la ' 

Ligue songeait à peine encore à y fomenter les troubles dont 
Tévêque lui-même faillit un peu plus tard être victime. Aussi 
les iiabitants s'efforçaient de mettre à profit les édita de paciô- 
cation» on plutôt la trêve éphémère fd leur était aeeordée. Ua 
fortifiaient la ville, ils augmentaient les garnisons du dedans et 
du dehors ; ils amenaient jusque sous le perron de l'hôtel-de- 
ville les eaux de Vallan, ces sources de bienfaits toujours nou- 
veaux et de gloires toujours rajeunies ; ils terminaient le procès 
du bailliage eontre le due de Nevers, et feisaient juger en parie- 
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vest, le 44 ao6t \SSi, que la Donzieis dépendait du raeort 

d'Auxerre. Jacques Aniyot de son côté, en attendant les vie- 
lences du moine Claude Trahy, s'occupait de ses travaux litté- 
raires et recevait, pour sa traduction de Plutarque, les conseils 
du savant typegraphe Frédéric Morel. Enfin, ttenri lil, faisant 
droit à la requête « de ses .chers et bien-aimez imprimeurs et 
fondeurs en caract(îre, de Paris », arrêtait, en 1583, que son 
édit, relatif aux métiers, était sans application aux imprimeurs 
dont l'art était « le premier et le pins exquis de tous » et qui 
avaient toujours été « eenaez etréputez diu corps de ruaiversité.» 

Ce fut alors qu'un imprimeur, qui ne semble pas d*origîne 
Auxerroise, reprit avec plus d'à-propos le projet abandonné par 
Savine, et vint fonder dans notre ville, vers 4 582, wi établisse- 
ment dont nous verrons les maîtres se succéder désormais sans 
intiermption jusqu'à nos jours. Il s'appelle Pierre Yatard ; le fUm^ 
aneî<Hi de ses imprimés est daté de 4584, et intéresse, non plus 
comme la plupart des publications précédentes, la liturgie du 
diocèse, mais bien la communauté toute entière des liabitaots; 
c'est la « Çoppie des Ch^rirei^inmmitéê, Ubertex prmleg^ 
el franMses éTÀucerre, etc., (v. le catalogue). 4 vol. in-8(>, im- 
primé à « Aucerre par Pierre Vatard ». Il faut remarquer ici 
que le nom de la ville est écrit par un c; tandis que Savine 
Pimprimait en 1581 par un x, imitant en cela Porthograplie 
adoptée à Paris en 4^33, par Pimprimeur des ppésjes .de Qro- 
gnet, et reproduite en 4539 dans tin« édîtion do nos coutumes 
sortie des presses parisiennes. 

L'orthographe de Yatard se conserva jusqu'en 4643. Mais à 
cette époque les imprimeurs remplaceront de nouveau le e par 
ïx dont un long usage a définitivement consacré le triomphe. 
De ces deux orliiographes quelle est la plus rationnelle? Lebeuf 
semble considérer l'emploi de i x compie l'eûét du^liasacd^ et eo 
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attribve Torigiiie au secrétaire de Charles, doc de Btfiirgogiie, 

qui résidait souvent en Flandre, et qui n'étant pas, à l'exemple 
de son maître, un très-bon Français, aurait écrit Auxerre, dans 
une charte de 4469, comme il écrivait Bruxelles. D'autres ne 
voient même, dans rintrodaction'de cette lettre, que la mala- 
dresse d*tti) compositeur qui, accolaot deux e dos à dos, serait 
l'auteur responsable de cette coquille qui a passé à la posté- 
rité. D'autres enfin, s'ailacliant à l'étymologie latine du nom 
•d'Auxerre, Aldodorum^ Àlciodorenm, prétendent que les trois 
premières lettres du mot latin , en passant dans la langue vul- 
gaire, ont subi un changement identique à celui qu'on ob* 
serve dans un certain nombre de noms géographiques. Toutes 
ces explications sont très-controversables. Les deux premières 
rattachent un usage constant et général à une cause infiniment 
trop petite. La dernière élude la difficulté; car il est certain 
qu'au xiii«, an xm et même au siècle le mot, Alciodomm, 
Altissiodorum, Autissiodorum, a été traduit presque toujours 
par Aussere, Ausseure, Aucerre, Auceure. Il ne faut donc pas 
tant se préoc<^per de la traduction du latin en langue vulgaire, 
que du remplacement, dans la langue vulgaire elle-même, des 
* ou des c par la lettre x. Le problême ne nous paraît donc pas 
résolu ; cette x reste ce qu elle était, une inconnue que nous ne 
chercherons pas à dégager. Seulement nous dirons aux parti- 
sans, s*il s'en trouve, du e banni depuis longtemps, que dom 
Viole, et c'est une autorité, lui est resté» dans ses immenses 
manuscrits, fidèle jusqu'à la mort. 

Pierre Vatard s'établit dans la grande rue Saint-Siméon, à 
l'enseigne de l'imprimerie, et prit pour marque un guerrier porté 
sur un globe, la tête nue, une épée d'une main, un livre de 
l'antre, avec cette devise, « Assez va qvi fortvne passe »; ou 
cette autre, plus modeste, qu'il emprunte à Savine « i'espère eo 
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Diev qvi m'aidera ». Mous savons, grâce aux vieilles minutes 
de notaire déposées aux archives da département, qu'en 4604 il 
était déjà marié avec une auxerrofse» Marguerite Bonneînain, 

dont la sœur, Marie, avait épousé Jehan Duval, recteur des 
écoles de Sainl-Florentin. Bieiilùi .^es affaires prospèrent et sa 
considéralioQ grandit. Imprimeur de la ville, il prend chaque 
année sa part au budget, notamment en 4600; oîi il esi émargé 
pour la somme de 4d écus ; de plus, il figure déjà, sinon parmi 
les « vénérables et discrètes personnes », du moins parmi les 
« honorables hommes » de la cité (v. Chardon). Au reste il 
n'était pas de ceux qui taisent les services qu'ils peuvent rendre, 
et qui négligent de tirer profit de leur dévouement. Son savoiiv 
faire, dont la librairie moderne, malgré l'abus des avant-propos 
et des réclames, désavouerait la hardiesse, éclate surtout dans 
une de ces publications qui préoccupaient le plus les Auxerrois, 
une nouvelle édition de la coutume du bailliage qui parut en 4 598. 
Celle de Savine de 45iB4, était très-incorrecte ; les fautes et les 
omissions qu'ony remafquait,en pendraient souvent des difficultés 
et des procès. On citait d'abord l'art. 230, suivant lequel « Avcvn 
ne peult par son testament auantagerl'vQplus que l'autre de ses 
héritiers; ou enfants de ses héritiers en lenrprelegant ou autre- 
ment».L'omission dans rédition deSavine de ces mots essentiels 
«ou enfants de ses héritiers », était depuis 4 581 , une source iné- 
puisable de controverse. On aurait pu citer encore l'art. 55, qui 
risquait d'égayer les audiences de M. le bailli, alors qu'on y 
lisait le « droict d'asnCjBsse », au lieu du € droict d'aisneesse». 
Cet état de choses émeut Pierre Yatard ; il veut remédier au 
mal, et il s'explique à cœur ouvert dans l'épître qu'il intitule 
« l'imprimevr av lectevr. — Pour m'acquilter démon debuoir 
« enuers mon pays, le bien et repos duquel ie suis tenu de pro- 
€ curer, l'ai obtenu permission du roy de imprimer denouuella-- 
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» dicte coustume.... ie suiuy au vray i'ori|;iaai de kulicte cous- 
y^Jnmf qvi estautresorde k ville d'AttCBBrre.... PreBs-donoques 
> en boafl«paft (tay l«ctair) cesta trotHesase impression que par 
» non traïaH ie mis et limiere poarle fetraachement de tes 

p procès. » Voilà l'apparence, voici la réalité : l'édition défec- 
tueuse de 1581 s'épuisailieuiemeot; il était resté dans le fonds 
de 8aviael>on nomi>re d'exemplaires qui passèrent ensuite «ntre 
les mains ée Vatard sans Fenrichir dtvanta^. Hnis n^tre im- 
primem* connaft la ressonrce des cartons; il ne lui en faut gne 
fl4 pour faire disparaître les taches les plus saillantes, les expres- 
sions les plus ambiguës, celles que les ifieu praticiens avaient 
^ntsmesans dMte de sooligner an crayon rovge; il en ajoute 
m antre pour son titre» sa derise, sa date, son prî?ilége et m 
épître; et, grftce à ces faciles changements, il débite an public 
trompé, mais reconnaissant, la vieille édition de Sens avecmême 
pagination, mômes caractères et mêmes maculalures. D'ailleurs 
rien de moins correct que ses corrections ; si l'art. 230 est 
complété,' si le droit d'asneesse fait.place au droit d'akneesse^ 
é'm autre côté les cartons fourmillent de foutes nouvelles ; on 
en trouve à chaque phrase; pour une coquille que Vatard ra- 
masse chez son voisin, il en laisse tomber deux chez lui. Ce 
n'en fat pas moins une eicelleate affaire ; car, à part ses frais 
4e stylOi ses dépenses durent être fort modiqnes, «t le privilège 
du roi lui était concédé pour 40 ans. 

Il est bien entendu que l'édition de 1598 est ornée, comme 
«elle de 4581, de trois petites pièces de vers latins, d'une pré- 
iace latine de flélie le Briois» imprimée d^à, avons-nous dit, 
dans une édition de Paris de 4663, et, enfin, )de quelques vers 
français adiessés « av pevple Avccrrois » et qui se terminent 
ainsi : 

Becoy donc maintenant, recoy peuple Aucerrois, - 
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De tes sages Soloûs ces coustuoiières lois. 

Thesee par vo ûl sortit du Labyrintbe : 

Et ces loix i'oBteront de procès grande oainte. 

Tonjours préoccupé du bien pnblic, maître Yatard donne à 
ses compatriotes, en 1607, une nouvelle preuve de son zèle, nn 

petit livre léger de forme, grave au fond, empreint à plus d'une 
page de malice et de raison, et qui, après deux siècles d*oubli, 
est devenu, grâce à la mode du jour, une curiosité bibliographi- 
que. B l'annonce ainsi dans son épttre : € Pierre Yatard^ im* 
« primeur et libraire i Messieurs d^Ancèrre et autres bons vigne- 
« ronsdel'Aucerrois. — Messieurs, je vous prie croire que depuis 
« que je me suis habitué par mariage en ceste ville d'Aucerre (il 
€ j a ?ing^ix ans ou environ) mon intention et dessrîn a tou- 
« jours esté et est encores de m'employer du tout à faire en mon 
« estât et tonte autre chose, ce que je pense vous agréer, et avez 
« dès-ja veu quelques quasi préludes et commencemens de ceste 
« mienne bonne volonté. Mais pour vous faire cognoistre que je 
4L . TOUX continuer de bien en mieux (s'il plaist à Dieu m'eniaire la 

€ grâce] je tous prie * 

« recevoir ce petit présent de ceTui qui voiis le présente du tout 
« esloigné de vouloir offenser ou scandaliser personne soit au 
« discours des dicts climats ou du dict monologue. Ce qu'ayant 
« gaigné sur vous, je prieray Dieu, Messieurs, quil vous fasse la 
« grâce d*accroistre en vos héritages les fhiicts que vous en es* 
« perez, pour en user et faire profit tel que Dieu le commande et 
« le devez vouloir. A Dieu. D'Aucerre, ce premier jour de l'an mil 
« six cents sept. » 

Ce petit présent est le Diseowrs joyeux en façon de sêrmont 
faiei avec notable indiutrie par deffmet maistre Jean Pi- 
nard, etc.; plus y est adjousté de nouveau le monologue du 
bon vigneron sortant de ea vigne et retournant le soir en sa 
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maMon, (par Jfean de Cbarmoy). Reveu, corrigé et augmenté; 
4 vol. 10-12. Lebeuf ignorait si cet opuscule avait jamais été 

imprimé; c'était donc déjà une rareté. En 1851, M. Auguste 
Veynanl, éditeur d'un certain nombre d'anciennes facéties, l'a 
fait réimp imer, à 62 exemplaires seulement, sur papier vergé. 
H. Jules PIchoD, président de la société des bibliophiles de 
Paris, possède un exemplaire de rancienne édition. 
. Pierre Vatard imprimait encore, en 1607, un ouvrage devenu 
presqu'aussi rare que le précédent, sur rorigine de la maison 
de Courtenay, par du Bouebet (v. le catalogue), et se qualifiait 
alors imprimeur du roi. Le dictionnaire de Bninet, au mot etirpe, 
indique que ce livre a été imprimé à Paris. Il est vrai, qu'un 
certain nombre d'exemplaires ne porte pas le nom de l'imprimeur 
et qu'on y lit, au bas de la première page, « Parisiis, 1607. » 
Mais il en est d'autres oii Ton trouve cette mention beaucoup 
plus explicite, «Antissiodori apad Ptotnim Vatard, Typographnm 
Regium, 4607 ». Comme notre bibliothèque possède un exem- 
plaire de chaque sorte, il est facile de remarquer dans l'un et 
dans l'autre les mêmes caractères, la même pagination, les 
mêmes vignettes et les mêmes fautes d'impression ; l'identité 
n'est pas douteuse. U n'y a de différence que dans la seconde 
partie qui contient les réponses des jurisconsultes, responsa 
eeleberrimorum Europœ iurisconsuHorum ; l'exemplaîre de 
Taris en renferme 19 et celui d'Auxorre, 13 seulement; mais 
celles qui se trouvent dans les deux, ont été bien évidemment 
imprimées au même lieu. On peut supposer, d'après cela, que ' 
le manuscrit remis i Yatard par l'auteur ou par un libraire de 
Paris, s'est trouvé grossi, après son impression, des réponses 
envoyées par quehjiies jurisconsultes retardataires, et que le 
libraire parisien, complélaotle livre, y substitua, sans scrupule, 
au moyen d'un carton, le nom de Paris k celui d'Àuxerre. Pierre 
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Yatard, on s'en souvient, 8*était approprié de la m6me fiiçon un 

des labeurs de Savine; il n'avait donc pas irop le droit de se 
plaindre et subissait la peine du talion. Mais la bibliographie 
doit lui restituer ce qui lui appartient. Le vieux typographe pre- 
nait, dans ce livre, le titre un peu vain d'Imprimeur du Roi. 
n en possédait un autre non moins glorieux, celui de Roi de 
l'Arbalète que son adresse, trois fois prouvée, lui fit décerner 
en 1 596, et qui lui valut, de droit, Texempiion de la taille et de 
la gabelle. 

Pierre eut pour fils et pour successeur Denis Yatard « impri- 
» meur et libraire demeurât à la rue de sainct Simeon, au nom 
» de lesus ». Nous ne connaissons qu'un seul ouvrage imprimé 
par lui, et c'est encore une édition des Covsiwnes df> comté ei dv 
bailliage d'Àvcerre .... , 1 vol. iii-16, paginé par feuilles et en- 
cadré à chaque page d'un double filet. L'impression en fut ache- 
vée le 16 juin 4620 ; le privilège du roi était concédé pour neuf 
ans. Fidèle aux enseignements patemels,.])enis débute dans ce 
labeur par une épttre qui est le modèle d'un genre aujourd'hui 
abandonné. Ces épîtres adressées par le typographe lui-même 
soit au public, soit à quelque puissant personnage, sont fré- 
quentes au xvi« et au xv!!*" siècle. Ce n'est point par leur forme 
prétentieuse et quelquefois ridicule^ qu'elles peuvent être dignes 
de remarque; mais aujourd'hui elles nous offent un certain intérêt 
historique, en nous montrant le rôle que jouaient, en provii^ce 
surtout, nos anciens typographes. Eu. même temps, imprimeurs, 
éditeurs et libraires, ils acquéraient, par cette triple qualité, une 
importai^ que les modernes n'ont pas toujours conservée. 
L'œuvre intellectuelle se confondait pour ainsi dire avec l'ouvre 
matérielle, l'auteur et le typographe unissaient leur mérite et 
leurs efforts. Aussi les anciennes ordonnances ne prescrivaient 
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|n8«BQlesieBt qveles iinpressioiM fessent « oorreeteneit fiiioles 

et en bon papier et bons caractères pas trop usez » (édit de i 571 ); 
mais elles exigeaient encore, au moios des imprimeurs ei libraires 
4e Paris, diverses conditions de moralité et àe capacité, vottlail 
fH'ils fusmH « ctngnis ea Jaagae latine » et qu'ils sassoot ike 
le groe. Intéressés an succès én livre, ceui-«i ne eraîgaaieni pas 
(de-s'ailresser eatHuémes au public et de provoquer sa curiosité 
avec la voix sonore de l'épitre et de la dédicace. Voilà donc ce 
que fait Denis Vatard. Mous ne savons pas s'il était congru en 
latin, mais il devait l'être complètement en français, pour tenir^ 
à propos de fiefs et de censives, de rentes et de criées, ce trop 
magnifique langage. 

« A Monsieur, 

€ Itosieur Malsife fraude Gbevalier sieur de Creux, conseiller 
« du Roy notre sire, Lieutenant général au bailliage et siège Pré- 
« sidial d'Auxerre. Salut. 

cVoiisîMr, 

« Yoalaijt iaire maîstie ce qui aemldoît ja être mortifié^ aça- 
« voiries krix et coustmnes du bailliage d'Aucerre, pour les faice 

« voguer comme marchandise très-utile sur la grande mer de 
« votre ressort, il m'a semblé bon (avec le commandement des 
c plus sensés de ce bailliage) les £ure sortir du ventre de ia 
€ presse, non sans beaucoup de tranchées, peines et travau. 
« .... Mais, auparavant que leur donner voyle du port de ce 
« Présidialsur l'océan de vostre Bailliage pour cottoyer et visiter 
4 tojas les juges, gradnez, procureurs et praticiens 4e|jNUiages 
« qui despendent dé voatfie jurisdiclion, et de là Toir tout le 
< mte de ta Vtmoa j^r ta pks curieux* on m'a donné Mâm 
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€ (pour donner «ssenrancib à eesto navlf atîoo et éfiter les es- 

« cueils sans bris ny naufrage) vous choisir pour Pilote du na- 
« vire, d'arborer son mât, son trinquet et sa hune du champ azuré 
« de vostre Hagistratare, et de f^aver sur la' pronë pow advea 
€ et sauvegarde, le nom d'on grand chevalier preaner juge de 
« l'Aàcerrois. Ce conseil m'a esté fort agréable, et en arrestant 
« ce dessein, je me suis imaginé que la seule réputation d'un 
« si signalé légiste leur serait si favorable, que leur servant de 
€ passeport et de phare en toutes mers, elle leur acqaéreroit de 
t rhonnear. Je lea fénj donc voyler soabs renseigne de vostre 
« antborité en bel ordre et gentil équipage, et me fais fort qu'an 
(f. vent de vostre faveur, elles passeront partout, et seront con- 
« duites iusques au port et havre de grâce, et par ce moyen bien 

f venaes, tant en ce présidiai et bailliage, qu'aatres lieai 

a .... signé, Deiiys Yatard. » 

Pauvres coutumes^ qu'allaîentrelles faire dans cette galère? 
£t ce n'est pas tout : on trouve à la suite de l'épître quatre vers 
latins et quatre vers français composés et signés par le docteur 
Antoine Jodon, médeeitt Aaxenrois ; puis, en forme de bouqaetf 
«te Yérîtable idylle. CMoe des vers firancdis et sartout des la- 
tins ; mais voyons le bouquet : 

« Amy lecteur, on tient que la bergère Glissera estoit très sub- 
c tile en l'assortissement de ses fleurs. Mais pour moy, ie crois 
€ qae MoBSienr Christophe de Tbou Président, assisté deBaiw 
« thelemy de Paye et de lacques de Viole, conseillers d« Rey 
« en la cour de Parlement, ne fit iamais guirlande qui aye plus 
« décoré Jes Aucerrois, que ce petit livret icy, qui comme un 
4L bouquet ornera tousiours tes mains, et comme un parterre 
« parsemé de toutes sortes de fleurs et de fruicts, te Servira de 
« promenade ordinaire poar recrâer tes esprits, Adieo. » 
Il parait que Yatard eut la fantaisie d'enuepreudre lui-même 
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une pfonenade dâB8 ee parterre enebanté; mais H y trouva, 

comme tant d'autres, peu de lleiirseï beaucoup d rpioes. A Au- 
xerre, les marchands merciers avaient eu de tout temps la 
faculté de veudre d^es livres. Vaurd, croyaot pouvoir leur inter- 
dire cet usage qui était fort préjudiciable à son eommeree, ' les 
assigna à cet effet devant la prévôté, le 97 décembre 4020. 
Peut-êtPe se fondaii-il sur un arrêt du parlement, de 1577, qui, 
sur la requête de l' Université de Paris, défendit aux merciers et 
fripiers d'acheter ou de vendre des parcbemins ou de vieux 
livres. Mais le prévôt, avant de se prononcer, consulta les officiers 
municipaux, et ceux-ci répondirent « que les poursuites de Ya- 
tard étoient contraires à la liberté de ce qui s'éluit pratiqué de 
tout temps dans la ville, dans laquelle il a été libre à toute 
personne de mettre en vente heures, bréviaires et prières approu- 
vées par la Sorbonne, et tous autres livres approuvés et non 
censurés. » La demande de Yatard fut donc rejeiée, et eut ainsi 
le sort de toutes les tentatives qui furent faites avant on après 
lui, pour restreindre à Auxerre la liberté du commerce que la 
ville avait mise expressément au rang de ses franchises. 
: Denis Yataid faillit encore avoir un procès avec H* Pierre 
Briffon, principal du grand collège d' Auxerre et curé de Saint- 
Loup, au sujet d'un l/i arpent de vigne que notre imprimeur 
avait fait planter lui-même au climat de Rosoir, près de la route 
deSaintrGeoi^. Mais une transaction, dont la minute est con- 
servée aux archives, fut signée par les parties le 21 avril 4682. 
Après lui, viennent cinq ou six imprimeurs qui occupent près 
d'un siècle sans avoir laissé de très-durables souveuirs. 

Cest d'abord Claude de Villiers qui imprime en 1630, à Afh, 
c$rre, les Chartres et ùires amiem des habitants de Tonnerre.,. 
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et qui paraît avoir abandonne bientôt notre ville pour aller s'é- 
tablir à Lyon; car le dictionnaire de Bruoet, au mot théologie 
n* 31 , porte cette meotion : « Biblia sacra vulgatae éditionis. 
Lugduni sumptibiui Claudii de Yilliers, 4637; 4 vol. in^*: » 

C'est ensuite, de 1633 à 1643, Jacques Bouquet qui prenait 
aussi quelquefois le titre d'imprimeur du roi. U a imprimé, vers 
4642f I(» ÎDstitutes de Justinien traduites en vers élëgiaqnes 
latins par Claude Loyset, avocat à Anxerre, 4 vol. în-42; puis, 
en 1643, VEntreiien des Dwsiciens^ par le sieu7' Gantez, à 
Auxerre (et non plus Aucerre), petit in-12 de 295 ff.. Brunei ne 
meutionue pas cet ouvrage qui ne se trouve même pas à la bi- 
bliothèque impériale. « Feu ai retenu presque toutes les copies 
de rimprimeur, dit Gantez, afin qu'il ne puisse tomber qu'entre 
les mains de ceux qui seront bien ayses de couurir mes def- 
iauts. » Du reste, la rareté de ce livre ferait tout son mérite, si 
Ton en croit la biographie Michaud, « c'est unfarrago divisé en 
69 lettres pleines d'historiettes ridicules, de sentence^ et de fit- 
çons de parler proverbiales. » 

♦ 

* • 

Puis vient Nicolas Klliard, imprimeur et libraire juré. Il 
donne, de 4649 à 4650, deux éditions de La ftie $t les éloge» de 

Sainct Catalde, vulgairement appelé St-Cartaulty par le Père 
liicolas Desnos» 4 vol. petit in-S*". 

Il est remplacé vers 1 656 par Gilles Bouquet, deuxième de nom. 
Mais, entre cette date et la précédente, se place une aventure 
dans laquelle notre Nicolas Biiiiard ou notre Gilles Bouqueijoua 
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UD certain rôle, etqui offre quelqu'iotéréipourl histoire et poarla 
biUiogriphie. Ea apparat on Ihrre ai difficile à reiroafer 
aiQMuni'lHil, qu*OD le eroirait TolODUers aissi tatastique que 
son titre ; ce sont les Leilrwém royaume de la lune, petite sa- 
tire que la Fronde, irritée de sa défaite récente, lançait, faute 
d'autres armes, à ses adversaires triomphants. Peut-être que la 
bibliothèque impériale en compte au moins un exemplaire au 
milieu de ses Bailietiésors ; mais un trésor est une cbose caeliée 
et enfouie que le hasard seul, nféme è ta bibliothèque impériale,^ 
peut vous faire découvrir. Il est encore un autre livre, de mt^rae 
date et à peu près de même rareté, qui, sorti du même royaume 
que le précédent, s'est mis, comme lui, à courir le monde sans 
permission ni privilège, sans nom d'auteur, ni dlmprimeur, m 
de lieu d'impression; c'est Lhistoiredc Jeanne Lambezd^Her" 
bigny, Marquise de Fouquesolle (Fouquerolle), (v. collection 
Petitot, 2"* série, t. 44). Tout cela était fort téméraire'; car les 
Frondeurs étaient Taincus sans ressource, et l'amnistie accordée 
par le roi, laissait plus d'une issue aux Yenf^eanees de la cour. 
Eh! bien ces deux livres sont sortis des presses auxerroisesf 
Nicolas Billiard ou Gilles Bouquet lésa imprimés. Mais que de 
précautions sont prises 1 L'imprimeur part d'Auierre sur un 
ordre venu de si haut que Thésitation n'était pas possible ; il se 
transporte avec son bagage au fond de la Puisaie, € dans une 
vieille maison, oii il n'y avoit ni portes ni fenêtres, et de Therbe 
jusqu'aux genoux dans la cour... » On l'iniroduit dans une 
chambre oii il reste enfermé jusqu'à ce que son œuvre soit ache- 
vée, et il ne voit que trois ou quatre personnes, entre autres une 
dame dont y ignore la grande naissance et qui paraît s'intéresser 
beaucoup à son labeur. Si Ton n*a pas reconnu dans cette vieille 
maison le château Xéodal de Saint-Fargeau, on a deviné du 
moin8,i)d«M cette grandie dame, la raaiinsse ou si Ton veut la 
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folle du logis, Mlle de Monipensier, çu'un ordre du roi avait 
rdégaée dans ses terres, après le ûimeiix covp de canon de 
la Bastille, et qui s'oeeapait alors à rédiger ses mémoires pour 

tromper un peu ses ennuis et pour en ménager d'intolérables à 
ses lecteurs. « Pendant que je travaillois à mon ouvrage, dit-elle, 
« t. 2, p. 477, je faisois lire et ce fut en ce temps que je commen. 
« çai à aimer la lecture que j'ai toi^oars fort aimée depuis. On 
« rangea mes cassettes et mes papiers : je me souvins delà ?ie de 
« madame de Fouquerolles, que Préfontaine avoit, il me la rendit, 
« et je l'achevai, et comme j'avois fort envie dédire un mot de ce 
« qni s*étoit passé, je trouvai le moien d'y en insérer des frag. 
« mens, àla fin, Tenvie me pritde faire imprimer cet ouvrageavec 
€ un manifeste pour me justifier des plaintes qu'elle avoit faites 
« de moi et celui qu'elle avoit faitpour lui répondre. Une certaine 
« lettre du royaume de iaLuue de Madame de Frontenac et une 
« que j'avois faite aussi avec des vers de sa façon, parce que j'en 
€ fais très-mal, et si l'on en veut croire beaucoup àe gens, tons les 
« vers qui sont dans ce livre, quoique fort jolis, ne sont pas d'elle, 
« l'on dit que c'étoit un certain Monsieur du Chàteletqui les fai- 
« soit. Je fis imprimer tous ces recueils, j'envoiai quérir un impri* 
« meur à Aaxerre et je me divertissois à le voirimprimer ; il avoit 
« une ckambredont il ne sortoit point ; c'étoit un grandsecret, 
« il n'y avoit que Madame de Frontenac, préfontaine, son commis 
« et moi qui le voions. » 

Après une édition assez incorrecte des eovtiwnes d^Àmserre, 
I vol. in-3ll, Gilles Bouquet prête ses presses, de466i à 4667, k 
la publication» de quatre ouvrages vraiment cnrfeox qui ont pour 
auteur « le R. P, Raymond Breton, religieux de l'ordre des frères 
Prescheurs et l'un des quatre premiers Missionnaires aposto* 
liqnes en fisle de la Gardeloupe etantres circonuoisines de l'Amé- 
riqae. » Ce vénérable missionnaire s^ooma vingt ans an milieu 

3 
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des mvageft caraïbes et obtint, par sa piété et par son inteHî- 
gODee» des lésiiiuts renaïqubleê tu poiai de vue religieux et 
commereiaLPttisil miiit en Fraice ifeeses Inhums cramt et 
SI pauvreté. H garda pendait dût ass, saM pMToir les pablier» 

des manuscrits qu il avait compesés en partie, dilr-il, « en liste 
de la Domiiuque» et conférés à soo retour suée les plus an- 
eiés des saaoages, et de aw ftancois les plus verses en leur 
langue. » Soo bnt était de préparer à ses suceesaem des rela- 
tions plus rapides et moins dangereases avee les insalaires. 
Mais UD voyage qu'il fit à Auxerre, le mit en rapport avec Claude* 
André Leclerc, écuyer, seigneur de château du bois, etc., qui 
éuit allé aussi aux eolosies et avait € veû le misérable estai de 
ees pauures saunages ennosisles. » Cdui-ci afrit aa révérend 
Père une généreuse hospitalité et lui fournit tous les UMyens né- 
cessaires à l'achèvement et à l'impression de ses œuvres. C'est 
ainsi que parurent successivement» avec dédicace à Monsieur 
Leclerc : 

4*En <664, Pemcatéekitmeù99Q n m mrê dê8 Érakpnmèreê 

parties de la doctrine chresiienne^ traduit du Françatt en la 
langue des Caraïbes insulaires; 70p. petit in-8° à 2 colonnes. 
« Fay a^jottsté à la fin vne chanson grossière en leur langue^ 
« ieleur composé à la Dominique vn jour de TAssumption (rium* 
« phame de la Vierge. C'est pour ddner quelque occupation chrcs* 
« tienne à leurs oysivetez, quelque vtile matière aux mélodies de 
« leurs ûuies qui les diuertissent assez souuent. » Deux gravures 
sur bois r^éseotent, l'une, la Vierge et l'enfant iésus ; l autre, 
le Christ en croix, avec cette inscription: ÀvdiUf imvlm, ei 

attendite popvli de longe. 

En lôtio, Dictionnairsearaibe-françois, meslé de quantité 
de remarquée hietariquee pour r éclaircissement de la langue; 
480 p. petit in-a» à Scol.t &çachât» dit l'auteur à son boao- 
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a rable patron, que i'auois quelque ébauchementd'vo dictionnaire 
« 8auqageamr8£(Mi prémédité, vous n'avôzpoû klaUserimpar- 
« fait» BOB plus que le catMiisme^ de peur qu-il ne manquaat 
« quelque chose k la foy de ces foibles catéetomenee. » t Ce die* 
tionnairc^ dit Charles Nodier, con Lient sur les usages, les mœurs 
et les productions du pays une multitude de détails pleins d'in- 
térêt, expoeéi dana oe style lunilier et naif dont las relatioaa 
des Biisaionnaires offipeat tant de ebanBanta modèles. » 

9^Et4M6, Di$HofimtnrefirÊ»içaii^«rmibef 445 p. petitm-8o. 
C'est le pendant de l'ouvrage précédent. Quelques vers français 
et latins s'y trouvent insérés en i'bonneur du révérend Père 
Breloo.Il en eat qui partent la aignatara d'un autre mission- 
Mire d'Auxerra, le Père Alexis. Voici ua quatrain signé Bom* 
biile, B. B. : 

Av tyran des cbrestiens allez porter la guerre, 
ÂUes moisaonnar das lauriers^ 
ipour Yalncre par mar et par terre, 

Ge Hure fera plus que cent mille guerriers. 

4" En 1667, Grammaire caraïbe etc.; 136 p. même format. 

L'iq[iprea$iOia de ces divers ouvrages n'est pas, sans tacbe; 
des fautes nombreuses ont échappé an typographe et à l'auteur. 
Celui-ci déclare, dansunede ses préfaces, qu'il a négligé Fortho- 
graphe, qu'il a parlé « en franc Bourguignon tel qu'il est, et 
s'est SQUuent serui du langage des Isles. )> 11 dit ailleurs que 
sa vue e^t extréme^neat £»tigHée et que les lecteurs seront in* 
duJgenta « ayaut asgard au lieu ob il imprime. » Cette dernière 
excuse n'a rien de flatteur pour notre ville ni pour Gilles Bouquet 
qui ne s'en intitulait pas moins imprimeur ordinaire du roi. 

Le Fère Wpnfî» 3™*' volume p. 665, pe mentionne 
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que le dielioiinaire caraîbe-fraDcais, et par oneftingalière errear 
Û en attribue la composition et le mérite à Leclerc de Ghâteaa 
du bois, sans même indigner le nom de Raymond Breton. Or 

nous savons la part qui revient à chacun d'eux : l'un a fourni 
son esprit, l'autre son argent, suum cuique. Papillon, dans sa 
Bibliotkèiiue des autewn de BourgogfM, montre plus de justice 
et d'exactitude; il avait lu au moins la préfixe de Tauteur» et 
la lecture des préfaces est le devoir de tout bon bibliophile, ce 
doit être même son plaisir. Quant à Brunet, il a omis le caté- 
chisme imprimé en 4664, et il a fait confusion entre le nom et 
le prénom de Tauteur. Raymond est le prénom, et Breton le 
nom de famille. M. Beuchot a inséré dans la Biographie ww- 
verselle sur le P. Breton un article dans lequel il ne mentionne 
pas la grammaire Caraïbe. Mais il n'a pas confondu, comme on 
l'a fait quelquefois, Breton né à Beaune, avec Philippe Breton de 
Yitteaux. 

La bibliothèque d'Auierre possède deux exemplaires de ces 

ouvrages. L'un d'eux est incomplet, maison y trouve, à la fin, 
l'air, noté à la plume, de la chanson composée par le P. Breton 
pour les flûtes des Caraïbes. Un «ompte-rendu fait à la Société 
historique d'Auxerre, de quelques bulletins de l'Académie de Bor- 
deaux, nous apprend qu'on les trouve aussi pour la plupart dans 
la bibliothèque de cette ville. Charles Nodier les possédait tous 
les quatre, mais son catalogue porte à tort pour le dictionnaire 
français-caraïbe la date de 4664, au lieu de 4666, et, pour la 
grammaire, celle de 4668, au lieu de 4667. A la vente de sa bi- 
bliothèque, en mai 1844, l'œuvre entière a été achetée 94 francs. 

Gilles Bouquet avait débuté en 1653 au plus tard, et il exer- 
çait encore en 1668, car le 8 septembre de celte année (v. aux 
archives) il vendait, ainsi que sa femme, Nicolle Troche, un 4/2 
arpent de vigne à Etienne Disson, marchand, moyranant SOO 
livres. 
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Cependant nous avons trouve aux archives du département 
une pièce qui, bien qu'imprimée ici en 1665, porte le nom 
d'un autre imprimeur. C'est un Arrest de Règlement de la Covr 
de Parlement powr les Bailliages etsiegesRoyam, du^O iuil- 
let 4665, à Àf>eerre par Germain Miéhelét, tmpnmewr Iwré 
demeurant à la Cloche-Bleu (sic), 1G65; 26 pages in-S». Quel 
est cet imprimeur qui vient habiter notre ville pendant que Jules 
Bouquet y était établi, et qui prend pour enseigne le nom futur 
d'une rue de noUtodté? Son apparition est un fait que nous 
devions mentionner sans pouvoir en donner aucune explication 
vraisemblable. 

Entre Gilles Bouquet, que nous perdons de vue en 1 667, et 
son successeur, François Garnier, que nous ne rencontrons 
qu'en 4679, s'écoulent douze années qui ne fournissent aucun 
imprimé à notre catalogue. C'est dans cet intervalle, en 4670, 

que Pierre de Broc, 100°® évêque d'Auxerre, fait imprimer à 
Paris, chez Langlois, le bréviaire de son diocèse.. 

François Gamier « marchand libraire, imprimeur du roy et 
de la ville, » s'était donc établi en 1679, au plus tard, et impri- 
mait encore en 4705. Le livre sorti de ses presses en 4683, De 
ordtnis sancti BenedietigalUeand propagations etc., par dom 
Philippe Bastide, révèle des progrès manifestes dans la typo- 
graphie auxerroise. Ce volume, in-4o, a été donné récemment II 
la bibliothèque de la ville par M. Jules Fleutelot qui en avait 
fait l'heureuse rencontre en Allemagne. 

£n 4705, peu s'en faUutque Gamier ne fût puni pour une faute 
qu'il n'avait pas commise. La ville d'Aïuerre venait de perdre 
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un procès qu'elle avait soutenu contre le cardinal de Bouillon, 

propriétaire engagiste des droits des aides, cl les mesures près- 
cHtespar l'arrêt de la cour devaient être exécutées « dans un 
tMhpour tout délai à compter du jour de la signiflcâtioQ 
faite à personne et ^icile. » Mais 11 paraît ifà» messienTS 
de l'hôtel de ville, redoutant peut-être quelque résistance popu- 
laire, imai^inèrenl de revoir, corriger et adoucir le texte de cet ' 
nrrét ; de sorte que, dans les exemplaires imprimés par leur 
ordre, ou lisait ces mots bien moins impératife : fia cour.... 
èfdonihe que dans un mois à compter de la signification du pré- 
aentarMBt... etc.. » L'agent du propriétaire des aides, M. deBIlty, 
(foûta peu cette licence et en demanda tout d'abord raison à 
l'imprimeur chez lequel il se transporta le S8 août, accompagné 
â*un notairequi dressa procès-Terbal, (v. aux archives). François 
Gartiîelr répondit « que Tlmprimé avoit été fait sur la copte qui 
luy M tnise entre lès mains par les dits sieurs magistrats estattt 
pour lors tons dans la chambre du conseil de rhostcl de ville, 
laquelle copie étoil sur trois feuiliesde grand papier non timbré.» 
Il faut donc condure, comme le procès-verbal lui-même, t que 
cela s'étoit fait sans doute par affectation de la part des dits 
maire et officiers de l'hostel de ville. » 

\ 

m. 

Nous entrons dans le xvnie siècle qui est le règne de la con- 
troverse. Les théologiens prolongent, pendant cinquante ans en- 
core> la querelle commencée depuis long-it mps ; les philosophes 
ieur succèdent, et ils sont bientôt remplacés par les politiques. 
6artoM-iomi d'ttblier lès «avants qui ne cèdent à pers^e 
iedr tour de parole, et les poètes qui s'égaient pendant que lei 
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tutres «eâiftpatenl. Les nâiiideideiits, tes traités, les brochures, 
les notices et les petits vers se font la f^uerre, sans paix ni trêve; 

les sic et non s'entrechoquent de toutes parts ; on se bat à coup 
de livres. C'est donc le siècle des imprimeurs ; les presses font 
on bruit à réveiller dans sa tombe le vieux Gutenbergl Le jan*- 
sénisme eut svr l'art iypograpbiqie noe ioiuence avouée par 
ses adversaires eux-mêmes ; une satire, qui parut à Paris en 4 6^ 
et dont les jésuites multiplièrent les éditions, nous en fournit la 
preuve, c'est la Relation dv pays de Jansenie, par le capucin 

Zacbarie de Llsieiiz, « L'imprimerie est l'art oii ils se por- 

« teot dauantage et où ils sont mien verseï, et véritablement 
« l'on ne voit rien de plus exact ny de plus ioly que ce qu'ils font 
a en ce genre: mais ils ne se soucient pas tant de la substance 
« des matières, que de la façon de les traicter. S'il s'y glisse 
« quelipie chose centre la bonne foy ou la vérité, c'est dequoy ik 
€ ne se mettent pas fort en peine, ponmen qne leurs fantès soient 
« parfaitement correctes, en beaux caractères, en papier fin, et 
« relices bien proprement. Cela leurdonnevn grand cours, prin- 
« cipaiementparmy les femmes qui ay ment le doré et le poly sans 
€ porter la voué plus loing.... C'est delà Galvimequeleur vien- 
€ nent encore les plus beaux caraetèreedont ils seservent pour 
« l'impression, et ils en ont de toutes sortes, excepté de lettres 
« Romaines... » 

Or, Auxerre fut un pays de Jansénie; et c'est peutr-étre ici • 
que les derniers échos de Port-Royal eurent le plus long reten- 
tissement. Dans la période qne nous allons parcourir, nos typo- 
graphes eux-mêmes participent aux agitations publiques ; leur 
existence est moins obscure, mais elle est aussi moins paisible; 
ce siècle leur prépare, avaotde finir, les luttes de la concurrence, 
et il amène dans son cours des incidents ^i peuvent oompnh 
mettre nosHmlment lent fiwtune, mais eiMom kmr sikreté per- 
sonnelle. 
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Deux familles d'imprimeara remplissent an isterv^ de 
pins de cent années; d'abord celle des Troche; ensuite celle des 
Fournier. 

La première a ponr chef Jean-Baptiste Troche, d*origine 

auxerroise, que nous trouvons établi dès Pan 1709, avec le titre 
de marchand libraire ci imprimeur du roi. Il avait pris pour 
femme Jeanne-ËtieDoette Uoualle, et demeurait, suivant un do- 
cument de 4709, vis-à-vis la place des Fontaines, et, suivant un 
autre de 47S3, sur la paroisse de Saint-Eusèbe, près Ujeu de 
la Longue-Paume. Nous ciierons, parmi ses imprimés, la Des- 
cription des saintes grottes de Saint- Germain, par dom 
Fournier,' 4 vol. inri%, qui parut en 4744, et qui depuis eut 
deux fois les honneurs de la réimpression; ensuite, V Abrégé 
de r Histoire de la we et du culte de Samt-Pélerinf în-f 2, ex- 
trêmement rare, daté de 1716, et considéré comme la première 
publication de l'abbé Lebeuf; enfin, en 1723, V Histoire de la 
frise d'Àuxerre, par les Huguenots, et de la déUmmee de 
la mime vUle les aimées 4567 et 4508. On pourrait dire de ce 
dmier livre qu'il est le btjou de notre catalogue. €e n'est point 
que l'auteur ou l'imprimeur en ait fait un chef-d'œuvre ; mais 
persécuté et mutilé dès sa naissance, il a provoqué de la part 
. de ses contemporains les plus vives sympathies, et le souvenir 
de son infortune suffirait encore pour lé rendre cher k ftos mo- 
dernes bibliophiles. Yoid son histoire : 

L'abbé Lebeuf, qui ne consacrait pas plus de veilles à la théo- 
logie qu'aux éludes archéologiques, préparait depuis long-temps 
un livre très-érudit sur les antiquités d'Auxerre et sur un épisode 
des guerres de religion dont cette ville avait été le théAtre% Le 
manuscrit, achevé en 4749, et muni de ses pièces justifiettives, 
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s'était mis k la recherche de. tous les exeat de la ceasure. 
D'abord il était allé à Paris où le eenseor royal l'approuTait le 

15 juin 1719; puis il revenait à Auxerre où M. le Sure, docteur 
de Sorbonne et chanoine de la cathédrale, lui donnait son visa 
le \3 février 1721 ; enfin» il était renvoyé i Sens» chez M. Mouffle, 
vicaire général, qui lui octroyait le 3 août -1798» son troisième 
passeport. Après ce long voyage il était livré aux presses de 
J.-B. Troche, qui avait obtenu de Florentin Delaulne, imprimeur 
à Paris, la cession du privilège. Déjà s'achevait le tirage, lorsque 
Lebeuf, toujours infatigable dans ses recherches, découvrit de 
nouvelles pièces justificatives qu'il était fort désireux d'ajouter 
aux premières. Il avait trouvé notamment quelques vers latins 
composés en l'honneur du Père Divolé, prédicateur ardent du 
xvi« siècle, dont l'histoire d'Auxerre a gardé le souvenir. et dont 
les sermons, imprimés en 4585, offrai^t encore à notre abbé 
un trèfr-beaû mérite d'à-propos. On y rencontrait eflectivement 
un passage formel contre VmfaUlibilité du pape, combattue 
alors par les uns etdéfendue par les autres avec le plus fougueux 
acharnemeal. Or, Lebeuf était janséniste ; il avait même adhéré 
à l'appel de son évéque, M. deCaylus, contre la bulle Unigenitus, 
A ce titre, il était partisan de la faiUibUUé; aussi céda-^iL à la 
tentation de citer, après les vers latins, le sermon di^ Père Di- 
volé, et même d'y joindre un petit commentaire à l'avenant, le 
tout sans la garantie de la censure. Mais la supercherie était 
périlleuse, et Timprimeur refusait d'y prêter les mains. G'estque, 
deux ans auparavant, la publication clandestine d'une lettre 
signée par M. de Gaylus et six autres évéques jansénistes, avait 
attiré la foudre, sinon sur les écrivains eux-mêmes dont la haute 
influence avait su détourner l'orage, mais au moins sur i'impri- 
menr qui souvent à cette époque servait de victime expiatoire. 
«Il j eut des ordres, dit Tabbé Dettey dans la Fie ite Jf. tfe Cai^hut 
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« ponr aiTétfif riAprimeurBâbiity <[ai avoil pris le large; les ar- 
< obers arréièrenlsa femme qui étoit grosse, et la conduisirent à 

« la Bastille, d'où elle ne sortit que pouraccoucher.... On n'en- 
« iendoit parier que dcletires de cachet: c'éloit uoe^rêle qui se 
<c repandoit partout, a YoiU la grêle que Troche redoutait. Mais 
l'abbé Lebeuf s'obstioe, et, pour ralaere les serupales du t|po- 
grapiie, il s^adresse à la fille ataée d« Régent, l'abbesse dt 
Chelles, qui soulenait le jansénisme avec passion, dit un bio- 
graphe de Lebeuf, « discutant comme un docteur, et malmenant 
fort, dans ToecasioB, le cardinal de fiissy> l'àme du parti op- 
posé. » n réclame sa protection et,la prie d'agréer la dédicace 
deœ Ihrre qu'il arail d'abord dédié aux habitants d'Anxerre. 
Son altesse se hâte de répondre à l'auteur en l'assurant de son 
assentiment ; et celai-ci , montrant à l'imprimeur la lettre qu'il 
Tient de recefoir, lui dédare qu'il prend sur lui la responsabi* 
Uté ée révénesMnt. Trocbe, enbardi, se remet à la besogne et 
imprime le manuscrit supplémentaire y compris la fameuse note 
sur la faillibilité du pape. Mais la délation a des ailes : le duc 
d'Orléans, qui faisait alors de la politique anti-janséniste, et le 
garde des sceaux, M. d'Arménonville, sont avertis de ce qui se 
passe. Aussitôt le subd^égué de fintendant de Bourgogne, 
M. Martineau de Soleinne, reçoit, sans en être, dit on, ni surpris 
ni mécontent. Tordre de saisir les exemplaires qui avaient été 
déjà tirés. L'exécution fut rapide et complète. Le 20 novembre, 
à 5 heures et demie du soir, le subdélégné se transporte à l'im- 
primerie, « paroisse Sain^Eusèbe, près le Jeu de la Longne- 
Paume. » En l'absence de Troche qui était à Paris, ou moins 
loin peut-être, il fait subir un long interrogatoire à sa femme 
qui s'efforce, dans ses réponses, d'affranchir son mari de toute 
responsabllilé et d'imputer la iiiule entière à Tabbé Lebeuf. Puis 
tn procède -à la sals^. « ... Nous avons encore requis ladite 
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« femme Trochc de nous déclarer si elle n'avoit pas plusieurs 
« exemplaires dudit livre dont les feuillets ne sont qulatUchés 
« «suot saoft aucnne eouvertiiiB ai relittre qii se soit seok 
t troiiTés daos la iKNitique après la perqoiBition exacte qua 
c nous avons hlte. Et ensuite estant enité a?ee tàh dam nna 
« chambre attenant, elle nous a représenté environ trente exem- 
« plaires du même livre estant en feuillets sans aucune attache, 
« mats sealemeat an eahiers. Et de ladite chambre attenant 
€ ladite beutiquë» estant monté dans les diambres bantes a»> 
€ sfstë de notre greffier, nous ayons trooTë dans deux desdites 
« chambres hautes une grosse quantité d'exemplaires dudit 
« livre estant en cahiers et feuilles non fisselées nyattachées 
< an nombre d'environ nn miOier d'exemplaires sntranl la dé- 
c claration qui en a esté faite par laditte femme lïocb^ et sans 
m qie aons ayons en le loisir de vérifier laditte prétendue qnan- 
« tîté : et lesquels exemplaires nous avons lait renfermer tant 
€ dans un sac que dans deux couvertures de laine verte que 
f nous avons fiiit fisseler et cacheter du scean de nos armes....» 

De Httprimerie, le snbdélégiié se rend» à8hems d« soir 
t .... efi la maison de maître Jean Lebeuf, prestre chanoine et 
« souchantre de l'église cathédrale d'Auxerre, y demeurant rue 
« Notre-Dame paroisse Saint-Regnobert où estant parlant à sa 
« personne an domicile, nons \m avons fait entendre lesriits 
« qrdren et en conséquence nous sonones monté avec Inj et* 
« notre greffier dans une chambre haute dépendant de ladite 
« maison où ledit sieur Lebeuf a ses livres et mannscripts et 
« ensuite nous l'avons interpellé de nous représenter le ma* 
« nnscripi snr lequel il a fiit imprimer le livre portant pouf 
« titre lliistoire le la prise d'Amarre par les huguenots, en- 
« semble les exemplaires qu'il en peut avoir en sa possession ; 
« et à l'instant ledit sieur Lebeuf nous a remis et déposé 44 à 
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« 45 exemplaires dodit livre estant en feuilles et sans ordre 
« dont il nous a dit estre l'auteur. Et après avoir fait une per- 
€ quisiUon exacte dans la maison dudil sieur Lebeuf pour con- 
€ nottre s'il ne dous en celoit point, nous n*en avons trotTé 

€ aucun autre » L'interrogatoire continue : Lebeuf déclare 

qu'il a reçu de l'imprimeur 55 exemplaires qu'il a adressés en 
partie à Tabbesse de Chelles, au duc d'Orléans, à l évêché 
d'Auxerre, et dont le reste doit être envojfë au sieur Baudier, 
étudiant en théologie, à Paris, rue Saint-Etienne-des-Orès ; mais 
il ne croit pas que ces divers exemplaires contiennent Taddition 
qui a clé faite à son livre ; au surplus il se reconnaît sans hési- 
tation l'auteur de la note incriminée, et pour preuve, il appose, 
sur la demande du subdélégué, sa signature à la fin de 1 un des 
exemplaires saisis. 

Les procès-verbaux furent immédiatement expédiés k Paris ; 
et surla lettre d'envoi leminislreou le duc d'Orléans écrivit ces 
. quelques mots : « supprimer tant à Paris qu'à Auxerre, dans 
tous les exemplaires saisis tout ce qui adjouté (sic) à ce livre 
depuis l'approbation du censeur Royal. » Qudle indulgence 
pour le temps, et quelle terminaison pour une aiiîre si grave 
au début ! Aussi voulut-on prendre une revanche dans la façon 
dont Tordre de suppression fut exécuté. M. deSoleinne se trans- 
porta chez les diverses personnes de la ville qui pQssédaieut 
^'ouvrage de Lebeuf; il arracha de leurs exemplaires les derniers 
feuillets qu'il réunit à ceux des exemplaires saisis, puis, dit 
Tabbé Dettey, il les fit tous brûler par deux huissiers dans la 
cour de son greffier. C'était trop de zèle. Lebeuf porta plainte; 
la saisie fut levée par le garde des sceaux ; et le subdélégué^ 
destitué par l'intendant de Bourgogne, fut obligé d'aller à Paris 
pour solliciter sa grâce. 

Quant au livre lui-même, son sort était assuré. 11 est vrai 
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que M. de Soleinne disait dans sa lettre au ministre « tout 

le pays cy émû d'indignation contre le sieur Lebeuf sur son au- 
dace à faire imprimer telle addition contre les règlements sans 
approbation, se console de voir par vos soins l'attention de la 
Gonr à arrêter le cours d'une telle licence si téméraire. » Mais 
ce langage officiel était une contre-vérité. Lebeuf trouva partout 
des sympathies, et son livre eut tout le succès qu'on peut at- 
tendré d'une saisie et d'un auUHla-f4. Les exemplaires mutilés 
se débitèrent promptement, et ceux qui échappèrent complets 
et purs, aux mains des inquisiteurs, passèrent àFétat de relique. 
On sait, en effet, qu'un livre poursuivi trouve toujours, ici ou là, 
droit d'asile ; et même dans ces temps oîi les presses de Genève 
et des PaysnBas, ainsi que nos imprimeries /dandestines, inon- 
daient la France de livres soustraits à la censure, on a vu des 
exemplaires, glissant de la main du bourreau, se réfugier.... 
dans la bibliothèque des censeurs eux-mêmes ! Ainsi, dans le 
volume des documents inédits sur l'histoire de France, publié 
en 4854, nous trouvons, à la date du 8 février 4743, cette 
lettre de M. de Ponchartrain, cbancelier de France, et, partant, 
chef suprême de la censure, à M. d'Argenson, lieutenant général 
de police : « j'ay reçu le mémoire des livres deffendus que vous 
« m'avez envoyé, qui se sont trouvés dans la vente judiciaire 
€' d'une bibliothèque. Vous avés très-bienfait de les foire porter à 
« la chambre syndicale, et je loue en cela vostre exactitude. Mai» 
« comme ces livres quoyque deffendus, n'ont rien de mauvais par 
« eux-mêmes, vous pouvés en disposer comme il vous plaira. Je 
€ n'en ay pas besoin pour moy, car je crois les avoir tous. » 

Les exemplaires, même incomplets, dé la Prise d'Amerre 
sont cotés 4 2 fr. à la librairie Teehener. Dans leur pays natal ils 
atteignent un plus haut prix : car à la vente de la bibliothèque 
de M. Delaage, l'un d'eux est monté Jusqu'à âi3 fr.. Quelle n'est 
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pas, d'après eelt, la valear 4ea exemplaires iatacts I Mais qu'ils 
sont rares 1 La bibliothèque de la ville n'en a pas. Cependant, 

n eo est jusqu'à trois que nous pourrions cher. 

Qoe leurs hemeux propriétaires s'applaudissent de lenr bonne 

ijrtune; et puissent tous les bibliophiles qui les envient, se 
consoler avec ce mot de Charles Nodier : « après le plaisir de 
posséder des livres^ il n'y en a guère de plus deux qne calni 
d'en parier. » 

L'abbesse de Cbelles était worn an aeeonrs de l'anlear ; mais 

sa protection ne paraît pas s'être étendue jusque sur l'imprimeur; 
car nous serions porté à croire que les presses de Troche furent 
momentanément frappées d'interdiction ; on ne rencontre, pour 
1784, ancnn imprimé qui lui appartienne, tandis qu'à la même 
époque des écrits composés par des anxerrois ont été imprimés 
à Sens; par exemple, un mandement, daté du 25 octobre 1724, 
chei André Jamot, imprimeur de Monseigneur l'évique 
^Àmerre, 

Troche monmt en 4780, et fnt inhnmé dans l'églisa Sainl^ 
Ensèbe. Dans le basHSÔté sud, en face da cinquième piUar, on 

lisait encore il y a peu d'années, sur la dalle tumulaire, ces 
quelques mots coupés d'une façon si grotesque» qu'ils ressem- 
blaient moins à une épitapbe ^'à une salira : 

D. 0. M. 

ICI REPOSE IB CORPS 
D HoimORABUS 
. HOMME JEAN RAPT 
ISTB TROCHE VITA 

■ * NT IMPRIMEUR OR 

DINA IRE DU ROY DE 
MONSEIGNEUR L ILLUS 
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TRISSIME ET RE 
*\ERED>ne EVEQUE 
DAMCERRE DE LA YIL 
LE ET DO GOLLgfiB 
• DflCBDBLE VI ATRIL 
imCCm AGE DE 
XLVni ANS PRIEZ DIEU 
POUR LE REPOS DE 
SON AME. 

Son imprimerie passe anx mains de sa veuve et de son fils, 
JeaD-Françoîs Troche, qui la dirigèrent ensemble jusqu'en 4740. 

Ils ne nous ont laissé aucun imprimé remarquable. A celte 
époque, la réimpression de quelques livres propres à l'église 
d'Àuxerre fat confiée par H. de Gaylas à des presses étrangères ; 
ainsi le processionnel fiit imprimé à Paris» en^736; le graduel, 
à Oriëans, en 4738 ; enfin le missel parut à Troyes, également 
en 1738. 

Mais voici venir le plus habile el le plus renommé de nos an- 
ciens imprimeurs, Michel-François Fournier. II semble que ses 
ancêtres et sa postérité aient été voués aux arts ^ogra* 
pbiques. 

Jean-Claude Fournier, son père, né dans notre ville, fit son 
apprentissage à Paris, chez Colt, fondeur en caractères, puis 
entra en 4698 chez la veuve Ciuiliaume Le Bé, dont il dirigea 
avec beaucoup de zèle, pendant trente années, rimportaqte et 
célèbre maison. Il avait épousé une de ses compatriotes, Anne- 
Catherine Diou qui lui a survécu. De ce mariage naquirent 
9 enfants, 3 filles et 6 garçons. Trois de ces derniers moururent 
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en bas âge» mais les trois autres oni tourni une bonne et longue 
carrière. 

L'alné, Jean-Pnmçois, acheta, petf de temps après la mort de 

son père, sarvenne en 1729, la fonderie de la veuve Le Bé, et 
ses travaux accrurent encore la réputation que cet établissement 
avait acquise par la beauté de ses caractères grecs, romains, hé- 
breux et arabes. C'est à loi qu'il faut attribuer un spécimen de 
divers caractères et vignettes qu'un de ses petits neveux, 
M. Devéria, conservateur à la bibliothèque impériale, possède 
encore, et à la fm duquel on lit ces mots, imprimés en italique : 
gravé par J. F. Fournier, fils aîné. 

Le troisième, Pierre-Simon, qu'on a coutume d'appeler Four- 
nier le jeune, se distingua entre tous par des travaux d'art et 
d'érudition. Il inventa de nouveaux caractères qu'il grava et 
fondit lui-môme. Sa fonderie, commencée en 1736 et achevée en 
4766, était toute«entière l'ouvrage de ses mains. «J'ai moi- 
même, ditril, gravé les poinçons, frappé et justifié les matrices 
et fabriqué une partie des moules. Il n'y a pas d'exemple, depuis 
l'origine de l'imprimerie, qu'une fonderie complète ait été faite 
par un seul artiste. » Il a publié sur les origines de son art des 
recherches pleines de sagacité, et il est l'auteur d'un Manuel 
typograpkiqw encore très-estimé de nos jours. « Ce manuel, 
dit M. Paul Dupont, dans sa notice sur l'imprimerie, contient 
de nombreuses vignettes qui décèlent un goût parfait; c'est un petit 
chef-d'œuvre typographique. L'école de Fournier, pour l'ornement 
des livres, dura près d'un demi-siècle. £n 4789, l'imprimeur 
Talade la suivait encore pour l'impression des petits formats 
Garin. i^ Ce livre valut à Fournier le jeune le surnom de Légitlo' 
leur des typographes, et accrut la bienveillance que lui témoi- 
gnèrent successivement MM. de Malesherbes et de Sartine, 
directeurs de la librairie. 
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Enfin, le second fils de Jean-Claude, est notre Mfichel-François 
FourDier,.né à Auxerre le 4« décembre 4710, et imprimeur 
dans cette ville pendant 40 ans, de 4 74;^ à 4782. Il épousa en 

premières noces Geneviève Salonaon qui mourut sans enfants en 
1745 et, en secondes noces, le 10 mai 1745, Marguerite Collet, 
morte à Auxerre, le Si8 décembre 1757. Il eut,. de ce second 
mariage, quatre enfants, deux .fils et deux filles. Mous verrons le 
plus jeune de ses fils, Laurent, lui succéder dans son im- 
primerie. 

Les débuts de François Fournier ne sont pas antérieurs à la 
fin de l'année 1741 . Cependant, en 1737, lorsque rétablissement 
de J. B. Troche, était encore dirigé par sa veuve et par son fils, 
il sollicita l'autorisation de fonder uiie seconde imprimerie à 
Auxerre, et son projet, ayant paru opportun, fut appuyé forte- 
ment par les oHîcicrs du bailliage dont la délibération est du 13 
août 1737 et porte les signatures de MM. Briand de Forbois, 
président, Martineau,Breuzard,Berauit, Housset, Marie, Marie de 
Saint^îeorges, Potherat, Potherat de Billy, Cbapotin, Choppin et 
Martineau des Ghénez, premier avocat du rot. Mais cette demande 
fut repoussée comme étant contraire à la déclaration du roi de 
4704, d'après laquelle la ville d' Auxerre ne devait avoir qu'un 
seui imprimeur. 

François Fournier fut un homme d*inteUigence. et de savoir, 
dont les nombreux travaux révèlent une grande supériorité 
sur tous les lypograpbcs ([ui l'ont précédé. La considération 
qui l'entoura, et dont témoigne la dignité de juge-consul à 
laquelle ses concitoyens Télevèrent, est due moins encore à 
l'extension qu*il sut donner à sa maison, qu'au soin avec le- 
quel il se créa des relations utiles et favorisa les tendances plus 
ou moins heureuses de ses compatriotes vei's les études scienti- 
fiques et littéraires. C'est ainsi qu'il couuibua libéraiemeut à la 

4 
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tbrmation de la bibliothèque qui fut créée, à peu près eo 4750^ 
par « les maîtres en l'art et science de chirurgie d'Àuxerre. » 
C'est encore à lui qu'on doit ces denx premières pubfications 

périodiques qui, après avoir rendu aux contemporains de très- 
grands services, forment aujourd'hui, pour l' iii s to ire locale, des 
recueils précieux et recherchés : VAlmanaeh d'Auxerre et les 
Afiehes de la même ville. 

L'almanach parut pour la première fois avec ce titre : iAna- 
nach à Vmage d'Auxerre, pour Vannée bissextile 1752.... , 
« permis d'imprimer et distribuerùAuxerre ce 14 octobre 1751» » 
signé : Bandesson. « Voici le premier, dit l'imprimeur dans sa 
< préface, dontnous n'avions point de modèle que nous poissions 
« suivre pour mettre tout ce que Ton pourroit souhaiteravec assez 
« d'étendue, ou dans un ordre dont personne n'ait à se plaindre. » 
Ces derniers mots signalent l'hésitation qu'éprouvait l'éditeur à 
fixer lui-même, dans sa partie statistique, la hiérarchie des classes, 
des corporations et des individus. Le clergé, la noblesse, la robe 
etl'épée voulaient leur place dans l'almanach comme ailleurs; 
et une erreur de page ou de ligne, de recto ou de verso, pouvait 
éveiller des susceptibilités et des rancunes. Cette publication s'est 
continuée jusqu'à nos jours avec des changements qu'il est inu- 
tile d'indiquer, dans le format, le titre et les caractères. Mais 
elle a repris en 1850 des développements qui rappellent son 
origine; car on y trouvait, dès les premiers temps, des notices 
assez intéressantes sur les antiquités de la ville et du bailliage. 
Les vignettes dont ce petit livre a toujours été paré, ont subi plus 
d'une métamorphose. On y remarque au d^ut un perroquet 
dont nous devrons bientôt conter l'histoire; puis apparaissent, 
en 1790, les armes d'Auxerre; en 1794, le niveau surmonté du 
bonnet de la Liberté ; un aigle, en 1 806 ; en 1 81 5, une couronne 
accompagnée d'une fleur-de-lis qui se triple en 4 84 7; après 
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eelâ, reviennent les armes de la ville qu'il sera beaucoup plus 
économique pour les éditeurs de ne plus abandonner. L*a1manaeb 

d' Auxerre servit de modèle à celui de Sens, qui n'a commencé à 
paraître qu'en 1757, chez André Jannot. 

Quant aux affiches, elles ne furent créées que 20 ans après 
i'almanacb. Le premier numéro parut au mois d'octobre 4772, 
avec ce titre : Tableau des afiekes des eonirais mis au greffe 
du bailliage d'Auxerre, pour eu purger les hypothèques, sui- 
vant Védit de juin 1771. Cet édit venait de créer les conser- 
vations d'hypothèques et d'abroger les décrets volontaire^. 
Fournier avait d'abord « pour unique objet de faire connottre 
promptement les mutations sur lesquelles les acquéreurs se pro- 
posoient d'obtenir des lettres de ratification. » Mais dès l'année 
4 774, l'éditeur se munit d'un privilège, et sa feuille intitulée : 
A fiches, annonces et amsdvoers^ etc., parut le 1*"^ et le 15 de 
cbaque mois, format in-8^ avec cette épigraphe : (?imb eoUigit 
spargit, €e devint alors un vrai journal dans lequel l'article des 
hypothèques formait le premier-Auxerre, et était suivi de bulle- 
tins littéraires, bibliographiques, nécrologiques, etc., sans 
compter les nouvelles, annonces et petits vers de toutes sortes. 
Chaque ordinaire, c'est-à-dire cbaque numéro, offrait au3t abon- 
nés un morceau de poésie ; mais nous préférons généralement 
les annonces, dont quelques-unes sont assez curieuses; celle-ci, 
par exemple : «un particulier désireroit trouver une personne qui 
voudroit faire le voyage d'Auxerre à Paris, à moitié frais ; il a un 
bon cabriolet à glace et jalousie; il compte partir du 20 au 24, 
s'adresser à., etc.. » Le prix d'abonnement était « de 4 livres par 
an, et 5 livres 40 sols pour la province franc de port par la 
poste. » Ce recueil s'arrête à la 2« quinzaine de fructidor an iv. 

François Fournier imprima, pour ainsi dire à ses débuts, une 
fort jolie édÂtio» in-^2 de la coutume d'Auxerre, qu'il dédia à 
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M. Marie d'Avigneau, fils du président an bailliage et siège 
prf^sidial. L'éditeur proteste, dans sa préface, « de son zèle 
pour une province qui l'a vu naître et à laquelle il se trouve 
attaché plus par Inclination que par l'emploi qu'il y exerce. » 
Ce petit livre est daté de 4743. A pareille époque l'abbé Lebeuf, 
qui habitait Paris depuis 4735, publiait son histoire civile et 
ecclésiastique d'Auxerre, et, dit M. Cliardon, en faisait ofl'rir un 
exemplaire au corps municipal par M. Fournier, son imprimeur. 
Ce n'est point à dire que notre typographe ait imprimé cet im- 
portant ouvrage ; il n'eut point cette bonne fortune. Mais en 
4777, au plus tard, il avait aicquis la propriété exclusive de ce 
livre et celle de la prise d'Auxerre par les Huguenots, ainsi que 
l'annonce un avis insère dans la notice de Dom Frappier sur 
l'abbaye de Saint^ulien. L'histoire civile et ecclésiastique eut 
les honneurs de la souscription, et ce fut sans doute par rinier- 
médiaire de Fournier que les souscripteurs auxerrois reçurent, 
à prix réduit, l'exemplaire qui leur était destiné. La correspon- 
dance inédite deLebeul et de Fenel contient à ce sujet de curieux 
renseignements qui ne paraîtront pas» nous l'espérons, déplacés 
dans cette notice. 

Fenelà Lebeuf, « Sens, ce 28 novembre 4743... . Il ya ici de nos 
« gbbés, doyen, préchantre, qui veulent acheter ce bel ouvrage. Il 
« faudroit dire à votre libraire d'en envoyer quelques exemplaires 
« à M. Jannot. Cependant qu'il ne le fasse pas sans être sûr du 
« débit, car on a ici un dégoût ou une haine pour les lettres qui 
« ne se peut pas comprendre... » (Les temps sontbiens changés I) 

Lebeuf à Fenel, «dimanche, 24 novembre 1743... je parlerai 
« au sieur Durand [son libraire) de l'envoy de trois ou quatre 
« exemplaires à Sens, ou au moins lui dirai d'écrire au sieur 
« Jannot. Je doute que vos curieux soyent des curieux entiers, et 
« qui ne se rebutent pas du prix. Icy le sieur Durand veut vendre 
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« les deux tomes 24 liv. reliez; à ceux d'Auxerre qui ont souscrit 
a 20 iiv. Je le sonderai et verrai s'il veut les donner à Sens sur le 
« même pied. Cela se trouvera peul-éire encore trop haut pour les 
« demi-corleux. Durandditque ces volumes, de la grosseur dont 
« ils sont et avec les cartes en taille-douce (jue je vous enverrai, 
« lui reviennent à de grosses sommes. Il a eu pour imprimeur le 
« sieur Coignard, imprimeur à carosse qui ne se douae pas pour 
« ^es prunes... » 

Fenel à Lebeuf, « A Sens, co i*' janvier 4744... La fureur 
« qu'on a ici pour les belles-lettres a été jusqu'au point de faire 
« vendredeuxexemplaires de ï Histoire d'Auxerre... » 

Lebeuf à Fenel, « 47 janvier 4744... Je suis bien aise qu'il 
« y ait eu deux exemplaires de mon histoire débités à Sens. 
« La fureur est modeste, mais le prix n*est pas aussi fort at- 
« tirant... » 

Parmi les nombreux imprimés de Founiier, il en est qui se 
remarquent par la beauté de l'impression, comme le Martyr 
rologe de 1754, 4 vol. in-4°, dont on peut voir à la bibliothèque 
de la ville un très-bel exemplaire. Cet ouvrage composé par deux 
chanoines d'Auxerre, Mignot et Potel, fut revu par Lebeuf qui, 
dans un index topographique et des notes bibliographiques, ht 
preuve d'une inépuisable érudition. 

Fournier ne donnait pas seulement des soins matériels à ses 
labeurs, il les ornait aussi parfois de ses préfaces et de son 
style : dans l'cpitre dédicatoire d'un formulaire de prières à 
l'usage des dames l'rsuliiies eide leurs élèves, imprimé en 1747, 
il tient, en parlant des enlants, ce langage qui rappelle un peu 
notre vieux Vatard, son océan, son navire et son hâvre de grâce : 
«... ils sont comme sur une mer orageuse, où les vents soufflent 
« de toutes parts : les tempêtes sont continuelles, les écueîls 
« fréquents et les naufrages presque inévitables. Jugez de là, 
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« mesdames, ce qu'on doit craindre d'un vaisseau exposé de la 
« sorte, à moins qu'il ne se trouve un pilote charitable qui 
« prenne le gouvernail en main et qui par son adresse sache se 
« régler sur rinconstance et sur l'agitatiou des flots. C'est à 
« youst mesdames, que la Providence a destiné cet emploi... » 

Quelquefois aussi noire lypoi^raplie imprimait pour son 
propre compte : car au nombre des mémoires judiciaires que 
nous avons pu recueillir et dont le plus ancien est de 174^, 
figure un « précis pour le sieur François Fouroier, imprimeui^ 
libraire de la ville d'Auxerre, y demeurant, contre les Frères 
Mineurs du couveiil d'Auxerre, >^ 1î pages in-4°, de riniprimerie 
de F. Fournier, 1750. Le procès entre Fouroier et les moioes 
était une querelle de voisinage. 

La maison du typographe était située sur la paroisse Saint* 
Regnobert, dans la rue de THorloge, dont le nom primitif, tel 
qu'on le trouve notamment dans un acte de 1324, était rue 
de Lormerie. Cette maison, comme plusieurs autres, appuyait 
son premier étage, par derrière, sur les murs de l'ancienne cité, 
at» de ce côté, prenait tous ses jours sur une ruelle ou passage 
qui conduisait à l'église des Cordeliers. L'imprimerie en occupait 
la majeure partie; les presses étaient au rez-de-chaussée, les 
casses remplissaient une salle au-dessus, et, plus haut encore, * 
se trouvaille dortoir des ouvriers avec fenêtres sur la ruelle. Or, 
les Cordeliers prétendaient que cette ruelle, loin d'être un pas* 
^age public, n'était qu'une dépendance de leur couvent, et en 
conséquence ils voulaient contraindre Fournier à supprimer de 
ce côté ses portes et ses fenêtres, ou du moins à se conformer, 
s'il devait les maintenir, à toutes les prescriptions de la cou- 
tume. Des désagréments nombreux, disaient-ils, expliquaient leur 
exigence : c'étaient des injures que les ouvriers leur adressaient 
iournollemei^t de leur dortoir ; c'étaient, dos eaux noires et 
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boaiiieases qui s'ëcoulaieot de rimprimerie dans leur passage, 

etc.. A quoi Fournier répondait que le couvent lui-même avait 
reconnu pendant plus de quatre siècles la publicité du passage» 
qu'il avait doue le droit d'y ouvrir des jours et de les agrandir 
pour les besoins âe son travail ; il niait au surplus toute provo- 
cation injurieuse de la part de ses ouvriers, et soutenait que 
l'égoùt coiislruit à côte de sa porte de derrière, ne servait « qu'à 
faire couler l'eau dont on lave les caractères d'imprimerie, ce 
qui ne fait pas l'objet d'une pinte d'eau noire qui est sur le 
champ lavée dans plus de dix d'eau claire, dont on arrose les 
caractères pour les mettre en usage. » 

Fournier gagna son procès devant le bailliage d'Auxerrc; mais 
les révérends Pères en appelèrent à Paris, et en 1760 la sentence 
définitive n'était pas encore rendue. 

Ce fut dans le cours de ce procès qu*nn malheur inattendu 
vint frapper le typographe. Madame Fournier, que la tradition 
représente douée de qualités précieuses, d'un esprit cultivé, de 
goûts aimables, d'une sensibilité vraie, et dont les romanciers 
nous ont tracé le portrait plein de grâce, et décrit l'élégante 
parure depuis cette coifie qui lui seyait à merveille jusqu'à ces 
mules à languettes et à talons verts, attachées par une rosette en 
brillants; madame Fournier (ai atteinte d'une langueur subite 
que rien ne put dominer. Sa jeunesse ne lui vint point en aide ; 
sa santé s'altéra profondément; et bientôt s'éteignit sa courte et 
fragile existence. La chronologie» et peut-être Sam des hasards 
mystérieux, rattachent à son souvenir celui d*un étrange per- 
sonnage, dont les jeunes années s'écoulèrent chez l'imprimeur 
d'Auxerre, et qui, depuis, parvint à la célébrité à des titres 
divers, ayant rempli pour ainsi dire son existence et ses écrits 
de bien, de niai, d'enthousiasme et de passion désordonnée. 
Toute rhistoire de sa vie est un roman, et tous les romans qu'il 
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a faiis sont l'histoire de sa vie. C'est Rétif de la Bretonne, né à 
Sacy en 1734, mort à Paris en 1806. Ses débuts ressemblent à 
ceux de beaucoup d'autres hommes illustres ou distingués : 
comme au xvin* siècle, Franklin, Gesner» Richardson ,et Bal- 
lanche ; comme de nos jours, Béranger, Proudhon, Vinchon, 
Balzac, llougebief et Pierre Leroux, Rétif commença par l'em- 
ploi modeste d'apprenti-iniprimcur. Kaniasser sons les pieds des ^ 
compagnons les ieltres, les cadratins et les espaces échnppés du 
composteur ; les recomposer et les recaser avec soin, faire les 
commissions et subir tous les caprices des 32 ouvriers de l'im- 
primerie, tel est, ainsi qu'il le dit lui-même dans ses mémoires, 
le rôle peu attrayant qui lui était départi. Il était fort jeune lors- 
que son père, après avoir vainement tenté d'en faire uu enfant 
de chœur, le plaça chez François Fournier; mais sa nature était 
précoce, et ses instincts, bons et mauvais, se développèrent ra- 
pidement. Son métier lui répugnait et il y cherchait des distrac- 
tions. Le voisinage du couvent des Cordeliers lui procura alors 
une amitié regrettable, celle du moine Gaudet d'Arras dont 
l'habit cachait mal la perversité. Rétif fut bientôt son élève, en 
attendant qu*il devint son mattre. Mais son vœu et son plaisir 
était surtout de dérober quelques heures à son ingrate besogne 
pour les- passer au milieu de la famille de son patron. C'est là 
que ses biographes, entre autres Gérard de Nerval et Charles 
Nonselet (4), nous le montrent préludant déjà à sa vie d'aven- 
tures et de catastrophes. Enfin un jour vint où il dût partir 
d'Auxerre et s'en aller à Paris. Cependant Fournier ne le perdit 
pas de vue ; peu de temps après la mort de sa femme, il le rap- 



(i) V. Bmnte de» Dewo-Mondes^ 1850 ; et Réiif de la BreUMme^ par 
^ Charles Honselet, Wii, petit in-S*. 
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pela auprès de lui, l'installa en qualité de prote dans son im- 
primerie et ne le dissuada pas d'épouser Mlle Agoès Lebègue, 
avec laquelle, dit Charles Monselet, il vécut en guerre contiouelle, 
et que d'autres accusent, à tort ou à raison, de s'être bientôt 
enfuie de la maison conjugale. C'est alors que Rétif retourna à 
Paris et commença cette série de publications bizarres dont la 
collection complète forme 49 ouvrages el 203 volumes. 

Au milieu de ses préoccupations et de ses cliagrins domesti- 
ques, Fournier éprouva encore dans, Texercice de sa profession, 
quelques mésaventures dont Torigine et le caractère trouvent 
leur explication dans l'histoire générale de son pays et de son 
temps. Aussi avons-nous cru devoir retarder jusqu'à présent le 
récit de quelques événements antérieurs, afin de ne pas séparer 
des faits qui ont entre eux une complète analogie. Revenons 
donc aux controverses religieuses, ce grand champ de bataille 
de nos aïeux. Que de monceaux de livres s'élevèrent, pour l'at- 
taque ou la défense, autour de la fameuse bulle Unigenilusï 
Aujourd'hui nos bibliothèques en seraient encombrées si les 
vainqueurs n'avaient fait des feux de joie de la plupart de ces 
volumes qui pourraient vivre maintenant, amis et ennemis, dans 
une paix si profonde! L'imprimerie d Auxerrea fourni aux partis 
militants et surtout aux champions du jansénisme un contingent 
considérable. Les presses sénonaises fonctionnaient de préfé- 
rence pour le parti opposé. Aussi, lorsqu'un livre tombait dans 
l'un ou l'autre des camps sans nom d'auteur ni d'imprimeur, 
sa provenance n'en était pas moins facile à reconnaître, et l'on 
disait vulgairement, d après sa seule étiquette, qu'il venait de 
« la fabrique d'Auxerre » ou de « la boutique de Sens. » La 
lutte devint encore plus acharnée lorsque le pouvoir temporel, 
sortant de la neutralité, se jeta dans la mêlée avec la pointe de son 
glaive. Nous savons déjàles aménités qu' uue petite phrase Jansé- 



58 BSftAI MIR l'histoire DE L^iaiPRIMBRIB 

niste valut à l.ebeiif et à J.B. Troche. MaisM. deCavlus lui-même, 
malgré ses hautes vertus et son grand caractère, fut en but à de 
fréquentes attaques. En 1727, la police ûi saisir chez son impri- 
mottr 4500 exemplaires de l'instruction pastorale qu'il avait 
publiée en réponse à des écrits offensants. Il porta plainte an 
cardinal de Menry qui répondit : «... J'ai été obligé d'exécuter 
« les ordresduroi, pour l'assureren connaissancede cause, qu'il 
« n'y a aucun danger de laisser paroitre votre instruction... » £t 
c'est pourquoi la saisie fut maintenue 1 

Le priviléf^e de l'éVéque, pour Timpressiondes livres à rnsa^ie 
de son diocèse, étaii expiré depuis quelques années. M. de Caylus 
en sollicita la rénovation à [)ropo8 du rituel qu'il avait le dessein 
de publier. Le garde des sceaux voulait bien lui accorder sa de- 
mande, mais il y mettait une condition si contraire aux droits 
des évéques qu'elle équivalait à un refus formel ; car le ministre 
exigeait que le manuscrit fût préalablement envoyé à Paris pour 
y être soumis à la censure. U. d'Auxerre sentit l'offense et en 
référa d'abord au cardinal qui, selon sa coutume, lui fit une ré- 
ponse évasive. L'affaire resta en suspens pendant de longues 
années. Le prélat prit, à la fin, le parti d'adresser au roi une 
remarquable lettre datée de Régennes le 12 décembre 1729 el 
imprimée chez Fournier. Mais Sa Majesté garda le silence; el 
notre évéque, poussé à bout, crut devoir se passer du privilège 
et fit imprimer son rituel. Cette affaire n'eût pas d'autre 
suite. 

Mais en 1734, un arrêt du conseil ordonna la suppression 
d'un mandement qu'il venait de publier ; el un autre arrêt, rendii 
le 48 décembre 1735, porta également que le grand catéchisme 
d'Auxerre, auquel notre évéque avait consacré tous ses soins, 
« seroit et demeurerait supprimé» comme ayant été publié sans 
privilège et sans nom d'imprimeur. Ces sentences restaient à 
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peu près sans exécution, et leur inconvénient le plus grave était 
de porter alteinte à la dignité épiscopale; cependant à Bléoeau 
DD échevin fit battre le tambour à l'issue de la messe et douna 
lecture de 1 arrêt à l'assemblée; et, à SainlrPrivé, un habitant 
brûla publiquement le catéchisme condamné. 

Le jansénisme n'en était pas toujours quitte à si bon compte; 
et après la saisie des écrits venait quelquefois la saisie des au- 
teurs^ témoins les curés de Trelgny et de Aoncbères qui furent 
enlevés par des archers le 27 octobre i735, et conduits, avec 
d'autres ecclésiastiques, à Yincennes' ob ils subirent une lon|;ue 
détention. 

M. de Caylus s'attira de nouveaux désagréments, dont le pré- 
texte était encore une infraction aux règlements de la librairie. 
£b i 750, il publia un mandement portant permission de manger 
des œufs pendant le carême et contenant des réflexions qui lui 
donnaient le caractère d'un écrit polémique. Deux éditions, l'une 
in-4°, l'autre in-1 2, en furent faites à la fois, et l'imprimeur envoya 
secrètement à Paris uo paquet de 300 exemplaires auxquels la 
curiosité publique promettait un prompt débit. Mais la police, 
avertie à temps, saisit le paquet et le porta à la chambre syndi- 
cale des libraires. Vainement le ballot fut-il réclamé par un avocat 
auquel il était adressé, et ([ui devait, disait-on, en distribuer 
le contenu aux seuls amis de notre évêque. M. d'Aguesseau ré- 
pondit avec beaucoup de justesse et d'à propos aux instantes 
rédamatiotis de M. jde Caylus, que l'on comprenait son désir de 
communiquer à ses amis un mandement aussi intéressant et 
aussi précieux ; « mais vous êtes bien heureux, ajoutait-il, si 
par un privilège bien rare, et pour ainsi dire unique, vous avez 
300 amis dans Paris. » Il termine en disant que la saisie est 
régulière et que le chancelier ne peut contraindre les syndics de 
la librairie à violer les règlements qu'ils sont chargés euxr 
mêmes de faire exécuter. 
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Quels étaient donc ces règlements enfreints par M. de Caylus 
ou plutôt par son imprimeur François Foiirnier? C'est encore 
une lettre inédite de Lebeuf qui nous le révélera de la façon la 
plus originale; unfi de ces lettres pleines de verve et de gaiiéqui 
devraient convaincre enfin les plus rebelles qu'un savant peut 
être un homme d'esprit. Lebeuf écrivait à Fenel : « Paris, 24 
« novembre 1743... Je suis bien aise que les livres (jne je vous 
« ai envoyés vous fassent plaisir. Le-P. Prévost prèle aussi avec 
« plaisir et il n'a de peine que pour le retour, parce qu'il n'aime 
« pas la cérémonie d'aller à la voiture du coche, de là à la 
« douane, puis à la chambre syndicale des libraires, ce qui 
m est indispensable pour les ballots de livres qui entrent à 
« Paris. J'y ai passé une fois pour des livres qu'on m'envoyait 
« d'Auxerreet j'en fus bien saoul. Une autre fois, pour deux ou 
« trois cayers [sic) du nouveau bréviaire de Solssons qu'on 
« m'envoya par le carosse, sur l'enveloppe desquels il yavoit 
« Papitrs imprimez ; il n'en fallut pas davantage pour du 
« carosse être porté à l'hôtel de la douane et de là à Fhôtel 
« de la chambre syndicale qui a ses jours d'assemblée déter- 
« minez.. Encore si on en étoit quitte pour la peine d'aller ré- 
« clamer en ces endroits, mais il en coule encore, et j'ai 
« souvenance que mon petit paquet de 12 ou 15 sols coûta eu 
« cérémonies appendiiiaires 25 ou 30 sols. C'est une grugerie 
« criante : mais il faut passer par la porte ou par la fenêtre. 
« Lorsqu'on renvoyé un ou deux livres, un ami peut les mettre 
« en sa poche, ou les cacher dans ses bardes ; mais loiil ballot 
« de livres doit, pour gagner le jubilé à son arrivée à Paris, faire 
« les trois stations susdites, avec la bonne œuvre de l'aumône 
« volontaire on contrainte. Je vous dirai que je n'ai pas moins 
« de dégoût pour cette procession qu'en a le P. Prévost ; que 
« je vous conseille, pour nous éviter ces promenades, lorsque 
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A VOUS renverrez ces quatre volumes, dont trois sont de Saint- 
« Grermain, d'adresser le ballot à M. Briasson ou à tel autre 
« libraire avec qui vous soyez en relations (exceptant H. Barrois 
« duquel je ne suis pas content pour vous avoir tant lentiboar- 
« né), ces libraires ont desgarçons de boulique ou apprentifsqui 
« sont stylez à ces trois stations, et qui sçavent mieux se dé- 
« fendr^ des buissons dont les épines crochues demandent 
« chacune leur payement. » 

Le cardinal de Fleury avait donc déclaré la guerre aux jansé- 
nistes, et s'il n'épargnait pas les évéques, il devait encore moins 
faire grâce aux libraires et aux imprimeurs. Le conseil rendit un 
arrêt qui destituait tout imprimeur en contravention» « murait 
sa boutique et le condamnait en 3,000 livres d'amende, dont 
moitié pour le dénonciateur; et si ce dénonciateur était apprenti 
ou garçon imprimeur l'arrêt lui adjugeait les presses et tous les 
autres ustensiles de l'imprimerie saisie, et en outre le privilège 
et la place d'imprimeur, dont il aurait fait dépouiller son maître.» 
(V. Dettey, vie de H. de Caylus). De nombreux documents at- 
testent les perquisitions, les saisies, les arrestations qui furent 
les conséquences de cet arrêt. Mais rien ne retenait l'ardeur des 
controversisles. Les écrits « tombaient imprimés des nues. » 
L'imprimeur essayait seulement de cacher sous un pseudonyme 
son nom et son domicile. 

Sans compter un grand nombre d'opuscules échappés de cette 
laçon des presses de François Fournier, ne faut-il pas attribuer 
àce typographe un labeur important, les OEuvr^sde M.de Caylus 
dont le recueil entier fut publié en '1754 et les années suivantes 
en dix volumes in-127 Les sept premiers volumes contiennent 
les ouvrages polémiques de Fauteur et portent cette mention : à 
Cologne aux déjtens de la compagnie ; les trois derniers au 
contraire, composés des mandements de i'évéque depuis nOô 
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jusqu'en 4754, et des ordonnances synodales publiées en 1743^ 
présentent cette sonscription véridiqne : à Auxerre, ehes 
F, Foumier, Toutefois on trouve dans le 40« un Supplémmt 
tnus tmvres de M. de Caylus, à Cologne aux dépens de la 
compagnie, 228 pages in-12. Mais tous ces imprimés sortent 
des mêmes presses ; ce qui le prouve, c'est la similitude des 
caractères, la justification des pages partout identiqae, ja repro* 
duction des légers défauts provenant de Timpression ; c'est la 
ressemblance parfaite du sceau de l'évéque que l'on remarque 
dans les 7 premiers tomes et dans la seconde partie du H*-. On 
peut encore prendre pour terme de comparaison le recueil de 
mandements qui parut chez Foumier en 4746, en 4 vol. in-lâl, et 
on arrive au même résultat. Tel est aussi l'opinion de M. Perri- 
quet, dont nous avons dû, en pareille matière, invoquer la 
compétence. 

Les pseudonymes les plus usités étaient ceux-ci : à Cologne^ 
aux dépmê dcM eompagnie; â Amsterdam^ chez Arkstée et 
Merkm; on bien encore, â G-enêve; en France; voir même en 

Europe. 

Cependant il faut reconnaître que les cdiis n'élaient pas tou- 
jours inexorables. 11 s'est trouvé des circonstances dans les- 
quelles leur excès de rigueur eût été dangeren pour la cause 
même qu'ils servaient; et alors on se contentait d'intimider pin- 
têt que de punir. C'est ainsi qu'à propos d'un décret de prise 
de corps décerné contre un libraire de Rouen, qui avait envoyé 
à Paris uq ballot de livres défendus, « sous le nom et Tétiquelte 
de confitures. » Le chancelier de Pontchartrain écrivait le 1*^- 
octobre 1700 au premier président du parlement de Norman- 
die : « ... Ainsy vous pourrés adroittement en faire advertir le 
nommé Jaure, et quand cet advis Iny aura fait prendre la faille, 
vous pourrés faire les procédures les plus esclatanies pour 
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exécuter ce décret. » (Y. Documents inédits sur Tbistoire de 
Finince). 

Or, François Fonmier a été le héros d'une aventure fort ana- 
logue. Les détails en ont été racontés par ralniauacli de l'Yonne 
de 1851; auquel nous aurons recours, en laissciot aux premiers 
éditeurs la responsabilité de Taneedote., 

Un des écrits les plus véhéments qui aient été publiés contre 
la bulle I^fitVenilffff et les jésuites, était un journal hebdomadaire, 
les Nouvelles ecclésiastiques qui parurent à Paris, ou plutôt 
en France, de 1728 à 1793, in-4° à 2 colonnes, et qui furent 
ttéme continuées à Utrecht par l'abbé Mouton jusqu'au milieu 
de l'année 4d03. Cette feuille, imprimée clandestinement tantôt 
dans une ville, tantôt dans une autre, mettait en défaut les plus 
habiles agents de la police. En 1759 environ, M. le tleulenant- 
général, poussé à bout par l'iautilité de ses efforts, mande auprès 
de lui les principaux imprimeurs de Paris et les menace de châti- 
ments exemplaires si, dans un très.-bref délai, ils ne lui livrent pas 
euxHnémes le nom du coupable. Prisonniers I la Bastille ou 
délateurs, il fallait choisir! Ce beau moyen de police et de mo- 
ralisation réussit parfaitement, liadeces messieurs, remarquant 
kl vignette qm décorait les derniers numéros du journal, se rap^ 
pelle, après mille recberches, qu'il a vu le mène ornement sur 
un almanach de province. Cet almanach, hélas, était celui 
d'Auxerre ; et cette vignette était le perroquet de Fournier. Donc 
Fouroier était le coupable 1 Des ordres d'arrestation sont envoyés 
sans retard de Paris à Auxerre. Hais Fournier apprend, par des 
amis obligeants, le péril qu'il. court, ainsi que le jour et l'heure 
de la descente de la maréchaussée. Heureusement pour lui que 
sa porte de derrière, ouvrant «ur la ruelle des Cordeliers, sub- 
sistait toujours, malgré le procès que lui avaient intenté les 
moines, et malgré la déclaration du roi du 40 mai n^S^ d'après 
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la(}uelle il ne devait y avoir dans les imprimeries « aucune porte 
de derrière par où on paisse faire sortir clandestinemeol aucon 
imprimé, sous peine d'interdiction pendant six mois et de 500 
livres d'amende, On peut deviner dès lors la petite comédie 
qui va se jouer. La maréchaussée arrive majestueusement d'un 
côté, pendant que i'imprimeurs'en va tranquillement d'un autre ; 
et même, comme « ii n'était pas encore parti à l'heure où l'offi- 
cier se présentait à sa porte et exhibait son ordre à Mme Four^ 
nier : Mon Dieu 1 dit celle-ci, attendez un moment, son paquet 
est fait, mais il n'a pas encore rempli sa tabatière; il va s'en 
aller par la ruelle. » Fournier s'exila à Saint-Georges, à 3 kilo- 
mètres d'Auxerre, et au bout de deux mois il rentra dans sa 
demeure. « Depuis, à tout propos et souvent hors de propos, 
dit l'histoire, il s'entendait mai i^^nement répéter : « Fournier, 
Fournier! ton perroiiuet a trop jasé. » Quant à cet oiseau malen- 
contreux, il fut sévèrement puni ; car, à partir de 4760, ii dis- 
parut de Talmanach dont il était le plus bel ornement. Serait-ce 
aussi en souvenir de sa faute que de hardis ciseaux l'ont enlevé 
de l'almanach de 4757 qui appartient à la bibliothèque de la 
ville? Il a reparu, avons-nous dit, en 1777, dans le livre de 
dom Frappier sur l'abbaye de Saint-Julien. On peut le voir 
encore, reproduit par un bois nouveau, en léte de la notice 
imprimée dans l'almanach de l'Yonne de 1851. 

Les nouvelles ecclésiastiques furent donc bannies de l'impri- 
merie d'Auxerre ; mais elles se trouvaient en trop bon pays de 
Jansénie pour cherclier longtemps un asile. Une tradition rap- 
porte qu'elles s'imprimèrent pendant quelque temps au château 
de Ratilly, commune de Treigoy, dont les propriétaires é^eot 
jansénistes. D'autres disent (et une note des savants éditeurs de 
Lebeuf semble accueillir cette version) qu'une presse fut trans- 
portée, pour le service de cette feuille, jusqu'au milieu des forêts 
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de la Puisaie, dans une loge de charbonnier. Le lieutenant de 
police serait venu lui-même diriger des perquisitions ; mais ses 
recherches auraient été vaines si, à son retour, en remontant en 
voiture, il n'eût trouvé, à eôté de lui, des exemplaires eneore 
tout humides deraudacîeose gazette. Ses agents secrets auraieiit 
alors éventé la cachette; et on ajoute, sans songer peut-être 
qu'il n'y a pas concordance entre les dates, qu'il faudrait ratta- 
cher à cet événement l'arrestation des curés de Treigny et de 
Bouchères. 

Fournier avait juré et (hit jurer à ses amîs qu'on ne !*y ro< 

prendrait plus. Nous croyons en effet que ce fut la dernière fois 
que notre imprimeur se compromit. Mais ce n'était pas la pre- 
mière, car nous aurions dû dire que» le 9 novembre i 756, les 
gens du roi ayaient déjà Jait une descente dans son imprimerie 
pour rechercher, non plus quelque libelle contre la bulle, mais 
au contraire un mandement trop orthodoxe du nouvel évêque 
M. de Condorcet, que l'histoire accuse d'exagération dans squ 
sèle anti-janséniste. Ce mandement rappelait des controverses 
que la déclaration du roi du 47 septembre 4764 voulait étouflitf 
à tout prix, et avait oceasieuné de grandes rumeurs dans la ville 
d'Auxerre. La suppression en fut ordonnée par une sentence 
du bailliage datée; comme le procès-verbal de perquisition, du 
9 novembre 4756, et imprimée, comme le mandement» chez 
François Fournier. 

Tels sont les principaux ineidents qui se rattachent à l'impri- 
merie auxerroise au milieu des querelles religieuses du xviii* 
siècle. A l'époque oii nous sommes arrivés, le jansénisme, à 
demi vaincu, garde le siienj^, et le triomphe de la bulle n'est 
plus disputé que par cetttf dernière satire : Oraitanfitnàbr^ de 
êrèt^ute^ trèg-fuissaiiie et très^intê priMeete la BuUe 
UnigefiUm.*, à la Flèche^ am dépens de la compagnie, . 

5 
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Lis temps qui sniftat vont recueillir les fruits de ees Ameslss 

dissensions; car le passé donne presque toujours l'explication 
du présent. Aux luttes acharnées succèdent l'indifférence et le 
besoin 4iH repos -et des distractions. Aussi, personne n'ignore 
fue pendant trente sns ta moias^ de 4760 à 4189, notfe fitte 
n'a point «berché, tant s'en fiiut, à obtenir une trop anstèw se- 
ttommée. Mais nos presses ont fourni peu de docunoents qui 
puissent éclairer ce point de vue de noire histoire, car on n'im- 
prime pas toujours ce qui ressemble si peu à la morale en ac- 
tion. Des notes, dos manuacrita, des sosfienirs, des confidences 
Inunsaiises d'âge en âge, yoflà les riebes arcbives <|ii*il faut 
snrtout consulter. Toutefois, en omettant même les acrostiches, 
les bouquets à Chloris et toutes les fleurs fanées qui gisent, de- 
puis 4772, dans les Affiches de la ville et du èaUlia^e, on peut 
4Uier qnelqiies pièces échappées, nous le eraignoBs fort, de 
rinpnmerie de Fournies» sans permission ni privilège, et qui 
donnent une assez juste idée des graves préoccupations de cette 
époque; par exemple : Les Etrennes aux trois Andrés ; — Le 
gâteau des rois, à MekIUor Housset, célèbre magicien, etc., 
MremeÊfekmmt d'étretmee ; — Le remerelmÊni du fàteau des 
raie ei de la tarte â la crème, à Gaepard-Àndrë Demnei, phu 
excellent gâte-pâte qu avocat plaidant; — La feuille des pré- " 
dictions de la sy bille pour les années i769 et 4770. Sur 
renemplaire des Etrennes qui nous a été confié, on litceUe noie 
mamcrite du Père Gbapet : « Les 3 Aftdrés sont MM. Mignot, 

Botel et fikmdo ; ils ont réponda par une pièce q«*ib appettent 

le gâteau des rois à Melchior Housset, qui a répondu par une 
autre intitulée le gàte-pâte. Tous ces messieurs sont de l'académie 
des belles lettres de la viUe d'Auxerre 1 » Mais le modèle du 
gem est cette satire outrageante dont une récente pnbiicatiofi 
BOUS a dévoilé rantoor, rorigins, l'esprit et la vem ébonléa, 
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Myrton, nouvelle comique m vers burlesques, à Bruxelles^ 
47'68. £e poème, composé de 519 vers qui riment tous en q», 
t «1 deux édftioQSfBd l'eo attriiHie égiiepMiit à Fpiirpiar. L'wi#, 
en 39 pages ïn-^^ «sjb imprimé eQ<cmctèfe8 ,cpii imitenl ré- 
criture bâtarde, et qui servaient dans le temps aux annonces et 
aux lettres de faire part; elle porte l'initiale du nom de l'auteur, 
UD D (Deschamps). Uautre, imprimé^ en petit-romain, contient 
cette sorte de dédicace, oiQise.dMs lu p^miitre : 

Eavoi de Mjrrton h .V. de Forterré : 

Sur Tair: Qtiand la Bergère renient des champs. 

Boyard, pourquoi tant de tintoin ? 

L'auteur de Myrton n'est pas loin. 
Il rit de ton air furibond. 

Et sans mystère \ 

U vient de te faire 

Ure son nom. 

François pourpier consem son jmpiimeile jusqu'en 1782. 
Il avait alors 72, ans, et avait déjà demandé l'autoilsation de 

transmettre son établissement à Laurent, le plus jeune de ses 
fils, j^t non jpas à l'aîné, dont les désordres étaient venus affli- 
ger sa vieillesse. Sa vue était devenue extrêmement faible, 
et lorsqu'il fit son testam^t, le 34 janvier 4786, il était presque 
aveugle; aussi dédara-t-il, danscet acte, qu'il oe pouvait ni signer, 
ni donner à son fils quittance de la pension qu'il lui devait. Il 
«owiii le 34 jttiitet 41<8?et fut inbuméleS^ août (4). 

(1) Son acte de décès, dressé par le curé de Sa}nt-1^egnol>ert, indiqne 
ses f|amUté0 4*ftB0feD luge-^OBsid «t d'Aiiaieniiiiprimeur-librBinB, et «e 
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M. Devéria, son petitneveu, nous a transmis, pour la déposer 
aux archives de la Société, la copie d'une épiiaphe latine com- 
posée et imprimée en 4794» par le Père Ghapet, l'hôte et rami 
de la Himille Fonmier. Cette épiiaphe est ainsiçonçne : 

Franciscls Fournier 

MATOS ANTiSSlOOORl 
DlB 1* pBCBHBRlS ANNI 1710. 
UNICDS miBIS ET PAGI Antissiodoubusis Ttpoghaphds 

AB ANNO 1742 AD ANNUM 1782. ^ 
Qui OBUT 
DlB 31* JULU ANNI 1787. 

llli ejusque familiœ devinclissimus Jacobus Ghapet excudebat luctuo- 
Maaimig Galliae temporibus. 

Typis Cjjusfilii et succeasoris Laurentii,aimo domioi 1794. 

♦ 

François Foumîereut donc pour successeur son fils, Laurent, 
qui exerça son état jusqu'au mois d'avril 1824, c'est-à-dire 
pendant 42 ans. Le père et le fils ont occupé ensemble, comme 
imprimeurs, une période de 82 années I 

Laurent Fournier épousa au mois de novembre 1789 M"* Co- 
lombe Simonneau, qui était fîUe de Claude Simonneau, procureur 



termine ainsi s « ...enpréieneede MV. lesjygQi.e(Miubenoorps«.# 
liear Laurent Fournier son fils, imprimeur libraire de cette ville, du 
ilear Nicolas Maure son gendre , marchand épicier confiseur , de 
M. Claude Salomon, son neveu, procureur ès sièges royaux d^Auxerre, 
et de plusieurs autres parents et amis qui oatsi^aé avec moi curé. ■ 
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an présîdial d'Aaxerre. Une de ses sœnre, Marguerite, s'était 
mariée avec Kioolas Haore, épicier el juge-consuL 
Il eut qualités de son père.. Versé dans son art depuis sou 

enfance, instruit, vigilant, actif, il soutint à Auxerre et à Paris 
la vieille réputation de son établissement. Dans un avis inséré 
en téte des AgUkes du Bailliaye de 4783, il fait eu ces termes 
sa profession de foi : « ... L'amour du bien général est un seii- 
« timent inné chez les François. Il y a autant de moyens d*y cou- 
« tribuer que l'on compte de professions parliculières. Celle que 
a nous avons embrassée depuis peu» l'art de peindre la parole et 
«. déparier aux yeux, conduite à sa perfection, est une de celles 
c dont l'utilité est le plusuniversellemeut reconnue.... La route 
« à cet égard nous est tracée par le père tendre et vertueux auquel 
<( nous succédons ; nous n'avons qu'à suivre l'exemple qu'il nous 
« laisse.... » 

n était électeur départemental eu l'an YU; de 4803 à 4805 il 
lîit élu membre du conseil municipal, et se vit élever, depuis 

4806 jusqu'en 1816, à la dignité d'adjoiiU au maire de la ville 
d'Auxerre. Nous croyons qu'à tous ces titres il joignit celui de 
membre atiilié à la société secrète delà franc-maçonnerie. 
. La bibliothèque de la ville a reçu àp lui un don précieux, 
l'original de la chronique de Robert Abolans, Chronieon S, Mor 
riant Àutissiodorensis, manuscrit in-fdu XIII" siècle. On se 
rappelle en effet ce passage d'une Ict.trede Pasumol publiée dans 
le bulletin de 4854 : « ... Cet original, en parchemin, sorti de 
la bibliothèque des Prémontrés, avait été acquis par le citoyen 
Fonniier, imprimeur actuel, qui, trop honnête homme pour lais- 
ser perdre ou égarer cet original, a pris, par des amis, les 
moyens pour conserver ce manuscrit. » Indépendamment de 
. cet original catalogué sous le u» 4 ^ I , notre bibliothèque possède 
une copie de cette chronique, beaucoup moins ancienne et moins 
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éiiUj^lète, «lof ptMtui ê% FablKiye dé Saidi-Gei^tta^iv. lliis fl y 
avait à Tabbayé dé FoMigot iMé Mtre €)»pie du XIlI* «ièefe <tS9 

tfotre devrions posséder également, en l'an Xtl elle ne nous 
eut été arbitrairement enlevée, ainsi que beaucoup d'autres ou- 
vra(^es importants, pour aller enrrebir, à Moirtpeiliér, la bîbli<H 
tbè^ue de i'éeole de médec^iie (4y. / 

CétM lercré dé Pdaumot qui sé sert d*iiBe chrolielogte iéeéiifiife 
josqu'aiors et qni traite Laurent Fournierde citoyen, n'appar- 
tieatplus aux anciens jours. Avec l'ao 4789 tiuit l'hiîytoire du 
pWBjfléét éofiiittettce celle da préeeai. 

I?. 

La RévolntîoD a tontmarqaé de son ineffaçable empreinte. Ed 
suppriAtaac fei^ brevets effe^ lettres éë maKifse, en abdliësant 

la censure, en proclamant la liberté de la presse, en répandant 
partout cette agitation de la pensée qui se tradait d'abord par 
IK paMie et l'écriture, elle a créé aut arts typographiques tinô 
eilstenée toute ftotfyelle. Ce n'est point qui ses débuts elle ailf 
riéti ajouté M hm ^oAt,{à la ctorreetton, à l'éléglance des temps 
antérieurs, ni rien offert de très-curieux à l'amour des biblio- 
philes; mais elle a augmenté, dans des proportions prodigieuses, 
lé iidntbi^ ét Taetr^itédes presses. 11 y a, dans rimprimerre, de 
J'én ef de n^doistrié; pendant la Révolutioii Tan s'atueindrit, 

(i) lAdéparlenentde rïonnenW pasbenreaxpoiirMi wvHsertti^ 
Oalit dans Gourt^)ée, àpropoede la Collégiale d'avallon: « n est 
étonnant que la Ubrairie ou les manusorita de oette égUsé aient été 
vendus dané lé deroier steclé. Dné Ublé de cette umau étoit dans 
rabba je de éttttiMfictéi' de Mis, et le iOêH^o^ Itt œllé dtf Kdy. « 
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rindustric se développe. On voudrait, dans ces temps de hâte, 
suppléer à la faiblesse de rhomme par la puissance .de la mar^ 
chine; Firmio DMoi iDYemait un Mureatt procédé de stéiéety* 
pie, ei lord Staobope rêvait d^à à la presse peribetiomiée qui 

porte son nom. 

Il s'est écoulé plus de (rois cents ans sans que riraprimerio 
d*Auxerre ai celle de Seos aient en de rivales. Maisla Révoiutioii 
amène k chacmie d'elles un concurrent redontable; de plos elfe 
feit surgir une presse dans cinq antres villes du départemeti 
qui n'en avaient jamais possédé, Joigny, Tonnerre, Avallon, 
Saint'Fargeau et Saint-Florentin. JKeuf imprimeries au lieu de 
deux; un nombre pins que quadruplé 1 Les nouveaux établisse- 
ments se sont perpétués jusqu'à ce jour à Joigny, à Tonaerre el 
k Avallon ; ceux de Saint-Fargeau et de Saint-FlorentiBf n*ont eu 
qu'une durée éphémère. Tous ces faits sont dignes de remarque; 
consacrons-leur quelques mots. 

♦ 

Ce fut dans le courant du nîois de mai 1790 que Pierre-An- 
dré Baillif, après avoir été pendant dix ans au moins « garçon 
imprimeur » chez I^aurent Fournier, entreprit de fonder à Au- 
xerre un second établissement typographique. Mais il éprouva 
une vive opposition de la part de son ancien patron qui voyait 
dans ce projet une atteinte à ses droits et privilèges. Le pouvoir 
exécutif, saisi souvent, depuis 1 789, de réclamations semblables, 
s*en rapportait à la prudence des muBidpaUtés. Or, Fotmier 
invoquait l'arrêt du conseil du II mai 1750 qui fixait te non^re 
des imprimeurs à neuf pour la généralité de Dijon, à^n seulement 
pour Auxerre, et un autre arrêt du 27 août 1781 qui l'avait 
agréé pour imprimeur dans cette dernière ville. Mais si, en 
droit, les anciens règlements n'étaient pas encore abrogés, en 
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fait, ils avaient été déjà enfreiols à Paris et dans les grandes 
villes de France. Baillif citait même dans ses pétitions un per- 
sonnage illustre, Beaumarchais, qui venait d'établir en sus du 
nombre fixé une nouvelle imprimerie. Sa demande fut aecueillie 
parla municipalité, et le 4*^ août 4790, il put mettre en œum 
les presses et les ouvi iors qu'il avait fait venir de Paris et que 
le coche, nous le verrons bientôt, venait de débarquer sur le 
port d'Auxerre. D'abord il s'installa « vers la place des Fon- 
taines» près l'bétel de Malte » ; puis il alla demeurer rue Dam- 
pierre, dans cette maison habitée aujourd'hui par le troisième 
imprimeur qu'une récente révolution devait amener dans notre 
cité. 11 s'est marié trois fois, en 4780, en 1785 et en 1810; de 
ces trois unions ne sont nées que des filles. Baillif est mort à 
Auxerreleô juin4843. 

A Sens, en 1789, la famille Tarbé était en possession depuis 
Sdans de cette vieille imprimerie fondée en 4552 par François 
Girault. A celui-ci avaient succédéd'abord, comme nous le savons 
déjà, Gillet Richeboys et Jean Savine ; puis, Georges Niverd, 
Louis Prussurot, Claude-Auguste Prussurot qui, vers 1693, par- 
tagea ses travaux avec Laurent Raveneau, André Jeannot, le 
fondateur de TAlmanach de Sens, Pelée de Varennes, petit-fils 
du précédent, et enfin Pierre-Hardonin Tarbé qui prit Tim- 
primerie en 1763 et mourut en 1786. Sa veuve lui succéda 
et s'associa en 1791 avec son fils, M. Gratien-Théodorc 
Tarbé. C'est ce dernier qui s'est acquis une juste renommée par 
ses travaux historiques et par cette collection de livres, de ma^ 
nuscrits et d'objets d*art que la ville de Sens [infandum regim 
jubés renovare dolorem!) a laissé vendre et disperser. La mère 
et le fils étaient encore associés lorsqu'au mois d'août 4 794, au II 

\ 
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de la république, le sieur Alexandre (Thomas-René-Paul-Aimé) 
fint fonder à Sens ane nooTelle imprimerie qu'il dirigea d'abord 
avee on autre imprimeur du nom de Œrtel, et qu'ensuite il oc- 
cupa seul jusqu'au 4812 (1). Alexandre était ie fi1sd*un ancien 
typographe de Rouen; il avait été lui-même pr^te et correctear 
dans divers ateliers et euteodait parfaitement sa profession. Il 
avait été appelé par ceux qui appréhendaient les sentiments 
royalistes de M. Tarbé et qui voulaient publier un journal op- 
posé à la feuille imprimée chez ce dernier. Nons^verrons peut- 
être ce qu'il en advint. 

Le premier imprimeur qui s'établit à Joigny s'appelait Si-^ 
monet. On peut affirmer que son établissement n'était point 
antérieur à la Révolution, mais uous ignorons la date précise de 
sa fondation. Ce qui est certain, c'est que Louis-Dominique Za- 
DOte, après avoir travaillé dans l'atelier de Simônet, acheta lui- 
même ce fonds le 8 octobre t790, et le transmit à sod^ fils, 

(1) En 1812, Alexandre vendit son titre et son matériel, moyennant 
5,000 fr., à M. Tarbé, qui resta ainsi sans concurrent jusqu'en 4836. 
A cette époque M. Thomas Malvin, depuis longtemps libraire à Sens, 
sollicita avec persévérance et obtint le brevet d'imprimeur en lettres 
et celui de lithographe. M. Tarbé eut pour successeur le sienr Etoj^r- 
nel qui au mois de septembre 18M transmit ses brevets à M. Charles 
Gallot, gendre de M. Thomas. Dans les derniers mois de 4846, M. GaUot 
cède son fonds à M. Théophile -Nicolas Jeukin, ponr prendre odiii de 
son beau-père ; mais s'étant déterminé en 18&8 à revenir à Auxerre, 
il rétrocéda ses 3 brevets 4 M. Thomas. Enfin k ce dernier succéda le 
S2 février iBU9 M. Charles-Gaspard Dachemin ; et le !«' mai iSSâ, les 
brevets de M. Jeulain furent tranférés à M. Philibert Gbapo, ancien 
ouvrier typographe chei M. Perrfqqet. 
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Alexandre, le ]" septembre 4830. Alexandre moarut \e 4" mai 
1844, en le 34 du môae nois, madioe rmne Zmote reçu lev 
bfevet$ èeMbrtireet d'imprimear en lettitt. GeUe-d eut pu» 
sueeesseor, le SA oct<^re WÈ, sm ffis, Fhtlippe-AlwumdM. 

• 

Le fondateur de rirapriraerie lonuerroise avait été, avant 89, 
ofl^ier de maitrise des eaux el forêuà Seos. U devint, après la 
RévolutioD, archiviste da département de l'Yoniie, puis président 
do district de Tonnerre, et plus tard enfin, juge de paix. C'est 
M. Sébastien Roze-Feuillebois. 11 créa son imprimerie en l'an IV 
etœouruteo 1814. Son établissement passa d'abord entre les 
mains de madame veuve Eoze, puis, en 4824, entre celles de 
son fils. Maison 4834, madame Roze en reprit de nouveau la 
direction qu'elle conserva jusqu'à sa mort, c'est-à-dire jusqu'au 
21 octobre 1838. Elle a été remplacée par M. Frotiier, qui lui- 
même a eu pour successeur, au mois de février 4853, M. Ale- 
xandre Hérisé, ancien ouvrier typographe à Joigny. 

* 

Mais ce sont les Avalloonais qui firent à Fart de Gutenberg 
raccueille plus empressé. Dès le 13 juin 4790, Te Conseil gé- 
néral de la commune prit une délibération à Peffét de fonder 

une imprimerie dans la ville. Le sieur Antoine Aubry, ouvrier 
imprimeur à Auxerre, offrait ses services et ses talents. La com- 
mune proposa de lui faire une hvance de 4,000 fr. avec intérêts 
èein^ pour cent. Le 44 juin, leeonseil du district fuC consulté; 
il approuva la délibération en refùsant toutefois de participer aux 
avances. La municipalité saisit de TalTaire l'administraiion dé- 
partementale. Celle-ci répondit que l'éiabliâsieffle&t proposé étaîl 
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d*iiie Qtilité iDCODte&iable> mais qu'on ne pouvait aitoriser une 
avance de fonds iDeoaupatible avec le» defeirs de la eommttiie. 
Quoiqu'il en éoit, lé ftieav Aubry monta me prease à Avallon et 

devint imprimeur du district. Nous ne dirons rien de ses travaux 
typographiques, mais nous devons une mention à ses labears 
littéraires. £n Tan III de la république, on vit parMtm une 
breelwre imprimée cbes lui et periantce thre : Dêteripiitm kùh 
torique j erUiqm et topographiqm é98 eamimmes composant 
le district d Avallon, département de tYonne, depuis leurs 
fondations jusqu'à i'an /// de la république une, indivisible 
êt démocratique,^itie d'une description des superbes grottes 
â^Arcp, On y trouve une pré^cK^ écrite en assez bons termes 
et un avis signé « Aubry, rédacteur et imprimeur dndit ou- 
^ vrage. > Dans ce livre, l'histoire et l'archéologie paraissent fa- 
milières à Técrivain, et celui-ci semble avoir compté sur Férudi** 
tion de ses- lecteurs. Hélas 1 il n'avait compté qne sur leur 
sîmpTicité; car ce livre n*est qu'une eopie, fidèle jusqu'à la 
lellre, de quelques chapitres de Gourtépée; c'est un plagiat 
complet! Mais Aubry ne se contente pas de piller les morts, il 
emprunte aussi aux vivants. Entre deux paragraphes de Gourté^ 
pée, il intercale une pièce de 600 à 700 vers intitulée : La prise 
de Saint-Julien, poème héroï-comique, burlesque, ou comme 
on voudra, composé par un habitant d' Avallon, du nom de 
Mocquût. « L'église de Saint-Julien, dit Aubry, fut vendue 
comme bien national, et la commune en fit l'acquisition pour 
une place de marché qui manquait entièrement à la ville. Six 
mois auparavant un décret avait ordonné la descente des cloches 
et l'envoi aux fonderies nationales pour des canons; mais les 
cloches de Saint-Julien trouvèrent, comme partout, de zélés dé- 
fenseurs ; plus de douxe femmes et au moins quatre hommes 
fésoirfrem de s'y opposer et de s'y letraiieher. » De 1& le poème. 
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Il ne manque ni de verve ni d'habileté; l'auteur s'y moque de 
tout et de lui-même, et il le termine par sa propre épitnphe dont 
l'esprit et la forme ne seraient peat^tre désavoués ni de Aabe* 
lais, ni de Voltaire. 

Aubry vendit son fonds à Antoine-Ambroise Duchâteau, qui 
avait été deux ans compositeur chez Baillif, et qui fil des sacri- 
fices assez considérables pour perieciionner son établissement. 

Chose étonnante 1 pendant que Tonnerre et Joigny suffisaient 
à peine à défrayer lenr unique presse, la petite cité d*Avallon 
TÎt chez elle deux imprimeries fonctionner jusqu'en 1813. Un 
avocat de cette ville, du nom de Coraynet, profilant peut-être de 
l'absence moroenianée de Duchâteau, qui avait abandonné sa 
presse pour aller à la défense de la patrie, quittait lui-même la 
robe et la toque, et fondait en 4795, sans avoir fait aucun ap- 
prentissage, un second établissement typographique. Il eut pour 
successeur son fils, François-Nicolas, qui était en 1809 adjoint 
au maire de la ville. Celui-ci acheu en 4843 le fonds de Du- 
^ château et resta ainsi seul imprimeur & Àvallon jaisqu*en 4838. 
A cette époque, il fut remplacé par le sieur Oaret qui, deux ans 
plus tard, au mois de juin 1840, céda son établissement à 
Charles-Napoléon Herlobig, lequel a été remplacé le 6 août 1 855 
par Emile Odobé. Les imprimeurs d'Avallon, Comynet surtout» 
imprimaient asses souvent, pour le compte des libraires de 
Paris, des ouvrages de divers genres, par exemple des romans 
et des livres classiques. C'est à Comynet que M. Chardon confia 
l'impression de ses traités de l'alluvion, du dol et de la fraude. 

i 

Saint-Fargeau voulut avoir aussi son imprimerie autochthone. 
Mais sa presse a vécu à peu près ce que vécurent son titre et 
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ses honneurs de che^lieu de district. Cette dignité lui avait 
été conférée par le décret du 48 août t790; elle lui fat retirée 

par la Constitution du 5 fructidor an ïll (22 août 1795). Son 
imprimeur s'appelait Amatre Proviii ; et le catalogue de ses 
imprimés serait fort court s'il ne comprenait que les pièces que 
nous avons pu recueillir: une affiche pour vente de biens na- 
tionaux, en Tan ni, et, en Tan lY, le prospectas d'un matire 
de pension. 

Il en fut de même à Saint-Florentin. Après avoir en pendant 

cinq ans son conseil, son tribunal et son imprimeur du district, 
cette petite ville ne fut plus en l'an III qu'un simple chef-lieu 
de canton. Ët eneore peu s'en fallut, en 4790, qu'une autre fût 
choisie pour être le siège du. septième district du département 
de TYonne. Car FAssemhlée nationale hésitait entre Villeneuve* 
le-Roi et Saint-Florentin ; mais elle rciiiil entre les mains des 
électeurs départementaux le sort des deux rivales qui s'empres- 
sèrent de publier des mémoires à l'appui de leurs prétentions. 
La lutte dm être vive. Ce fut Saint-Florentin qui triompha. Cette 
petite cité eut alors pour imprimeur un prêtre défroqué, du nom 
de Planson ; et l'imprimé le plus curieux qui soit sorti de sa 
presse, est un mémoire présenté au tribunal du district « pour 
J.*B.-Marie-Joseph Cappy, citoyen demeurant à Saint-Florentin, 
contre Marie-Thomas. Regaard, ci-devant membre du comité 
central de Saint-Florentio, et signé Moreau^ défenseur, ci-devant 
membre du comité de surveillance (4). » 

(1) Ce mémoire se trouve dans la bibliothèque de notre collègue 
M. Hermelin qui nous en atransmis obligeamment la note et qui ajoute : 
« Le procès, k l'occasioii^duquel ce mémoire fut rédigé, a mar^^ué dans 
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Il semblerait cependant ^ue YiUeDeu«e-l6-Rûi «it «ne iw^ 
prinerie particnlière; car dans ce vaste recueil de fiièm fermé 
par M. Tarbé et dent M. le docteur Marie, d'iinxerre, n'est de- 
venu possesseur un jour que pour en enrichir le lendemain la 
bibliothèque de notre ville, nous avons trouvé une brofikttre 
4crite par Louifi-Cbariee Pkt, directeor du eoUé^Cb et ittpri»ie 
« à ?illeneufe^^T«BBe, de rtmpcmiflrie dn coU^^t an IL j» 

t 

Revenons à Auxerre. Baillif» le nouvel inpriineur, était plein 
4e Bêle ; il s'efiorçaitd'étendre sa diemèle et de mettfe A profit le 

présent et l avenir. Son premier titre fut celui d'imprinoenr du 
club patriotique, et un de ses premiers imprimés fut l'éloge fu- 
nèbre du ci-devant comle de Hirateau. Lanmnt Foumier ngnir 
tait nnipeu le passé; et quand ses pMsses féaisMient,'â en 
eortait souvent des imprimés dont les caractères étaient usés, et 
dont le papier était jaune, épais et rugueux plus que de raison. 
C'étaient ces décrets, ces arrêtés, œs discours, ces adresses 
qu'il iailait orner quelquefois de la viguctte repréaeulaut le bon- 
net phrygien et ie sabre nu, avec cen mots.: t la liberté on Ja 
«mort ]^.et que Foumier, suivant les phases révolutionnaires, 
souscrivait de ces trois litres successifs, « imprimeur du roi, 
imprimeur de la ville, ixoprimeur du département de l'Yonne. » 
C'était alom, couve noue rapprend M. Firmin Met, iaiis eou 
MmarquaMe article sur la typographie, que è»fille^dt>9^umier te 
jeone, mariée avec rioforluné Uomora, successeur de son père, 

« les fastes judiciaires du pays comme un féritable éTénement poU- 
t tique.Jleut un grand retautfssement, non à causa dellatéadit 
9 qui ea fletisait Tobjet, mais à cause des positions sociales et politiques 
« des j>&rties, et des passions qui «'y doopèreot pteioe carrière.* 
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était ^ promenée triomphalement dans Paris snr un char, et 
placée sur le maître-autel de l'église Notre-Dame, où elle figfu- 
rait ia déesse de la raison. » C'était aussi dans ce teatps que 
Laurent Fournier offrait coarageusement un asile, un emploi et. 
une franche amitié à un homme qui fuyait les atteintes.de la 
Révolution et dont nous aurons encore stget de rappeler la 
souvenir. 

Plus ia presse a de liberté, moins elle devrait se préier aux 
publicationsanonymes. Cependant la Bévolution, 4aos avoir été 
comme la Ligue et la Frondei, le règne du libelle, a vu naître 

plus d'uD pamphlet dont l'auteur et l'imprimeur gardaient pru- 
demment l'incognito. La police s'inquiétait de ces écrits clan- 
destins, souvent à juste titre et quelquefois sans raison. Deux 
eu trois proeès-verbaux enfouis dans nos archives munieipalee, 
fournissent un assez curieux exemp'le de ses alarmes intempes- 
tives. Le 22 août 1790, les administrateurs de la commune, 
réunis à la mairie, prirent communication d'une lettre qui leur 
avait été adressée sous le cachet de l'Assemblée nationale et qui 
était conçue en ces termes : « Le comité des recherches de 
« l'Assemblée nationale, Messieurs, à l'honneur de vous pi^enir 
« qu'il est instruit que quatre imprimeurs se sont transportés de 
« Paris àAuxerre,poury imprimer des libelles et écrits clandes- 
tins; on lui a assuré que le châteaj] de ^égennes,. appartenant à 
« l'évéqne, leur sertd'asile.... (4). Lecomités'en rapporte entiè- 
« rement aux moyens de modération que vous emploierez dans 
« cette affaire importante et à ce que les circonstances pourront 
« exiger de vos lumières et de votre patriotisme. » A cette nû#- 
vdle, nos conseillers s'émurent et xàargèrent à^wl d'entre m 

(1) M. de Cioé, évèçue d*Auxerre avait été élu parte elargé -membre 
ifoPAspdnbléeBaitionaleet s^taitnmflé^hrâle parttd» r-oppariHoo. 



Digitized by Google 



80 ESW svB l'histoirb db l'ihpbiiibmb 

de procéder sans retard à de minutieuses perquisitions. Dès le 
lendemain les délégués se transportent à Appoigny, requièrent 
^ l'assistance des officiers municipaux et d'un piquet de garde 
nationale, puis s'en vont au cbâteau de Régennes, en visitent 
louslesapparlemenls,ctne découvrent rien qui révèle l'existence 
d'une presse clandestine. Pendant ce temps on faisait à Auxerre 
une perquisition également infructueuse chez Baillif et chez 
Laurent Foumier. On se présenta aussi chez le libraire François, 
qui refusa l'entrée de son magasin et contre lequel on ne prit 
aucune mesure de rigueur, parce que, disait-on, « son patrio- 
tisme avéré le protégeait contre tout soupçon. » On se contenta 
donc de rédiger des procès-verbaux qu'on expédia à Paris an 
comité des recherches de TAssemblée, en y joignant une lettre 
dont le PostSeriptum parait donner le mot de toute cette 

énigme : « P. S. Nous observons que depuis environ un 

« mois deux imprimeurs se sont établis, l'un à Auxerre, et l'autre 
« à Avallon; leurs presses et caractères et ouvriers sont venus de 
« Paris par le coche d'Auxerre, et il peut se faire que cet évéue- 
« ment innocent soit devenu Toccasion des soupçons qui vous ont 
« été inspirés. » 

Une occasion non moins singulière s'offrait bientôt à notre 
conseil municipal de manifester son patriotisme. Dans un se- 
cond paquet ouvert à la séance du 46 septembre de la même 
année, et adressé comme le premier sous le sceau de FAssemblée 
nationale « à messieurs les président, maire et ofliciers du 
département de TYonne » on trouva un imprimé, non relié ni 
broché, compi^nant 14 cahiers de 294 pages in-8o, avec ce 
titré : te mviget Aniieyras, au U système sans principe, 
l'édifice sans fondement. L'ouvrage n'était signé ni de l'auteur 
ni de l'imprimeur. Quel était donc ce livre ?Pourquoi l'envoyait- 
on sous le sceau de TAssemblée ? Quel parti devait-on prendre 
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à ce sujet? Telles furent les questions traitées dans un long 
rapport que présenta le substitut du procureur de la commune 

à la séance du 24 septembre. « Cet ouvrage et son envoi 

« sous ce cachet sont un double délit, un double crime de lèse- 
« nation. Le titre seul est le sarcasme le plus amer, Finjure la 
« plus gravecontre les opérations de l'Assemblée nationale. Navi- 
« get Aniicyras, ces deux mots latins étaient adressés par Ho- 
« race, poète célèbre, à un homme fouet insensé qui s'embarqua 
€ pour Anticyre. Cette tle était renommée pour ses productions 
« d'ellébore (4). Ainsi d'après le titre de cet ouvrage cette belle 
4t Constitution, qui est un des chefs-d'œuvre de la sagesse hu- 

« maine, est une extravagance » Puis le rapporteur analyse 

les divers chapitres du Uvre^ ilen combat les principes hosUles à 
la Révolution, en signale le but et le^dangereuses conséquences, 
et propose à ses collègues de dénoncer à l'Assemblée nationale 
le livre lui-même et son envoi frauduleux. Ses conclusions furent 
adoptées. Aujourd'hui qu'est devenu ce pamphlet ou plutôt, s'il 
faut en croire le rapport de 4*290, cette protestation grave et 
hardie du passé contrôle présent? Ces 224 pages sont Tœuvre, 
nous n'en doutons pas, d'une plume exercée, et leur disparition 
serait pour l'histoire de cette grande époque, non moins que pour 
la bibliographie, une perle regrettable. C'est dans la troisième 
satire du livre second qu'Horace t ce poète célèbre » prenant 
pour thème ce paradoxe des stoïciens, « presque tons les hom- 
mes sont fous » et rappelant un proverbe de son temps, dit an 
165° vers : « S'il n'est parjure, s'il n'est avare, il est au moins 
ambitieux; qu'il parte pour kniicyre, navig et Anticyram. » On 
lit dans la 4 5* satire de notre vieux Régnier : 

(i) C'était dans l*àiitiquité une erojanoe populaire que réUébore 
guértonit de la foUe. 

6 
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Plus on drogue sou mal et tant plus il empire ; 
Il n'est point d'ellébore asses ea Anlicyre. 

Ainsi rauteur du libelle, qui peut^tre était lai-méae membre 
de l'Assemblée nationale» envoyait tous ses coUègoes à Ftte des 
fous. Mais de quel côté était la fraie folie? Par où passail-on 

ponr aller à Aniicyre? Par Paris ou par Coblentz? Les anciens 
coimaissaieDt déjà deux îles de ce nom proverbial ; les modernes 
en ont découvert beaucoup d'autres ; mais il paraît querellébore 
■'a rien conservé de son antique veKu. 

La longue période de la Révolution a produit à Anxerre fort 
peu de livres; il ne s'est pour ainsi dire échappe des presses de 
Baillif et de Fouruier que des feuilles volantes. Mais notre histoire 
toute entière est écrite dans ces innombrables brochures; ea 
ae laconnaftniU qu'à moitié si on ne recourait pas A toutes 
ces pièces originales. 

Ce fut cependant à ceue époque, et à celte époque seulement, 
que les études bibliographiques reçurent au milieu de nous us 
remarquable accueil. L'école centrale du départemcAtée l'Yonne 
oqyrit un cours de bibliographie; et ;ce cours fut conlié au plus 
habile, à notre savant compatriote le Père Laire. Chaque année, 
peu de temps avant la distribution des prix, les élèves subis- 
saient un examen public dont le programme était rédigé par les 
profêsseurs. Le programme de l'an VIII, imprimé cbea Jaillif, 
et qu'on peut voir dans le tome 7"* de la collection Tarbé, cod- 
lient une longue série de questions sur l'imprîmene, sur Fétade 
et la classification des livres. Ou pense que le Père Laire a 
laissé, sur l'objet de son cours, un manuscrit qui existe encore 
et dont la publication assurerait à son possesseur la juste re- 
connaissance des bibliophiles. 

Sous l'Empire, notre bagage bibliographi(^uc devient iniini- 
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menl petit. À part les .Gëorgùpies françaises de H. Rougier-La- 
bergerie, quelques odes à la gloire, deux poômes ayant pour 

sujet la bataille d'Ausierlitz, et huit ou dix livres de piété, nous 
ne savons trop quelles œuvres on pourrait attribuer encore aux 
presses aoierroises. Les labeurs, les ouvrages de ville» les 
Mbog^eti euxHnémea, tout est devenu rare.^Les causes de ce 
phénomtoe m sont ni si- vieilles, niai mystérieuses qu'il faille 
les rappeler ou les rechercher; chacun doit connaître 1 histoire 
de son temps. Quel était donc le sort des 8 imprimeries que. pos- 
sédait alors le département de l'Yonne, et des âlû presses qui se 
trouvaient ainsi réparties: à Auxerre, 4 chez Laurent Foumier» 3 
ehez Baillif; à Sens, 3 ehez Tarbé, % ebez Alexandre ; à Aval- 
Ion, 2 chez Comynet, 2chezDuchâteau ; àJoigny, 2 chezZanote,,. 
et enfin, à Tonnerre, 2 chez lioze-Feuillebois? Le chômage de- 
vait être générai. Aussi CoiqynH écrivait le 45 mars 4810 qu'il 
n'employait pas d'onvrim faute d'ouvrage» et son confrère de 
Tonnerre déclarait qu'un seul ouvrier travaillait avec lui, mais 
que les produits ne suffisaient pas même à son entretien. 

Cependant nos imprimeurs s'émurent du décret du 5 février 
4840 qui portait, article 3, qu'à dater du 4'' janvier 4844, le 
nombre d^ impnmeursdaaales départementsseraitfixé, et celui 
des imprimeurs de Paris réduit à 60. Il est vrai qu'à cette oc* 
casion le langage du directeur général de la librairie, le comte 
Portalis, était Uatteur pour les descendais de Gutenberg. 

« Les vues Ubéraks et bienlusantes de Sa M^té, disait 
« la circulaire, tendent qu'i rendre à h phisbeHe découverte 
4( de nos temps modernes tout son lustre et toute sa dignité. Dans 
<i ses intentions, les imprimeurs, associés à l'enseignement des 
« boMCS doctrines* wiliaires utiles boouoas de lettres et des 
« savante, remi^îro^dMislaBoeiétéime sortedo mtnistèrod'a^ , 
< tant plus important, qu^O assure la libre ommnni#ation def 
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« esprits, la propagation des lumières et le maintien des maximes 
« nationales. » Et ailleurs : « ...SaMajesté veut trouver dans les 
< imprimeurs des espèces d'officiers ministériels de la pensée, 
« qui soient entre les hommes pour la transmission des lumières 
« ce que sont les notaires pour la transmission des propriétés... » 
Quant au règlement qui accompagnai lie décret, il était non moins 
lionorable pour la profession : « Aussitôt qu'un imprimeur 
« reçoit des mains d'un auteur le manuscrit de son ouvrage, il 
« doit en prendre lecture, pour se convaincrequ'ilne renferme rien 
« qui puisse porter atteinte aux devoirs des sujets envers le sou- 
« verain et à l'intérêt de l'Etat. Cet examen préliminaire est une 
« espèce de censure que l'imprimeur exerce et à laquelle il doit 
€ se livrer avec le sentiment intime de la noblesse de son état et de 
€ rimportance de ses fonctions. Il doit donc sans hésiter, et tout 
« calcul d'intérêt mis à part, refuser son ministère pour la pro- 
« mulgation d'un livre qu'il a jugé pernicieux. » 

Tout cela était fort beau» mais n'importait guère à ceux que 
menaçait le décret de réduction. Le péril était grand surtout 
pour Alexandre à Sens et pour Duchâteau à Avallon. Mais ils 
furent protégés par l'estime qu'ils s'étaient acquise dans leur 
pays. Alexandre, disait-on, était un typograplie expérimenté ; 
ses impressions étaient nettes et bien espacées ; son imprimerie 
était vaste, bien éclairée et disposée avec beaucoup de go6t; 
ses presses , ses rangs, ses casses tout était neuf et dans le 
genre le plus moderne. U serait irès-fàcheux, ajoutait-on, pour 
ce père de famille qui a à sa charge son beau-père, deux enfants 
et sa femme infirme, que son atelier fti supprimé. Quant à Du- 
di&teau, le préfet lui-même proposait de ne lui retirer son bre* 
vet qu'à la condition de lui allouer une indemnité de 6,000 fr. 
indépendamment de la valeur, à fixer par experts, de ses carac- 
tères et de ses presses. 
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Le ministre prit un moyen terme et ne délivra à Alexandre et à 
Duchâteauque des brevets non transmissibles, ditsde tolérance. 
Tous les autres imprimeurs du département furent maintenus. 

Mais Baillif ne jouit pas longtemps du brevet impérial qui loi 
fut remis le 4 5 juillet 4841 ; car noos saTons qu'il mourut le 6 
juin 4813. 

• 

Jean-Pierre Le Coq, son gendre, dont la pétition fut appuyée 
par le maire et le préfet, lui succéda immédiatement. Le père 
de Le Coq, dépédé à Gharieville, prenait le titre d'écrivain; son 
frère, Jean Nicolas, était libraire à Paris. Quant à lui; après avoir 
travaillé longtemps chez Fournier en qualité de proie, il avait 
épousé, le 26 prairial an X, la fille aînée de Baillif. Plus tard il 
alla s'établir comme imprimeur à Paris, mais il se vit supprimer 
par l'effét du décret du 5 février 4810. C'est alors qu'il revint 
à Auxerre et partagea les travaux de son beau-père en attendant 
qu'il lui succédât. 

C'était l'époque des grandes successions. Après r£mpire^ la 
première Restauration, puis les Cent-jours» puis la seconde Res- 
tauratioot le iott dans un intervalle de quatorze mois. Les pres^ 
ses, pour ne parler que des macbines, faisaient alors un étrange 
métier, royalistes le matin, impérialistes le soir, et vice versa. 
Entre le panégyrique et le libelle il n'y avait souvent que Pes- 
(lace d'un entre-filet. Dans cette période» rien n'était plus dan- 
gereux que les anacbronismes. L'écrit le plus célèbre qui parut 
en 1814, fut cette brochure de Cliâteaubriant, De Buonaparte et 
des Bourbons^ qui valut, dit-on, à la cause du roi une armée 
de cent mille hommes. Elle fut réimprimée chez Laurent Four- 
nier par ordre de son excellence le gouverneur général, baron 
d'Ulm; mais elle a moins émules Auxerrois qu'une petite poésie 
d'un esprii tout opposé, dont la première édition fut accueillie 
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eommê une marque de zèle et de patriotisme» et dont la secoide 

amena l'arrestation del'auteur et celle du typographe soupçonné 
de l'avoir imprimée. Pendant les Cent-jours, au mois de mai 
1841», M. Le PetitrDrouiilot» en même temps poète et pereeptear 
à IranejTt composait, et Le Coq imprimait aroe permission, ime 
Ode stir la Restauration des Bourbons et le Reiotur de iVo- 
poléon, dans laquelle, bien entendu, la serre victorieuse de 
Taigle brisait sans pitié la fleur-de-lis. Un mois après, celle-ci 
n*ea était pas moins florissante, et la proclamation du roi, datée 
de Cambrai, le 28 juin, annonçait son complet épanonissement. 
Aussi, quel fut l'étonnement des Auxerrois, lorsque le 4 septem- 
bre suivant, un jour de foire, ils virent répandre par des mains 
inconnues, dans toute la ville et jusque cbez les fonctionnaires, 
cette ode napoléonienne dont les exemplaires encore frais et 
humides portaieiii,commeau mois de mai, les noms de l'auteur et 
du typographe. Il va sans dire que le poète et son imprimeur furent 
immédiatement arrêtés. Mais ils étaient tous deux innocents et 
tous deux victimes d*une audacieuse perfidie. Le Coq, criant 
d'abord que son emprisonnement avait pour cause TéditioB du 
mois de mai précédent, quoiqu'elle eut été légalement autorisée, 
s'écriait avec raison qu'on donnait à la loi un efiet rétroactif au- 
quel nul imprimeur de France ne pourrait échapper. Hais en. 
apprenant qu'il s'agissait d'une nouvelle éditioUr et que lesexen^ 
plaires distribués le 4 septembre avaient été évidemment im* 
primés la veille ou le matin par une presse auxerroise, il réclama 
aussitôt une expertise afin de découvrir, par la comparaison des 
çaractères» de quelle imprimerie sortait la pièce incriiyiiaée. 
L'expertise eut lieu et son résultat fut décisif. «... H est Gons^ 
a taté, porte jin document officiel (l), tant par rinstroction que 

(1) Voir aux archives du département. 
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« parlesrappoitsdeBgeisderarty^MlescxnBplaimdistribiiës 

« le 4 8ont contrefaits. Il est constaté que les caractères qui ont 
« servi à la réimpression, ne se sont pas trouvés à l'imprimerie de 
4L Le Coq. 11 est constaté que dans l'imprimerie du sieur Fournier, 
« à 4axerre, il s'est trouvé des caractères semblables à tous ceux 
« qui ont servi à la contrefaçon ...» Le Coq, de son côté, écrivait au 
juge d'instruction : « ... Moi j'affirme, en face de tous les im- 
« primeurs de l'Ëurope, qu'il est de toute impossibilité de trouver 
« dans une autre imprimerie que celle du sieur Foumier, si con* 
« sidérable qu'elle puisse être, la réunion complète des cinq ca- 
« ractères qui ont servi à la contrefaçon de l'ouvrage dénoncé. » 
Foumier, du reste, soutenait avec énergie que ses presses avaient 
servi à cette œuvre contre son aveu, et que sa bonne foi avait été 
surprise par les ennemis secrets, non da typograpbe, mais de 
l'auteur lui-même dont on enviait le modeste emploi. Et Le Coq 
déclarait dans un de ses interrogatoires qu'il croyait Fournier 
incapable d'une telle action ; « mais ses dénégations absolues, 
€ éerivait-il ub pm plus tard, semblent montrer qu'il ne veut 
« pai ttéme qas la culpabilité retombe sur les bommes qui ont 
« abusé de sa confiance. » La justification de Le Coq était com- 
plète et des poursuites ultérieures étaient impossibles. Sur la 
proposition de M. le Préfet de l'Yonne et d'après l\)rdre du mi* 
oittre delà p(riiee« notre typpgrapbe fut rendu à la liberté le 10 
^tobrc, après 36 jours l'emprisonnement. Quant ati poète ly- 
rique, il fut moins heureux ; suspendu de ses fonctions dès le 
4 septembre, etc<mvaincu d'opinions bonapartistes, il fut décré- 
té de prise deooips et mmifjé devant la cMir royale de Faris. 
Mam cellô-d oe Inrava >ts les poumîtes sufisaittmeiie jnstîfiéès 
el prononça racquittement du prévenu. Du ré$sl6/les passions 
pdltiques avaient grandi les proportions de cette afiaire à ce point 
qne lAMgiatral cbariféde rinstructioo, à Àuxerre, vit son éner- 
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gique impartialité récompensée par sa 46ëtitetion, et ce ne fbt 

qu'au bout de dix-huit ans, le 25 février 4 834, qu'il fut réiotégré 
dans ses foucuons. 

t 

Le Coq conserva son imprimerie jusqu'en 4828.- A cette 
époque, l'altération de sa santé et le trouble qui se manifesta 

dans ses facultés intellectuelles, le contraignirent à abandonner 
ses travaux. Il mourut le 1 5 janvier 4829. On sait que sou suc- 
cesseur est M. Claude-Edmond Perriquet» qui reçut son brevet 
dès le 20 septembre 4828, et qui, en 4853, s'est associé son 
gendre, Ikf . Adolphe Rouillé. 

Laurent Fournier, adjoint au maire depuis 1806, cessa à la 
fin de 4845 ses fonctions administratives. Il quitta l'imprimerie 
an mois 4'avril 4824, et termina 4& mois après» le 40 juillet 
4825, sa laborieuse et longue carrièie. H demeurait alors rue 
Croix-de-Pierre, dans la maison qu'occupent encore aujourd'hui 
ses desceudants. M. Louis-Charles Gallot fut son successeur 
immédiat; Ancien principal clerc de M« Butardy, notaire à 
Paris, M. Gallot était venu babiter Aùxem après avoir i^ousé» 
au moijs de janvier 4809, mademoiselk Marie Deschamps. De- 
venu veuf bientôt, il se remaria en décembre 4 810, avec Made- 
moisdl& LaurencH^laiMiyMie J'ouniier, ûlie unique de l'ancien 
imprimeur, .«t partagea deffus oe temps i'habitAtiai et les» tr*- 
yaux de son beau-i>è9e. H obtint le brevet d'imprimeur en lettres 
cn482ielle garda jusqu'au mois d'avril 4842. Il fot alors 
remplacé par son fils, M. Pierre -Charles Gallot qui, deux ans 
après, céda/ son établissement à M. Hippolyte Dacros, pour aller 
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à Sens succéder d'abord à M. Etoufiiel , puis à H. Thomas- 

Malvin, son beau-père. Mais en 1848, M. Charles Gallot quitta 
Sens, revint àAuxerre et reprit la direction de cette imprimerie 
qui était depuis plus de cent ans eomme le patrimoine de sa 
fiamiUe. 

Fea de temps, après la révolution de février, un troisième éta^ 
blissement typographique fui créé dans notre ville par H. Fer- 
dinand Boudin qui demeura d'abord rue du Puits-des-Juifs et 

qui occupe aujourd'hui l'ancienne maison Baillit', le fondateur, 
de la seconde imprimerie auxerroise. 

V. 

Oepois 4844, nos presses ne sontpasrestéesinactives. Chaque 
révolution leur a fourni son contingent. Les événements de 
481 5, de 4830 et de 4848 les ont chargées tour à tour dimpri- 

mer en toutes sortes de caractères leurs chansons, leurs discours 
et leurs professions de foi. Au point de vue industriel, les com- 
mandes administratives, les publications périodiques, .les ou- 
vrages 'de ville, en se multipliant sans cesae, ont donné à nos 
imprimeries une valeur toujours croissante. D'an autre côté, les 
goûts scientiiiques de notre temps, la création de VAnnuaire 
de iTomie et la fondation de la Société kigioriquè ont fait 
naître des œuvres dont le mérite et l'étendue préserveront de 
l'oubli leurs auteurs et leurs typographes. Il est àres^retter peut- 
être que quelques-uns de ces ouvrages n'aient pas autant d'in- 
térêt pour la bibliographie qu'ils peuvent en offrir aux selenees 
naturelle elhistoriqaes. 
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Mtt8dep«isl7S9 11 est m f^enre de lnbeiir qai «e reeommaiide 

surtout à noire attention, c'est la publication des Journaux. 
A part ces quelques numéros des Nouvelles ecclésiastiques 
imprimées claodestineMitchesFattrDier, aiasique nousTavons 
raconté, on ne trouve dans notre pays, avant la Révolation, qvté 
deux feuilles périodiques ayant l'une et l'autre le même carac- 
tère, ks Affiches d'Auxerre, imprimées chez Fournier sans in- 
terruption depuis 477S jusqu'au mois de septembre 4796» et les 
À$eheê de Sens qui forenteréées aussi en 4 77d et qui ont survécu 
aux premières. Si ces deux feuilles avaient quelques prétentions 
littéraires, elles n'avaient, assurément, dans l'origine, rien de po- 
litique. On ne connaissait alors en France que le journal hebdo- 
madaire fondé en 4 634 par Renaudot, sous le patronage de Riche- 
lieu. La grande ère du journalisme date donc de 4789. Chaque 
jour amène son événement, et la ville et la province ont besoin 
d'incessantes communications. C'est ainsi que nos presses, depuis 
de longues années, envoient aux quatre coins4e notre horizon des 
feuilles périodiques qui ne sont pas les éléments denotiehistoire 
locale les moins curieux k étudier. Les causes et les effets de ces 
publications ne sont pas du domaine de la bibliographie, et leur 
examen impartial n'appartient encore qu'à l'avenir; mais il 
est temps, si on veut e» conserver la mémèiiu, d'en dresser au 
moins la liste el le nécrologe. C'est là le seul but que nous un 

proposons. 

Le premier journal qui se soit répandu dans Auxerre était 
intitulé le Courrier provincialt paraissant à peu près tous les 
deux jours depuis le mois d'aoikl 4789 jusqu'à la fin d'avril 
4790 au moins, format itt*8*, avec cette épigraphe, prodetse 
volumus. Il ne porte ni le nom de l'imprimeur ni le lieu de 
l'impression, mais on y rencontre partout cette mention : 
« On souscrit pour le Courrier de pranmee ehes 4?ournier» 
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à Auxerre. L'abonnement est de 30 sols par mois; » et nous 
avons remarqué, en notre, dans les supplémentsTlme vignette 
tout-à-faît semblable à eelle qui s'employait sonvent chez Four- 

nier. Ce journal était le récit sommaire de ce qui se passait à 
Paris et surtout à l'Assemblée nationale. A propos (ie l'art. 5 
de la Constitution, « la législature sera de deux ans, » le n^ 40 
du Courrier ajoute : «On voit parottre ^chaque jour de nod- 

veaux mots ; certes il doit y avoir pleine liberté pour les 
créer. Législature, mot américain, signifie l'assemblée légis- 
lative. » (■!) 

El 4790 on pouvait 8*abonner également chez Laurent Four- 
nier an Journal mtioml qui semble être une suite du précé- 
dent et parut sous le même format, sans nom d'imprimeur. A 
peine avons-nous pu en recueillir 3 numéros. 

Ces deux publications étaient anonymes. 

Le premier journal qui ait paru à Auxerre avec le nom 
de Féditeuret celui de l'imprimeur, eut pour titre la Chronique 
Auxerroiseêt Sénonoise ou journal du département d' Auxerre, 
ouvrage périodique, par J.-P. Lapie de la Page, avocat au 
Parlemmi; in-9>, 4790, chez Fournier. Il se publia tous les 
mis à partir du^ février 4790, avec cette épigraphe « impar- 
tialité, honnêteté, vérité. » 31 numéros au moins ont paru. 

Baillif, de son côté, imprimait, la même année, un journal dont 

rexistence fut également courte et bizarre. Les trois premiers n^ 
« 

• > 

(1)00 Ut dans le n* 55 ces trois vers latimi4|ufi|nt été Mil a«a«)iet 
dé la réunion des trois ordres : « 

Trinum trfno. 
Farcite Jam liôiTaÛs, ait laodem dô tribus unum. 
Vbb hodie vestnun, GaUl, speraïe salutem ; 
lliurIMumgladio, grladiwiillseelarmli^ 
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furent publiés au commencement d'octobre 1790, sous ce titre : 
Le Postillon du département de l'Yowne, et avec celte mentioo, 
« OD souscrit à Auxerre, chei Baillif, imprimear, près la place 
des Fontaines, attenant TbAtel de Malte ; le prix d'abonnement 
est de 2 livres par mois, » format in-8'', 4 pages, à 2 colonnes. 
Cette feuille, dont le rédacteur gardait l'incognito, se montrait 
peu favorable à l'Assemblée nationale. Aussi, dès le 5 octobre, 
la municipalité anzerroise essaya d'en arrêter -la publication. 
Baillif, mandé à l'hôtel-de-ville, avoua ingénûment que son 
journal, rédigé par uo homme de lettres de Paris, ne lui semblait 
pas àlui-méme empreint toujoorsd'nn pur patriotisme. C'est pour- 
quoi il fit la promesse d'en abandonner l'impression. Mais le 
rédacteur parisien, dans une lettre datée du 8 octobre, et signée 
Canquerie, prolesta contre l'intervention des officiers munici- 
paux, et faisant preuve à la fois d'audace et de malice, il conti- 
nua son œuvre sous ces nouvelles dénominations : n» lY, La 
(mille qui a perdu son titre, joumai libre dédié à tous les 
citoyens du département de l'Yonne; n» V, La feuille qui 
cherche un titre, etc.; n» VI, La feuille qui réclame ses droits. 
Mais cela ne pouvait durer longtemps; on fit comprendre à cette 
feuille» que le seul droit qu'elle pât réclamer, était celui de se 
taire. Le n"* YI, fut probablement le dernier (4). 

Cependant nous serions tenté de croire que Le Postillon ou 
du moins son esprit et ses tendances ressuscitèrent un peu plus 
tard sous le nom de LÀmi delà Monarchie, jourwU libre, dédié 
à tous les citoyens du élépartement de l^Yonne, qui parut sans 
date et sans nom d'imprimeur, mais qui fui vraisemblablement 
imprimé chez Baillif, vers 4790, in-8% à 2 colonnes. Le n» 22 

(i) Les six numéros se trouvent encore aux archives de la mairie. 
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porte cettedevise : «je jure d'aeoomf^r eeqiie la loi m'ordonne » 

(Racine). 

A Sens, les Petites Affiches imprimées chez Tarbé perdirent 
peu de temps après la Révolution leur caractère pacifique. Elles 
prirent le litre de Jottmal politique et littéraire du départe- 
ment de r Yonne, et publièrent des articles hostiles an gon?er« 
nement et à radrainistration municipale. Cette opposition fut 
d'abord combattue par la création d'une feuille rivale, L Obser- 
vateur du département de l* Yonne , ou journal des corps 
administratifs et judiciaires, imprimé chez les nouveaux ty- 
pographes Œrtei et Alexandre, et dont le premier numéro parut 
le 25 nivôse an IV, 15 janvier 1796 (1). Mais bientôt la muni- 
cipalité recourut à une mesure beaucoup plus énergique. S'ar- 
mant de la loi qui permettait de suspendre pendant un an la 
publication des journaux, elle prit, le 49 fructidor an Y, une 
délibération motivée, dans le style du jour, sur les tendances 
contre-révolutionnaires du Journal poUtiquet et ordonna que 
les scellés fussent apposés immédiatement « sur les presses et 
caractères du citoyen Tarbé. » Cette apposition fut faite par le 
juge de paix de Sens, le S4 du même mois, et la levée n*en fut 
opérée que le 6 thermidor an VI. 

Nos premières feuilles auxerroises ont donc eu une existence 
très-éphémère; il en est même une dont nous n'avons pu re^ 
cneiUir que le prospectus ; elle devait s'imprimer chez Baillif, 
paraître le h" de chaque décade, à dater du II nivôse an X, et 

(1) On peut voir à la bibliothèque-d'Auxerre sous les n»» 17Zid et 1750, 
format in-S", deux volumes qal contiennent les numéros de L'Obser- 
vateur divisés en deux parties depuis le 2tf nivôse an IV jusqu^au 35 
ploviCK an VI; et oeuxdu J^Mimai poUti^M, depuis le i5aiv0aean ? 
Jusqn'an iSfiructIdor de la même année» 
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s*appeler Affiché déeaiain du dépariméf^ de rYawM. Gitte 

publication avortée a eu cependant son chansonnier : << un ci- 
toyen de Paris aux citoyens du département de l'Yonne, feuille 
imprimée par Baillif el morte le jour même de sa Daissanee. 

La eiftiyeD : 

Cher Baillif 

Trop hàlif 

Tu voulois 

Que deux fois 

Par décade 
On Tint jusqu'en genninal 
Cbes UA prendre un journal 

Maumade. 

« 

Baillif: 

• • • - « a 

L'épreuve et chaque exemplaire 
Me soDt restés pour salaire; 

Les chouans 

Les eoftnls, 

Tout en glose * 
• 

Les affiches d'Auxerre elles-mêmes ne semblent pas s'être 
maintenues ao-delà do mois de septembre 4796 ; et ce ne fût 

qu'en Tau IX qu'elles ont été remplacées par h Journal officiel de 
VYonne, créé et patroné par le préfet, M. Rougier-Labergerie. 
Celle publication doit donc être considérée comme le buUet,|a 
originaire de la Préfecture. Elle s'imprimait ehea Fonmier;» 
format in-4<> à 8 colonnes, et parassait le 5 et le 40 de ciiaqirê 
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décade à partir du 5 niv^ean IX, et coûtait, à Auxerre, 3 fr. 50 
pour trois mois, 6 fr. 50 pour six mois, 12 fr. pour une année, 
et dans toute la République, 4f fr. 50, 8 fr. 50 et 15 fr. £lle 
n'avait rien d'exclusif, et comprenait l'agricultare, les finances, 
le commerce et les lettres ;mais elle était surtout administrative; 
son but principal était de porter à la cotinaissancc du public 
les documents officiels de la Préfecture; le surplus, on l'avouait 
firanchmneDt, ne servait qu'à justifier le précité du sage, ihm* 
cuit utiU dulei. Des circulaires de H. Rougier-Labergerie re> 
commandèrent aux sons-préfets et aux maires cette entreprise 
qui eut bientôt le succès qu'on en devait espérer. Il en fut ainsi 
depuis le 5 nivôse an IX jusqu'au 40 nivôse anX, Mais à cette 
époque le journal modifia tout-^hcoup son titre et sa composition; 
il devint le BuUetmadmimstraHf d$laPréfeeiur$ del^Tonne^ 
et ne contint plus que les actes officiels ; la partie littéraire, 
agricole, etc., en avait été retranchée ; l'utile avait tout absorbé. 
Une circulaire ministérielle, signée Chaptal, et datée du 6 frir 
xbaire an X, en avait ainsi ordonné : « le mélange, disaitpellé, 
des actes de Tautorité publiés comme officiels et obligatoires, 
confusément avec des nouvelles, des anecdotes ou des produc- 
tions littéraires, a quelque chose d'inconvenant qui altère la 
dignité de Tordré et en diminue le poids. » Le ministre igoutait 
que ees publications avaient souvent le tort de livrer à la publi- 
cité des documents qui devaient rester confidentiels, qu'il n'y avait 
ni sécurité ni régularité à notifier par cette voie les actes admi- 
nistratifs, et qu'enfin les budgets communaux ne pouvaient être 
grevée d'une ebarge qui incombait toute entière aux départe- 
ments. Ces observations étaient justes, et le journal de l'Yonne 
subit les réformes réclamées par Chaptal. Les numéros de ce 
vieux bulletin de la Préfecture, déposés aux archives, ne vont 
pas 9m4éïk du St9 frâmiMan XIV» décembre 4805; el il eft 
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présnmable que la publication en fut interrompue à ce moment 
ou peu de temps après. Il n'existait, vers cette époque, dans tout 
le département de TYonne, qu'un seul journal, les Àfiiches de 
Sens; et M. Tarbé, leur propriétaire, se contentait d'y insérer 
textuellement, sans réflexion ni commentaire, les nonteUes qu'il 
empruntait aux journaux de Paris. 

Notre pays avait pressenti, pour ainsi dire, les dispositions du 
décret impérial du 3 août 4840: «il n'y aura, porte l'article 4 
qu'un seul journal dans chacun des départements autres 'que 
celui de la Seine. Néanmoins, ajoute l'article 3, les préfets 
pourront autoriser provisoirement dans nos grandes villes la 
publication des feuilles d'affiches ou d'annonces pour les mou- 
vements des marchandises, pour les ventes d'immeubles^ etc.. » 
Vers 1806, en effet, il parut, indépendamment du journal de 
Sens, deux nouvelles feuilles d'affiches, Tune chez Fournier, au 
prix annuel de 6 fr. format in-8', l'autre chez Comynet, à Avallon, 
au prix de 6 fr. 30 c Mais quelles publications modestes I En 
4800, ces trois journaux payaient ensemble an trésor un abon^ 
nement de 100 fr., savoir : 50 ])our Tarbé, 25 pour Fournier et 
25 pour Comynet. Cet abonnement avait été substitué par le 
ministre de la police au versement d'un 1/6 du produit net qui 
formait U taxe imposée aux journaux de Paris. Ainsi, nos trois 
journaux réunis produisaient environ 800 fr., sur lesquels il 
fallait en donner 100 à l'Etat. En 1810, on comptait 150 abon- 
nés pour les affiches de Sens^ 20 pour celles d'Auxerre et moins 
de 49 pour celles d'Avallon. Les premières avaient été tirées 
antrefois jusqu'à 800 exemplaires. En 4844, par suite des dé- 
crets du 3 août et du 1 4 décembre de l'année précédente, Tarbé, 
Fournier et Comynet suspendirent la publication deleurs feuilles. 
Les affiches d'Auxerre reparurent en 4842, et celles de Sens peu 
de temps après. Les nôtres avaient alors 30 abonnés, et l'admi- 
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nistration évaluait le bénéfice net de Fonraier à 50â fr. 40 c; 
oelnî-ci ne le portait qa'à 3731 fir.. Au mois de mars 18U, la 
rétribution due par les éditeurs de ces deux feuilles fut ainsi 

réglée par le ministre : à Sens, 300 fr. pour les 6 derniers mois 
de 1813, et 600 fr. pour l'année 18U, total 900 fr.; à Auxerre, 
25 fr. pour Tannée 4842, 42 fr. 60 pour les 6 premiers mdis de 
4843, 450 fr. pour les 6 derniers mois de la même année, et. 
300 fr. pour 1814, total 487 fr. 50 c.. Enfin, en 1815, la taxe 
pour les feuilles d'annonces du département était de 1,000 fr. : 
500 fr. pour celles de Sens, 300 fr. pour celles d'Auxerre et 
jOO fr. pour celles d'Avallon que Gomynet venait de rétablir. 

Peu de temps après le retour des Bourbons, le préfet de 
l'Yonne, reconnaissant, commeM. Rougier-Labergerie, l'utilité du 
bulletin administratif, reprit cette publication interrompue de- 
puis 4805. Cette seconde série s'est continuée jusqu'à nos jours, 
tantôt sous sou titre primitif, tantét sous celui de Jmmal du 
département ou bien d'Actes administratifs, sou\ent aussi sans 
dénomination d'aucune sorte. Fournier, Le Coq, Gallot et 
Perriquet ont tous, dans des proportions diverses, coopéré à son* 
impression. 

Tonnerre ne vit paraître qu'en 1818 ses Annonces et Avis 
divers de lamlle et de l'arrondissement, imprimés chez madame 
veuve Roze-Feuiliebois ; et Joigny dut même attendre jusqu'en^ 
4822 pour posséder son JùumaljwiieiaiTef publié par Zanote. 
Ces deux feuilles- paraissaient, dès Torigine, tous les 45 jours. 

Quand rordonnance du 24 juin 1827 vint rétablir la censure, 
elle ne trouva donc chez nous aucun Journal politique qui néces^ 
sitftt la nomination d'un censeur. Le visa du maire ou du eous^ 
préitet suffisait pour les affiches publiées dans nos ciili| villes 
principales. 

Mais en 1 828 « furent fondés, disent les savants éditeurs de 

7 
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Lebeuf, les premiers journaux politiques qui aient paru réguliè- 
rement à Auxerre. L'un, qui s'appelait le Mémorial de l'Yonne, 
ëuituQefemUed'oppo6itioii;r*ulre,qaiD6 paraissaUqu'une fois 
par mois sous le titre da Mêrcure de VYonne, soutenait la caise 
de la Restauration. » Quel intérêt à la fois grave et piquant 
s'attache encore à ces deux recueils, et quelles pages d'histoire 
ils devront fonrair un jourl Le Mereun a vëeu une aonée, du 
30 jantier 4829 au 30 décembre suivant. Le MénwrM^f^i en 
môme temps que son adversaire, et, après avoir échappé à des 
poursuites Judiciaires que les journées de juillet 1830 ont iait 
abandonner» il s'est eontinué jusqu'au 38 mai 4$d4. 

Yefs la fin de Tannée suiTanle deux nouvelles fouilles essayè- 
rent de s'établir à Auxerre. Nous ne connaissons de Tune que 
son prospectus, son comité de rédaction et l'opposition qu'elle 
se proposait de faire au gouvernemeot ; elle devait s'appelej: 
L'Union^ els'imprimer ebez GallotrFournier. Elle n'a point paru. 
L'autre» puissamment recommandée» eut pour titre L'Echo Jo/ur- 
nalde l'Yonne, et parut au prix de 20 fr. par an, tous les cinq 
jours, depuis le 5 décembre 1832 jusqu'au 30 novembre 1833. 
A cette époque» le propriétaire-gérant déclara qu'à partir du 
5 décembre X'Sdb s'appcUerait le Bim Go cbangement 
de nom ne prolongea pas beaucoup son exisleiice* Il vécut sous 
ce litre jusqu'au 31 juillet 1834. 

Dans cette même année» les À^hes de Tonnerre voulurent 
s'élefMr à la bauleur d'un journal politique et eurent dès lors un 
gérant responsable ; mais les lois de septembre IS35 arrêtèrent 
cet essor, et à partir du 4" janvier 1836 eUes reprirent leur 
rôle primitif, . 

Ce fut encore à la fin de 4833 qu'on vit apparaître à Auxerre 
une feuille mensuelle qui voulait se consacrer exclusivement à 
kl lUténitaie, aux arts et w sciences. Elle s*appek Le Jfotf- 
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cheron. M. Claude Pelitjean, homme de lettres, rue des Belles- 
Fiiles, n** 15, en était le rédacteur, le gérant et le seul proprié- 
taire. La vie àn Moucheron s'éteignit Ters raatomiie de 4834. 

Une existence bien plas longue était promise au Journal' de 
la vHte et ofrrondûsement d*AusDerre, fondé en - 4830 et im- 
primé chez Gailot-Founiier. lia vécu onze ans. En province^ les 
feuilles politiques atteignent rarement ce grand âge. 

Le succès permit à son imprimenr de le publier, à partir du 
40 mal 4840, sous le format in-folio, tous les dimancbes et un 
peu plus tard le tlinianche elle jeudi. Celte feuille s'intitulait 
alors V Yonne, journal d'Auxerre et du département. Le prix 

d'abonnement n'étaitdaos l'origine que de8 fr. «... IKous foulons, 
disait le prospectus, que le plus avide des bons marebés que 
nous annonçons, prenne part à celte sainte communion de la 

pensée, dans laquelle chacun donne et reçoit aujourd'hui, comme 
si la société n'était autre cliose qu'une immense machine élec- 
trique intellectielle. » 

En 4836, M. Thomas-Halvin rétablissait k Sens cette seconde 
imprimerie qui, fondée en 1794, avait été réunie en 1812 à celle 
de M. Tarbé. C'est alors qu'il créa le Journal de Sens et du 
département de l'Yonne dont il abandonna plus tard la gérance 
pour la repredbe en 484i. En 4640, ce journal avait opéré uae^ 
ftision avec une autre feuille éditée en 4839, dans ud butspéeial, 
par M. Perriquet et intitulée Le Facteur Journal de lanavigaiion 
^ et du flottage de l'Yonne et de ses affluents. 

La fusion dura peu, et X.ei^ac^«t*r lui-même fit place en 4840 
i la Revue de l'Yonne, joumal du eonmerœ, de Vinduetrie, 
Qic, publie' sous la direction de M. Pougy, avocat. M. Perri- 
quet en était l'imprimeur, Téditeur-gérant et le propriétaire légal. 
En 4844 la Rem^e fut victime d'une petite querelle qui s'éleva 
entre la rédaction et la gérance. Celle4à voulait fusionner avec la 
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feuille imprimée cbes Gallot ; celle-ci réclamsit son droit de 
propriété. On plaida et la gérance gagna son procès. Alors la 
rédaction prit le parti de rire de sa défaite, et son rire éclata 
sous la forme d'une complainte spirituelle dont les copies auto- 
graphiées furent disséminées dans toute la ville. Ce fut l'affaire de 
ce quart-d'heure accordé aux perdants pour maudire leurs juges. 
La paix se fit à peu près entre les hommes; mais la Revm sur- 
vécut peu au combat; elle fiait avec l'année 4844 < (4) 

Dans les premiers mois de 4844» la tentative qui avait échoué, 
en 4833, fut reprise et menée à bonne fin ; le journal Ulhion 
parut régulièrement le jeudi et le dimanche à partir du mois de 
mars 4844, au prix de 20 fr. par an. Mais cette feuille ne s'im- 
primait pas dans le département. Depuis sa fondation jusqu'aux 
premiers jours de la révolution de février, elle sortit des presses 
de Cardon, imprimeur à Troyes. En 1848 elle trouva plus de fa- 
cilités^ ets'imprimai sous le nom àe L Union républicaine^ chez 
Perriquet, depuis le 29 février jusqu'au 6 décembre, et d^uis 
le 6 décembre ches F. Boudin. Elle a cessé de paraître au SI dé- 
cembre 4 854 . (2) 

Les événements de 1848, comme toutes les révolutions, ont 
donné naissance à de nouveaux journaux. D'abord on vit paraî- 
tre, le 24 mars, La FnUemitéqai jugea convenable dé s'appeler 
l'Fomie à partir du 4 janvier 4851, et qui, depuis son origine 



(1)11008 ne mentionnons que pour mémoire le JévnuU de la Sodéli 
droffrieuUun de tarrotuttêeemeiu de Jotçnff, dont le promier nnméro 
pont le 15 juin 18A0. Cette feaffle eatttnbnUetin plutôt quHm Journal 
proprement dit. 

(S) En 48/^7, au mofs d*oetobre, un sieur Montiilot forma le projet de 
fonder à Sens deux journaux : Tun, de musiqtiefHiliiaire,k 80 fr. par 
an ; Tautre, de la contredanse, aussi k 30 fr. Les prospectus ont paru, 
imprimés à Sans chez G. Gallot 
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' jusqu'à eè jour, s'est impriinée chez Charles Galloi. Trois jours 
' après La FraimiUé^ le S4 mars 1818, naquit le PmpU sùw»^ 
rain, journal des aielierg et des campagnes, dont la publication 
cessa le 23 avril suivant, au moment même des élections légis- 
latives ; puis apparurent, au mois de mai delà même année, Le Bois 
vert de Figaro qui ne put prendre racine, et La Voix du Peuple 
qui se it entendredu 37 mai au 9 juin^uivant.lf. Perriquet prêta 
■ ses pressesà ces trois dernières feuilles. Le 31 ocLobre1848parut, 
imprimé chez le même, Le Nationnalde /Tonne qui prit le 1 4 no- 
Yembre suivant, pour le conserver jusqu'à ce jour, le titre de la 
Consiiêutian, Quant au nouveau typographe. Boudin; il impri- 
ma d*abord Le Républicain qui parut le 13 août 1851, et mou- 
rut, comme tant d'autres, au 2 décembre; puis, V Abeille de 
i'Yowne qui vécut du 10 avril 1852 au 10 décembre 1853. Enfin 
l'année dernière, le 1** décembre 1856, le Journal du Drainage 
et des progrès agricoles sortait des presses de Charles Gallot. 
Nous lui souhaitons bonne chance et longue vie. 

A Sens fut créée, au mois de juillet 1848, La Chronique de 
Sentf qui s'Imprima chez Jenlain et cessa de parafire à la fin de 
juillet 1849. Peu de temps après on fonda une autro feuille in- 
titulée le Républieéin de l^arrondissement de Sens, qui sortait 
des mêmes presses et ne vécut pas au-delà du 1 4 septembre 
1850. Il fut remplacé par L Indicateur de l'arrondissemesU de 
5aiia paraissant le vendredi de eha^ semaine. H est encore un 
genredepublieiié périodique dont l'idée neuve et orif^nale semble 
appartenir à la même ville. Les imprimeurs sénonais, interpré- 
tant à leur façon un arrêté préfectoral sur les publications 
judiciaires, se crurent obligés de donner à ces annonces une 
double publkîté : d'abord celle de leur journal ordinaire^ et 
ensuite, c^e d'une • nouvelle feuille imprimée sur papier de 
couleur, qu'ils placardèrent chaque semaine dans toutes les 
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.(^A^ittuo^ de l'arrondissemeat ei daii« un ceruio nombre de 
. pay9 cirooovoisîiu. £t pour dopoer àee joiiradj-affich^ 9^ à*fa(r 
temien et d'atllitér on ajouta biea4AtaiiK iiisenioiw jodiciaim 

toutes autres espèces d'avis et d'annonces. La feuilie imprimée 
chez Ducbemin, sur papier vert^ est intitulée Affiches de Sens, re- 

. production gratuite des amwnces insérées dans le Sémuais* 

, Cette enti^risefl'aréttssiqu'à moitié; maiaoUe contient peiH^Ire 
i|a germe «que Taf eiur saura féeoBder: 

En résumé, les leuillcs périodiques de toute espèce qui ont été 
publiées o« qui ont tenté de paraître dans le départewenl de 

^rYoane, depuîa 4769 jusqu'en 4857, s'éièvent au moins au 
nombre de ; 28 à Auxeire^ 40 à Seoa, 3 i Joigny, 4 à Ton- 
nerre, 4 à ATallon. Il en est 25 qui ont vécu 1 an et plus ; il en 
est 14 dont l'existence ne s'est mesurée que par mois, par se- 

. maines ou par jours ; il en e^t 3 dont le propectus a été le com- 
mmewentat lafin. 



Hou» .pownns mitftenani oaaiplar amsi ks imprimeurs 
-40PVÎS 4478 jusqu'en 4ftS7 ont eaereé leur proftssiondais nos 

contrées. Nous en trouvons 2 à Chablis, 24 à Auxerre, 20 à Sens, 
€ à AvalloD, 5 à Tonnerre, 5 à Joigny, 1 à Saint-Florentin, I à 
Saint-Fargeau, 4 à ViUeneuve*4e*Roi ; total: (èSL 
. Nais fi Ton mt ano ttsie compléta des noms iqni appaiflen- 
tient à Doé Ireluvas typographiques, il finit réunir à ees 60 
maîtres deux compagnons qui ont laissé de leur passni^o dans 
.nos ateliers d'ineffaçables souvenirs. L'un d'eux nous est déjà 
«onnn» c'est Aétif de la Bretonne. L'autre, dont la moidestie a 
sente limiitf l'iieunose et pure renommée, est l'aaeian oratorien 
Jacques Chapet, né à Colomb, département d'Eure-el-Loire, le 
4*' avril 4754, mort à Auxerre le K\ février 4838. |1 fit toutes 
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M8 études à Auxem sous U dinotion de l'abbé Leroi, et entra 
en 4774 dans la oongrégialkm de l'Oratoira. Profeseenr d'aberd 
de tmlsiènie à Nentbriaon, pms de rbétoiique an collège rnili^ 
taîre de Tournon, il était maître des études à Autun lorsqu'éclata 
la Révolution. Ayant refusé de prêter serment à la Constitution 
de 47^, il 6it obligé de ftiâr, et ne trouva pas de retraite plus 
tfire qnela denienfe de son ancien condisciple, H. Lanrent E^v» 
nier, chez lequel il se plut à entreprendre quelques travaux typo- 
graphiques. C'est ainsi qu'il composa et imprima lui-même cette 
épitaphe latine de François Fournier, dont nous ain>ns donné la 
eople. 

On nons aftnne <ftt*il hnprima anssi un rotnen intitulé r Lê 

N^gre comme il y a peu de Blancs, composé ^SiT Joseph La 
Vallée, qui, dans un autre livre» Le voyage nlang les départe^ 
mmts de la France, û dit ce mot peu flatteur pour notre pàjs : 
« pour aimer Anxerre, il faut te voir et non pis Phabiter. » Mais 
M. Chapet ne s'est réfugié ici qu'en 1793. Il faut donc admettre 
une seconde édition qui n'est pas connue, pour comprendre 
qu'il ait participé alors à l'impression d'un roman qui, d'après le 
DieHownaire des monymes et U Biographie uni^erseUé, avait 
paru dès 4789, en 3 vol. in-4 9. : f »M 

En 4795, sa réputation scientifique l'arracha de l'ateHer du 
typographe pour Télever à la direction de la cristallerie de Mont^ 
ceni9, près d'Autin. L'art' et l'indnstpie lai idrent alors 
vables d'éne douMe déootiverte. fl fut le premier eà Vnm^ qui 
parvint à fabriquer le flint-glass pour lequel on avait toujours' 
été tributaire de la Grande-Bretagne; et de plus il inventa « ces 
beilee incrustations en cristal qui assurent une durée indéinie 
ans ebjota qu'elles renfsfaent (4). » En 48i.%'feliré(à àmcenav 

; • ■ • ••' ^• 

(1) V, le Journal d'iluxerre du 20 février 1838. 
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au faubourg Saint-Martin^lès-SaÎDi-Markii, dsAa una peUie mai* 
BOft meniiia de l'Yoniid et couverte de § nsda ooibnigea, il y 
vécut 96aDa, aimé, eonim, apfpiéeîé de Ceiit leiooede, ignoré de 

lui seul. C'est là que des hommes remarquables yinrent plus 
d'une fois le visiter; et nous citerons, entre autres, le savanl 
M. Weiss, de Besançon, qui écrivait ces jours derniers (le 16 

février iWl), « J'ai iait avec le Père Cha^, aur les barda 

« de rTonne, des promenades que je n'oublierai jamais. Quel 
« homme que ce Père Chapet 1 Qu'il savait de choses el qu'il 

n les racontait bien ! » 

A peine se décida-t-il à quitter deux ans « son ermiUge » 
ponr aller administrer le ceUége de Jnilly dont sa congréipttion 
était alors propriétaire. C'était an homme tMiirtiix de caractère, 
riche d'imagination et prodigue de savoir. Mais il avait pour 
devis&t nesciri et pro nihiio reptUariy être ignoré et compté 
powr rien ; et ii n'y deneura qne 4rop fidèle. Ses coUectioaa de 
médaillée- et' 4'arehéologie sont aojeitfd'bui dispersées; ses 
nombreux manuscrits sont égarés ou détruits : ses livres, dont 
quelques-uns étaient couverts d'annotations précieuses, ont été 
vendos à reaean. C'est à grand'peîne que de pieuaea amitiés ont 
recueilli quelqaesHuea de ces cbanamis ou de ces poésies qui 
émien^le ioisirdecet émditet la gatté de ce philosophe. Un petit 
manuscrit de la bil)liothèque d'Auxerre, contient cinq ou six de 
ces pièces fugitives. Ai est surtout deux de ces pièces, i<a CuioUe 
iêpmêUXAmùwrti U Médêetn, qui révèlent on fraoe rire el 
ène -verve de boa aM. Du foste Taimable oratoriea retrouvait en 
temps utile toute sa cjravité. Ayant un jour, sous les yeux, un 
eaea^ilaire des Œuvres de Rabelais orné du portrait de l'aur 
taar». et dooton loi vantait la magnificeBce» il se |^i.toutrÀ*coftp 
d'iflo indignation superbe, et parvint à écrire lui-même sar 
la feaitte de garde dtt livre malencontreux, cette bwaade inédite 
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dODi nous dev4MD8 laeMBmaieaiion à l'un dM plus leipeetabias 
kabiluto d'Amerre q«i se soîtnt honoréB de soo aoilié : 

Quand je regarde le visage 
De ce moine luxurieux, 
Je dis : Dieu préserve mes yeux 
De s'aller souiller dans Touvrage 
Où, par un cynisme eflironté, 
Ce héros de l'obscénité 
bnmorlaUse à diaque page 
La honte de l'humanité. 
Et si sa raison frénétique 
î Assaisonne de sel attique 

Les phrases de son sale écrit, 
J'aime mieux n'avoir pas d'écrit 
Pour goûter son humeur caustique, 
Que'd'avàler par vanité 
Le poison d'un style lubrique 
Dont, par cette fatalité 
Propre à tout breuvage impudique, 
Mon ùme serait famélique 
Sitât qu'elle en aurait goûté; 
Que sa criminelle licence 
Ne chatouille jamais mon cœur, 
. Etquelebmtalqm Fenoense, 
A ce fléau de l'hmocence, 
A cette idole d'impudence 
Offrant son encens corrupteur, 
En porte loin de ma présence 
L'insupportable puanteur. 

Qu'on nous permette d'ajouter encore ici ce quatrain égale- 
ment inédit, qu'à l'âge de 83 ans, et atteint déjà de la maladie 
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qui éeimi quelques mois plus tard temiDer ses jom, il a emn* 
posé pour It féle de Minte Roie, et qt^il a éerit é'aae maia 
encore sikre d'elle-même. 

DfiDs BOD esprit tout est sagesse, 
Dans son cœur tout est vérité ; 
Elle dirige ma Tidilesse ; 

Ët lorsque je suis bon, c'est avec sa boulé. 

Ce beau vieillard n'avaitqu'ui petit travers: il avait beaucoup 
délivres; mais il a*était pas préteur, fl t'appartenait cependant 

pas à l'Ordre des Mendiants, auxquels une lettre de Lebeuf, du 
janvier 4743, avait décoché ce trait : « ... Comme je ne con* 
« nais personne aux Grands-Carmes, cequetous demandez pour 
« H. Boudot est difficile, et quand j'y connaitrais, je doute fort 
^ qu'ils fussent d'humeur à prêter un manuscrit. Vous savez oik 
« en sont logés les Mendiants. Ils citent des bulles qui leur 
« défendent de prêter... » Le Père Chapel était plus sincère ; il 
de citait aucune bulle; mais aii-dessus des rayons de sa biblio- 
thèque on lisait, en guise d'avertissement, ce passage de l'Evan- 
gile : ite ad vendentes et emite vobis, allez vers ceux qui en 
vendent et aclietez-en pour vous. Du reste le Père Ghapet aimait 
le& inscriptions. £n souvenance de soi ancienne profession de 
prote, et sans doute aussi comme image de sa vie, il avait lui- 
même imprimé, encadré et placé au*408S«Bâeaa cheminée^, ces 
huit vers de Destouches : 

Oui, tout m'attache ici ; j'y goûte avec plaisir 

Les charmes inconnus d'un innocent loisir. 
J'y vis tranquille, heureux, à l'abri de l'envie; 
La foUe ambition n'y trouble point ma vie. 
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GoDtflot d'une foiittne égaie à mes souhaite 
Je Toi$ tous loes Min pleioemaot wtûfiiilB. 
Je suis seul en cm lieux, sans étcp soUtive, 
, Bt toiqouiB occupé, asm avoir rien à ibire. 

VI. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que de nos imprimeries en lettres^ 

de celles qui emploient des caractères mo!)il<-s. Mais au milieu 
des recherches qu'elles nous ODt imposées, nous avous recueilli 
certains faits qui en sont inséparables et dont le souvenir mérite 
d*ètre conservé. A rimprlmerle, en effet, se rattachent d*abord 
cette récente invention qui en est devenue la rivale ou plutôt 
l'alliée, la lithographie ; puis cette antique industrie dont les 
Aide, les Etienne et les Ëizevier avaient fait une vassale, et qui 
de nos jours est. à peu près une suzeraine, la librairie; et enfin 
les instruments mêmes du typographe, les prestet dont le perfec- 
tionnement rappelle quelques noms auxerrois. Un mot de ces 
trois choses. 



En 1793, trois siMes el dèmi après là découverte de Gnten- 

berg, l'allemand Aloys Senefelder, musicien, auteur et comédien, 
en cherchant le procédé le plus économique pour graver ses 
compositions musicales, imagina de remplacer le enivre par la 
pierre '^ inventa^ainsl l'art de la Ihhograpbie. L'Allemagne ÈL 
bon accueil à l'inventeur. Maïs en France, les efforts de M. de 
Lasteyrîe, le persévérant émule de Senefelder, n'obtinrenlde résul- 
tats sérieux qu'en 4814. Or, dès l'année suivante, alors que 
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Paris seul possédait des presses lithographiques, rinvasioa des 
Alliés amenait à Ànierre un olBcier bavarois, an artiste, un 
compatriote d*A1oys, qui, dans ses loisirs de garnison, a com- 
posé et lithographie lui-même quelques dessins auxquels leur 
origine assure aujourd'hui, indépendamment de leur mérite, un 
incontestable intérêt. Cet officier s'appelait le m^or Eideck ; 
deiix de ses lithographies ont été conservées précieusement par 
un de nos collègues, H. Lescuyer. L'une représente un postillon 
conduisant trois chevaux ; elle a 23 centimètres de largeur sur 
48 de hauteur, et est tirée sur un papier très-brun. L'autre est 
infiniment plus curieuse pour les Auxerrois; on y voit une vieille 
femme coiffée d'un chapeau antique, portant des lunettes et affli- 
gée d'un goitre énorme; sa robe, à la mode de l'Empire, dessine 
sa longue taille et sa maigreur ; une clef pend en dehors de sa 
poche, et des mules usées traînent à ses pieds ; à côté d'elle un 
âne, aux oreilles dressées, porte des paniers remplis de fruits 
et de légumes. Il parait que cette caricature représentait avec 
une grande vérité l'hôtesse avare et maussade de l'ofilcier bava- 
rois. Au bas on litces motslithographiés en gros caractères : Le 
BiABLB 1UN8 LA RUE DRS Bbllk8-Fillb«. Cc dcssiu a 45 Centimè- 
tres de large et 1 9 de haut. 

Nous ne savons si le major Eideck n'a pas remporté ses 
presses avec lui ; mais en tous cas ni son souvenir ni ses essais 
n'ont été per4tts. Car dès le mois de septembre 4846, M^ilippo- 
lyte Lec(Hnte, peintre à Auxerre, et H. Caidonne 9l8,>TeilttNnt 
s'initier dans l'art de Senefelder. On dit qu'ils fabriquèrent eux- 
mêmes la presse, le rouleau, le tampon , l'encre et peut-être 
même les crayons dont ils avaient besoin ; et ce qui piérite noo 
moins notre attention, c'est que les pierres donnais ^servirent 
ne provenaient ni de Munich, ni de Lyon, ni de Chàteauroux, 
mais bien de la commune de Saint-Vin oemer, ou plutôt d'^r- 



« 
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gentenay, arrondissement de Tonnerre. On conserve encore, 
dans la famille de M. Lecomte, trois de ces pierres sur lesquelles 

sont dessinées une tête de femme, une tête d'enfant et3 ou 4 
portées de musique. L'album de M. Lescuver contient égale- 
ment une lithographie signée H. Lecomte, 4848, et représentant 
un cavalier en costume du xyii* siècle. La. pose de l'hommé et 
du cheval est pleine d'aisance; on voit sur la gauche un hou- > , 
quet d'arbres largement esquissé. Cette épreuve ressemble beau- 
coup aux lithographies d'aujourd'hui. Quant à celles du major 
Eideek, on les prendrait pour l'original du dessin lui-même. 

Aussitôt que la nouvelle invention put s'appliquer utilement 
à la reproduction de récriture, elle fut soumise, comme l'impri- 
, merie en lettres, à toute la sévérité des règlements. L'emploi 
d*une presse lithographique nécessita l'obtention d'un brevet, 
que dans les premiers temps on accordait assez mrement. A 
Auierre les demandes présentées en 48!i8 par le sieur Glouet, 
employé à la direction des domaines, et en 1826 par le sieur 
MonnotrSéguin, furent, malgré de puissantes recommandations, 
rejetées par le directeur de la police, sous prétexte que notre 
ville n'offirait pas de ressources suffisantes pour cette industrie. ' 
lien fut de même de rautorîsatlon que sollicitait en 18>^71e 
sieur Montangérant, fabricant de poudre fulminante à Joigny. 

Mais en 4828, Monnot-Séguin renouvela ses instances et 
obtint le 3 juillet le brevet d'imprimeur4ithographe. Il nous reste 
quelques f)poscules lithographiés par lui. Son établissement fut 
de courte durée, quoiqu'il y ait joint en 1832 le commerce de 
la librairie . Il demeurait place aux Liens, n» 4 4 . 
. M. Gallot-Foumier avait déjà une imprimerie lithographique 
touteformée lorsqu'il obtintle brevet au mois de septembre1828. 
Alors succédèrent à des ouvrages de ville insignifiants, tels que 
pancartes, avis divers, etc., des œuvres beaucoup plus dignes 



Digitized by Google 



440 Bssài Mm L*n8T0fM M L'nmnniii 

d'ialérél, et suriout des dessins qui de 4828 à 1830 ge sofit 
swfsliteMMBt miiliiplié;i. La colleelÂoe complèle de ces pre- 
nuen esMÎs sentit d'un prix réel ponr k l>îblîolbàqo6 de It 
ville ; et ce serait peut-être en faciliter la formation que d'indi- 
quer les divers sujets qui furent traités à cette époque par nos 
artistes et reproduits par uos presses. Voici tous ceux dont aou& 
avene pa reeveillir, soit nu exenplairet soit Jt simple mention. 
I «décembre 4 Portrait de GbarlesX, tiréiaOexem- 

plaires. 

2° janvier 1829: — Béranger en prison; 150 exemplaires. 
df* id. id. : — Gravure eu tôted'an nocturne en musi- 

qne. 

4* id. id. : Gravure représentant un ecclésiastique; 

50 exemplaires. 
5* id. id. : — Gravure représentaut une femmCtavec ces 

mots: EUe oUend; 30 exemplaires: 
id. Id.: Ba»^iieftirédn portail de Uoathédrale 

d'Auxerre. 

7° février id. : — Tour de Saint-Germain, vne du jardin de 

rhospiee. 

8^ id« id.: — Aressoir dans lequel la pressioi se foît en 

dessns et en dessous. 
9<» mars id. : — Dessin représentant les découvertes fai- 
tes à Pompéi, 

W id. id. : Bea^ représentant loplan delt-malMi 

de Salloste. 

14° id. id. : — Portrait de Jacques Amyot , évêque 

d'Auxerre, né à Melun le 30 octobre 
4043, mort à Aaiem le ê février 
4M3. 

W id. id: — Portrait de M. CM. Delaporte, aieîeo 
* principal du collège d'Auxerre. 



43** id. id.: — Intérieur de l'église de Saint-Germain. 

44** id. id. : — Vue de Tabside et de la tour de l'égli&e 

de Saint-Piem. 

15* avril id. : Un eeclésîasUque avecunliTreà lamain. 

46* juin id. : — Hôtel-Dieu et église de Saint-Germain. 

n° février 1830 : — Portrait de madame de Staël. 

Les deaalBft portant las n** 9 et 40 sont aortia des preases H 
Honnal; toia les autres ont été litliographiéa ehes GaUot<fovr- 
nier. Les 6, 7, 8, 41, 4 3, U et 16 sont signés : I. Baron; 
les n°' 2, 5 et 47 appartiennent à M. A. Lechat; et le n° 42 
porte la signature Bemard-Deschampa. Qnant aux n**' 4, 3, 4, 
9, 40 et 45,nona n'en eonnaissona pas les anteors. 

48"" en 4830: — Une Toe du moulin de Judas. 

40* id.: — id. moulin Tremblay, 
id. : id. moulin Brichoux. 

34* Id. : — Une eour reatiqne i Yatian (4). 

id.: — Essais lithographiques d'après nalore, dédiés 
aux jeunes amateurs. 

Cea cinq deraiers d^' ont tous été lithographiés chez Gallotet 
appartiennent an crayon de M. M. Chenet. Les Essais se coah* 
posent de 4 planches et de 42 dessina, représentant en partie 
des fruits, des insectes et des fleurs. On y remarque surtout un 
gros chardon fleuri avec un chardonneret perché sur une de ses 
brauches, et un frelon qui butine sur l'autre. La plante, l'oiseau 
et l'insecte sont pleins de vérité ; le sentiment de l'art s'y décèle 



(ij La pierre et le deMtn de œtle Uthographid eifslent encore. Bki 
I86t, vlng«-deax ans f^rèBfsprender tirage, Doaaafonflkit procéda 
onaBeondehes M. Perrtquet ; et lei iS «lemplairea qne nous avon obta^ 
nae^amid pars que oaax de iBM, sont une pnavor asaesrare 4 trourer, 
de U dorée pr6squ*iiidéAnie w$ empreintes nr piamMthographique. 
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tout entier; c'est à la fois un joli dessiu et une boone litko- 
grapkie. 

Ce goût pour les arts lithographiques qui se manifesta, comme 
on le voit, à Anxerre en 4 829 et en 4 890, devint beaneoop moins 

vif après la révolution de juillet. Aussi M. Perriquet crut-il 
devoir attendre jusqu'en 484SI pour se munir d'une presse et 
d'an brevet. Mais depuis quelques années la lithographie est de 
nouveau en honneur au milieu de nous, et elle nous rend de 
précieux services, ainsi qu'en témoignent les nombreuses plaih- 
ches de V Annuaire et du Bulletin de la Société. 

À Tonnerre, Roze-Feuillebois s'était pourvu du nouveau bre- 
vet dès le mois d'octobre 4828 ; et Gomynet, à Avallon, reçut le* 
sien dans les premiers jours d'octobre 4829. ville de Sens 
n'obtint qu'en 1843 sa première imprimerie lithographique 
créée par M. Thomas-Malvin; mais, depuis, elle eut des litho- 
graphes qui se sont consacrés exclusivement à leur art, Clément 
d'abord, et Oarras ensuite. Enfin, ce lut en 4845 seulement que 

Zanote, dans le but d'écarter un rival, dota Joigny des * 
avantages dont jouissaient d^à toutes les autres villes du dépar- 
tement. 

* 

I^ous voyons donc le brevet d'imprimeur en lettres et celui 
de lithographe le plus souvent réunis dans les mêmes mains. 

Mais il en est un troisième que nos typographes, à part de rares 
exceptions, joignent encore aux premiers. C'est celui de libraire. 
Et il y a longtemps qu'il en est ainsi, en province surtout. Il 
fout se rappeler en effet que Pierre lerouge lui-même s'intitulait 
en 4 490 « imprimeur et libraire du roy nostre syre. » Du reste, 
à Auxerre, avant l'établissement d'un imprimeur, et sans doute 
avant l'invention ^léme de l'imprimerie, il y eut, comme dans 
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la plupart des villes, des librairies, c'est-à-dire des industries 
dont le btti unique était rachat et la revente des manuscrits et 
des livres. Une minute de notaire, datée du 44 mai 4543, nous 

fait connaître un de ces vieux libraires auxerrois, du nom de 
Jeiian Bassilion, « lequel confesse par cet acte devoir à W Jehan 
Lemaire 74 livres b. sols tournois pour la vente de deux messez 
(missels) à l'usage d*Auxerre. Et ce qui n*est pas le moins 
curieux, c'est que l'acquéreur « oblige à la garantie du paiement 
la tierce partie d'une niaisou sise au bourg Saint-Regnoberl. » 
Ainsi, intervention d'un notaire, rédaction d'un acte authen- 
tique, constitution d'hypothèque, le tout pour un livre! Et telle 
était la coutume du temps ; un manuscrit valait un domaine. Ce 
serait faire un étrange rapprochement que de placer cette pièce 
de 1 51 3 en regard d'un catalogue de la librairie Mame à Tours. 

En 4 524, au mois d'avril, c'était un autre libraire, du nom 
de Jehan de la.Fousse, qui exerçait son industrie à Auxerre. 
Alors, « il confessait devoir à M*^ Jehan de Lorme, curé de 
Saint-Père, la somme de 40 livres pour prêt à lui fait à sa né- 
cessité. » 

Peu de temps après vient Pierre de la Barre, libraire, dont lé 
fils Nicolas épouse, en 4545, Agnès, fille de Germain Michel, 

un de nos plus habiles peintres verriers, l'auteur présumé de 
la magnilique rosace du portail- nord de notre cathédrale. 
D'après le contrat de mariage, daté du 7 octobre 4545, le futur 
devait avoir pour dot la somme de 50 livres, ou des marchan- 
dises de librairie pour la même valeur. 

Depuis la fondation de nos premières imprimeries jusqu'en 
4789, rien n'indique que notre ville ait eu des établissements 
distincts de typographie et de librairie. Tous, nos vieux impri- 
meurs étaient en même temps libraires ; et les besoins du pays 
ne réclamaient pas de concurrence. Il n'en fut pas tout-à-lait 

8 • 
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de même à Sens; car on v irouve au wiiv siècle un libraire du • 
nom de Lavigne qui n'était pas imprimeur. Eu 1761 611762, 
parut chez lui un almanach qu'il ne faut pas confondre avec 
celui que Pelée de Varennes imprimait. François Guillemard, 
gendre de Lavigne, après avoir été son associé à partir de 1779, 
lui succéda en 1789. 

Depuis la Révolution, k commerce de la librairie, dégagé pen- 
dant longtemps de toute entrave, s*est répandu avec- rapidité 
dans le département. Les décrets de l'Empire et les lois de 4844 
vinrent réglementer cette industrie. Néanmoins, dans les pays 
qui n'avaient pas de libraires brevetés, on toléra pendant de 
longues années des bouquinistes, des cabinets^ de lecture, et 
même des merciers et des instituteurs qui tenaient un petit 
dépM de livres élémentaires ou d'ouvrages de piété. Il n'y 
eut dans toute cette période qu'un libraire auquel fut appliquée 
la rigueur des règlements ; ce fut Oddoul, d'Avallon. Diverses 
infractions qu'on lui imputa, amenèrent une série assez singu- 
lière de jugements et d'appels, de condamnations et d'acquitte- 
ments. Il vit enfin, le 8 janvier 1825, apposer les scellés sur ses 
marchandises, et il ne put en obtenir la levée, malgré d'in- 
stantes réclamations, que dans le courant de 18^18. Du reste» 
en 4825, l'administration avait pris des mesures sévères et 
obligea tous ceux qui voulurent entreprendre ou continuer un 
commerce de librairie quelconque, à se munir d'un brevet ou 
au moins d'une autorisation provisoire de la préfecture. Ce fut 
alors qu'un autre libraire d'Availon écrivait au préfet de l'Yonne: 
«... Le maire est venu chez moi.., il examinait le deuil que 
porte ma librairie, car elle a été voilée par des rideaux, dès 
l'instant où je vous ai promis, M. le manjiiis, de suspendre ma 
vente pour quelques jours. » Et à Auxerre, c'est un vieux bouqui- 
niste, comptant déjà en 18âl5trenteansde services, qui formule 
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ses lamentations daas un style que nous tenons à respecleru< Ayant 
« exercé la profession de boaqoiniste depuis eavirou 30 ans, 
« 40 ans àSens et 49 ans que je suis domicilié en cette ville....* 
« n'ayant que ce seul état pour exister moi et mon épouse âgée 
« de 65 ans, il seroit très-douloureux pour moi de quitter cetie 

« ville où je suis très-attaché Que l'on me laisse au moins la 

« liberté de vendre mes livres qjtii me restent; quand ils seront 
« vendusje n'en achèterai plus; je quitterai Àuxerre et j'irai oiijb 
« pourrai. Je crois cependant qu'un bouquiniste seroit utile dans 
« cette ville, car enfin quand il y a des ventes où il y a des livres, 

« à qui les vendra-t-on? Je suis utile au soutien de la religion 

« et aux mœurs; car combien de gens, surtout de la campagne 
« qui n'ont pas le moyen d'acheter des livres neufs et qui n'en 
« acheteroientpoint, s'ilsn'entrouvoient point chez moi des vieux 
« à bon marché, comme livres d'église, en général tous les livres 
« d'éducation servant àllnstruction delà jeunesse, livres de piété, 
« d'histoire et très-peu de romans. » Ces hautes considérations 
furent comprises et le bouquiniste fut muni d'une autorisation 
provisoire. Après sa mort, survenue au mois d'août 1826, sa 
veuve, en lui succédant, put obtenir le même avantage. 

La nécessité des brevets ne paraît pas en avoir diminué le 
nombre. En 4838 le bourg de Chamy avait deux libraires bre-. 
vetés, et en 1841 on en comptait cinq à Tonnerre. 

Quant aux bouquinistes, ils sont aujourd'hui plus que jamais 
en honneur. Leur boutique et surtout leur grenier attirent le 
bibliophile plus que la montre élégante du libraire; on croit 
toujours y trouver un trésor; on y entre plein d'espérance, mais 
que de fois on en sort déçu, et plein de poussière. 

Les vieux livres offrent souvent une beauté d'impression que 
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les nouveaux ne peuvent pas surpasser. Aussi, lorsqueM. Firmin 
Didot publia en 4856 sa jolie édilion d'Horace, il ne prétendit 
en Taire un petît chefHlI'œuvre de typographie qn*en imitant de 
fort près cet Jto race de Jean Bond, que Daniel Elzevier impri- 
mait à Amsterdam eu 1G7G et que les bibliophiles ont loujoiiis 
recherché avec empressement. Mais si nos impressions ne sont 
pas plus parfaites que les anciennes, elles s'opèrent du moins 
avec une rapi(iité qui tient du prodige. La vitesse est la loi de 
notre siècle, et les presses, ty poivra [)ln'qiies en fournissent une 
appiicaiioD remarquable, aujourd'hui surtout qu'elles peuvent 
être mues par la vapeur elle-même, cette force qui se substitue 
à toutes les autres. Depuis 90 ou 40 ans, d'ingénieux mécani- 
ciens, voulant venir en aide à l'extension toujours croissante des 
feuilles quotidiennes, ont inventé des maeliincs qui permetlcnt 
de tirer jusqu'à 45,000 exemplaires à l'heure, 250 par mi- 
nute. 

Parmi ces inventeurs habiles, nous en trouvons deux qui ap- 
partiennent au département de l'Yonne. Le premier est M. Fran- 
çois l>iormand, né à Auxerre vers 1814. Il abandonna l'état de 
serrurier pour aller, en 4837, à Paris où il se maria et où il 
s'établit bientôt comme constructeur de presses mécaniques. Ses 
travaux, ses inventions et sa grande fortune lui assurent un 
rang distini^ué au milieu de ses nombreux rivaux. Le second est 
M. Henri Yoirin, parent et successeur de M. Normand, et comme 
celui-ci, auxerrois de naissance. VÀnnuaire de l'Yonne de 4856 
nous a fait connaître les diverses machines dont il est l'auteur, 
et notamment la presse admise à rex])osition universelle de 
1 855 et pour laquelle il a obtenu une médaille de deuxième 
classe. 

Ce fut en 4853 qu'on vit pour la première foi» dans le dépar- 
tement de l'Yonne fonctionner une presse mécanique. Celte 
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presse, dont le système appartient à M. Marinoni, mécanicieD 
à Paris, et conaue sous le nom de presse universelle^ est très- 
répandue maîntenant en France et à l'étranger. Celle dont 
H. Perriquet fit Tacquisition à Tépoquc indiquée, pouvait tirer 
de 600 à 800 éXempIaires àrheure;raais elle en donne 1,000 au 
moins depuis que MM. Perriquet et Rouillé y oot fait adapter, au 
mois d'août 4 856, une machine à vapeur à 5 atmosphères et de la 
force d'un cheval. Cette machine, construite «également par 
M. Marinoni, réunit plusieurs avantages très-précieux dans un 
atelier d'imprimerie. La seconde presse mécanique du départe- 
ment appartenait à M. Ferdinand Boudin. Mais son système vi- 
cieux a déterminé ce typographe à la remplacer par une presse 
de M. Henri Voirin, lequel vint, en 1856, en monter une sem- 
blable dans l'établissement de M. Charles Gallot. A Sens, 
MM. Ducbemin et Chapu possèdent également des presses mé- 
caniques qui diffèrent peu des précédentes. 

Les antiques presses à bras de Gutenberg, celles qui seules 
fonctionnaient, il y a trente ans à peine, dans toutes les impri- 
meries du monde, soni donc passées déjà à l'état de curiosité ar- 
chéologique. Ce sont de vénérables débris qui viendront bientôt 
s'ajouter à tous ceux qu'on entasse dans nos musées. Or, on 
peutvoir déjà au musée d'Auxerre une petite presse d'un mètre 
de hauteur environ, et malheureusement incomplète, qui, par 
ses dorures à demi effacées, annonce une origine peuvulgaire. 
En 4856, M. Desnoyers, de Yézelay, en a fait don à notre ville, 
n la tenait d'un ancien directeur de l'imprimerie royale, H. M a^ 
cel, qui l'avait trouvée enfouie dans un monceau d'ol)jets mis au 
rebut, et qui sut bientôt qu'elle avait été apporté^, pendant la 
révolution de 1 789, du château des Tuileries à rimprimerie na- 
tionale. C'est la presse de Louis XVI. Les rois se font imprimer 
quand ils le peuvent, et il en est qui n'ont pas dédaigné d'im* 
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primer eux-mêmes. On peut lire dans V Encyclopédie moderne, 
an mot typographie^ que madame la Dauphine, mère de 
Louis XYI, avait une imprimerie à Versailles et qu*en 4758 elle 

imprimait de sa propre main un volume in-46 intitulé : Eléva- 
tion de caur à Jésus-Christ , etc.. Madame de Pompadour, cette 
reine de contrebande, avait monté aussi une Imprimerie à Ver- 
sailles dans son appartement au nord, et y imprimait en 47601a 
Hodogfme de Corneille. A la même date , les Prières â Fusage 
des Enfants de France étaient imprimées à Versailles dans l'im- 
primerie du duc de Bourgogne. Enfin en 1766, Louis XVI, alors 
bauphin, se faisait enseigner à Versailles Tart de la typographie; 
et on vit paraître la même année Xe^MaaMnesmoraleê et politiques 
tirées du Télémaque et imprimées par Louii-Auguste Dauphin, 
de l imprimerie de Monseigneur le Dauphin, à Versailles, 
4766, jn-42. Ce livre n'a été tiré qu'à 25 exemplaires, et il faut 
lire l'étrange anecdote que Charles Kodier raconte à son sujetau 
chapitre VIII de ses Mélangée tirés d'une petite kibiiotHèque. 
<''est ainsi que des souvenirs précieux pour la bibliographie et 
pour l'histoire^ restent attachés à cette petite presse qui, de 
hasards'en hasards, est parvenue jusqu'au musée d'Auxerre. 
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DE8 IMPUlMEUUb DU DEl'AUTEMENT DE L'ïONNE DEPUIS 1478 

JUSQU'EN 1857 (Ij. 



GHiBLIS. 

IiEROVGB Pierre, 1478 et 1483 S-— 14 

Lerûuge Guillaume, 1489 9 et 12 

AUXERRB. 

S.wiNEJean, 1580 18 — 20 

Vatard Pierre, 158-2 — 1607 21 — 27 

Yatard Denis, 1620— 1622 27—30 

Claude DE YiLLiEiis, 1630 « . 30—31 

BotùUET Jacques, 1633—1643 31 

BiLLiARD Nicolas, 1649— 1650 31 

BoL'QUET Gilles, 1656—1668 31 —36 

MiCHELET Germain , 1665 37 

Garnier François, 1679 — 1705 . 37 — 38 

Troche Jeaû-Baptiste, 1 709 — 1 730 40—47 

Veuve Troche et ÏROCHEJçan-FraQçois, 1730—1738 . . 47 

FOORNIER François, 1742—1782 ........ 47 —68 

FouRNiER Laurent, 1782—1824 , 68—88 

Baillif Pierre, 1790—1813 71—85 

Gallot-Foliumer, 1824—1842 88 



(1) Les dates que cette liste renferme, ne fixent i>a8 rigooroçuiènient, 
pour chacun de nos imprioieurs, la durée de leur exercice. Elles n'in- 
diqueut que le temps pendant lequel nous avons pu acquérir la certitude 
de leur existence. Il y a donc entre elles des lacunes que nousn*avOAS 
pu comblçr, au moins jusque vers le milieu du 18' tiôcle. 
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Pages. 

Le Coq Jean-Pierre, 1813— 1828 85—88 

Perriqu ET Kdmond, 182 8 (exerce encore) 88 

Gallot Charles, 1 842—1 8 i 1 , et depuis 1 848 (exerce encore). 88—89 

DUGROS Hippolyte, 1844—1848 88 

Rouillé Adolpbe, 1853 (exerce eocore) 88 

Boudin Ferdinand, 1848 (exerce encore) 89 

SENS. 

GiRAi i.T François, 1552 — 1554 ....... 17 

GlLM'.T-UlCHKHOYS, 1558 17 

Savine Jean, 15G9- 1581 17—20 

NivEB^ Georges, 160^— 1632 72 

Mbttatbr Michel, 1640 — 1643 . (1) 

PROSSUROT Louis, 1643— 1670 . .' 72 

PRUSsuRorGlaude-Âuguste, 1676— 1705 . . - . . 72 

Raveneau Laurent, 1699— 1705 ........ 72 

Jannot ou Jeannot André, 1721 — 1757 72 

Pelée Di: Vahennes, 1758— 17G3 ....... 72 

Taiuie Pierre llardouin, 1763 — 1785 72 

Veuve Tardé, 1785— 1797 ......... 72 

Tarbé Gralien-Théodore, 1791 —1844 (2) 72—73 

Alexandre Tbomas-René, 1794 — 1812 73 

(Ertel, 1794—1796 73 

Thohas-Malyin, 1836— 1846eU848— 1849 73 

Etournel, 1844 73 

Gallot Charles, 1844- 1848 73 

Jeulain Théophile, 1846 — 1852 73 

DuQiEM IN Charles, 1849 (exerce encore) 73 

GuAPli Pliilibert, 1851 (exerce encore) 73 

(1) Voir le Recueil Turbé à la hibl. d'Auxerre. 

(2) M. Tarbé Gratien-Théodore n'a-t-il pas, au mois de novembro 
1828, cédé son établissement à son fils, Charles-'J héodore, pour le re- 
prendre au décès de ce dernier, en ib30 ? 
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AYALLON. 

Pages. 

AUBRT Antoine, 1790—1798 ; . 74—76 

DucHATEAU Ambroise, 1798 — 1813 74—76 

COMYNET François, 1795 — 18...? 71 — 76 

CoMYNET Nicolas, 18...? — 1838 74 — 76 

Garet, 1838 — 1840 71 — 76 

Herlobig Charles, 1840— 1855 74 — 76 

Odobê Bmiie, 1855 (exerce encore) 74—76 

JOIGNY. 

SiMONET, après 1789—1796 73 

Zanote Louis-Dominique, 1796 — 1829 73 

' Zanote Alexandre, 18^9—1841 74 

Veuve Zahote, 1841 — 1852 . . . 74 

Zanotb Pbilîppe-Alexandre, 1852 (exerce encore) ... 74 

TONNERRE. 

Rozb-Feuilibbois Sébastien, 1795 — 1814 74 

Yeave Roze-Feoiubbois, 1814— 1824 et 1834— 1838 . 74 

RozB Lonia-Isidore, 1824 — 1834. 74 

Frottier, 1838—1853 74 

Hérisë Alexapdre, 1853 {exerce encore) 74 

SAINT-FARGEAU. 

Provin ÀQiatre, 1794 — 1795 76 

SAlNT-FLÛHBNTm. 

PLAiNSON, 1 794 • 77 

ViLLENliUVE-LE-ROI. 

PiAT LotdfrGharles (1), 1800-1802 78 , 

(1) Depuis que cet enai est à l'impression, nous avons retrouvé, dans 
le Reeueii Tarbé, t. viii, diverses brochures portant cette mention : 
de fimpHmmie de LouiS'Charles Piai à Vilieneuve-eur'Yanne, 
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No 1. 

Copie de la note qui a donné Heu à la saisie du livre de Lebeuf: 
La prise. d'Auxerrb par les Huguenots (Y. ci-dessus, p. 40.) 

U Pere Dmlé est comparé ici, (dans une pièce de vers latins 
composés en son honneur par « S. L. G. P. Altissiod. ■ ) non seule- 
ment à lerende en ce que comme lui il a prédit, vu et pleuré le pil- 
laçe de la Ville Capitale de son lieu natal, mais encore à David, poûr 

avoir déclaré après lui plusieurs fois en public qu'aucun des hommes 
n'est infaillible ou exempt de mensonge. En quoi Von voit que le 
Poète a voulu faire allusion à un endroit du qikatriéme Sermon de 
cet humble, sçavantei intrépide Jacobin, sur les saints mystères de la 
Messe^ oikonHtces mots dans l'idiUon de Paris dfi l'an 1585 chex 
Michel Sonnius page 417. On prie pour le Pape, k la Messe, eomme 
poor un honnne qui peut errer et Mlir comme les autres; aân qu'il 
plaise à Dieu, par su divine miséricorde, le délivrer et préserver de 
tonte erreur et pecliez, pour ce ([uo les péchez et erreurs du chef 
seroicnt grandement nuisibles aux membres; afin aussi qu'il puisse 
saiutemant user de la puissance jouxte rordonnauce des Saints et 
' anciens Per^, selon Téquité de la loy naturelle, pour Tédiflcation 
de TEglise, et non pour la destruction. 

« 

N« 2. 

Copie de la lettre écrite par M. Martineau de Solleine au ga/rde des 
sceaux à Voccasion de la même saisie^ 
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Monseigneur, 

(Le skur Martinem de Solleine. 

Supprimer tant à Paris qu'à A uxcrrc, dans tous 
les exemplaires saisis ce qui adjouté (sic) à ce 
livre depuis l'appjvbation du Censeur Boyal), 

J'ai l'honneur d'envoyer à votre Grandeur les deux procès-verbaux 
que j'ay dressés en vertu de ses ordres, chez le nommé Troche, 
libraire-imprimeur à Auxerre, et dans la maison du sieur Lebeuf, 
«baaoiue de celte ville: lesquels actes porteot le& saisies que vous 
avez ordonnées des exemplaires <iui s'y trouveroient in^rimés du 
livre de rhistoire de la prise d'Auxerre par les Haguenots. 

le joios aussi à ces procès-verbaux les feuilles volantes et raanus- 
criltes sur lesquelles cet euvrage a été iuqurimé. Ces ptôces ne «ont 
que de simples coppies que votre Grandeur trouvera au même' 
état qu'elles m'ont été représentées à la maison dudit imprimeur, à 
l'exception d'un seul cahier, contenant sept feuillets, aussi cy-joint 
et mis parmy ces coppies manuscrittes, au pied duquel cahier est 
rapprobation du sieur Chateaubrun, du 19 aoust. 
^ Ce cahier n'est pas écrit de la main du sieur Lebeuf, qui n'y a mis 
que quelques notes de son énritureaubasdeplusieurs pages; Uparoist 
même faire partie du manuscrit* original que la femme du libraûre 
imprimeur -prétend avoir été indûement retenu par ledit sieur Lèbeiif 
contre les règles. 

Comme parmy tout ce que j'ay pu sur le champ reciieillir de manus- 
crits de cet ouvrage, tant chez l'imprimeur que chez raulheur, on 
n'a pù recouvrer la coppie manuscrilte de la notte contenant le trait 
du sermon du Jacobin inséré après , le supplément, à la pénultième 
page dudit livre, imprimé par le nommé Troche : et que le sieur 
Lebeuf, par la suitte, craignant les conséquences de cette addition, 
auroit pû varier et peutétre dénier être l'auteur de l'impression de 
cette remarque insérée sans approbation, par une fçlose affectée et 
téméraire, au pied deâ vers latins, au dernier feuillet de l'imprimé ; 
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j'ay crû après que le sieur Lebeuf est coiivenù que c'est par son fait 
que cette remarque u été mise à la lin de son livre, luy devoir par 
précaution faire reconnaitrc ladite notte en particulier au bas d'un 
imprimé d'iceUe, et que l'addition, depuis l'approbation, estoit son 
ouvrage. 

C'est pourquoy par le procès-yerbal ayant déclaré qu'il l'aToit 
donné i rimprimeur pour la mettre au jour, et qu'il loi avoit donné 

cbarge de l'adjouter; ledit sieur Leheuf, pour conlirmer et même 
soutenir son aveu, a si^^ni', au pied d'un exemplaire scpiuv (pie j'ay 
l'honneur d'envoyer aussi à votre Grandeur, et où à côté du nom de 
cet autheur, est mis le 20 novembre 1723. Ce qui constate la preuve 
complette qull a fiiit employer luy-méme cette remarque par 
addition. 

Le privilège du livre est à Paris entre les mains de Troche, qui y 

est aussi depuis (luelques semaines et pourra rendre compte de sa 
conduite à cet égard, par raison de laciuelle il a écrit à sa femme qu'il 
ulloit voir M. l'évéque d'Auxerre (pii est pareillement à Paris. 

Au reste tout le pays cy-émù d'indi^mation contre le sieur Lebeuf, . 
sur 800 audace & fiûre imprimer telle addition contre les règlements 
sans approbation, se console de voir par vos soins l'attention de la 
cour à arrêter le cours d'un telle licence si téméraire. 

J'ay l'honneur d'être, avec le plus profond respect et le plus 
pnrfeit attachement. Monseigneur, votre très^nmbleet obéissant ser- 
viteur. 

Auxerre le 23 novembre 1723. 

Signé : Martineau db Sollein e 

N« 3. 

« Procès-wrbal de visite faite contre Troche^ imprimeur, » 

Gejourd'huy vingt novembre mil sept cent vingt-trois, à l'heure de 
cinq et demye du soir, nous Jacque Martineau de Solleinne, conseil- 
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1er du Roy au baillage et présidial d'Auxerrc, exerçant la justice sur 
le lait des aydes tailles et autres impositions de Ja Tille et compté 
dudit Auxerre et subdélégaé de Mbnseigoeur l'intendant de Bour- 
gnogne et Bresse. En conséquence, des ordres adressés à nous par 
Monseignear le Garde des Sceaux du seize novembre, présent mois, 
sur ceux doiuiiis à luy par Son Allessc Royale monseigneur le duc 
d'Orléans, nous sommes transporté', assisté de nuire greflier ordi- 
naire, en la maison du sieur Jeau-Baplisle Troche, libraire et 
imprimeur en cette ville d'Âuxerre y demeurant, paroisse Saint-Eu- 
sèbe, prés le jeu de la longue paume ot estant parlant & la 
dame Bstiennette Honallea, sa femme, nous l'avons interpellée de nous 
déclarer où estoit ledit Trpclie, son mary, et après nous avoir répon- 
du qu'il estoit à la ville de Paris, nous lui avons fiiit entendre les 
ordres qui nous avoienl été envoyés en conséquence desquels nous 
sommes entrés avec elle et noire iireffier dans la l)Ouli(iuc dudit 
Troche où esUnt nous l'avons requise de nous déclarer si son mari 
n'avoit pas imprimé un livre ayant pour titre l'Histoire de la Prise 
d'Âuxerre par les Huguenots, qui est l'auteur de ce livre et si elle 
en a lé manuscript, laquelle dame Houalles, femme dudit Ttoche nous 
a fàit réponse que ledit sieur Troche, son mary a imprimé et imt 
imprimer ledit livre qui porte ledit titre la Prise d'Auxerre par les 
Huguenots; que c'est M. Jean Lebenf, prestre chanoine et soubs- 
chantre de l'église cathédrale d Auxcrre qui lui en a fourny les ma- 
nuscripts, et qui ei^ est l'auteur et dont elle a gardé les dits manus- 
crits qui sont presque tous de sa main, qu'elle offre de nous représen- 
ter: à Texceptioa du dernier cahier que ledit sieur Lebeuf a retiré 
avec la notte sur les vers commençants par les mots Ânnis JBgregii 
vivant, qui est & la fin dudit livre dont il a retiré le manuscript et à 
linslant nous a représenté les dits manuscrits a lexception du cahier 
on la dilte femme Troche nous a déclaré estre l'approbation de 
M. Chateaubrun, et de la note contenant le trait du sermon du Jacobin 
qui est à la tin dudit livre. Lesquels manuscrits elle a présentement 
déposés entre les mains de notre greffier avec un petit feuillet desta- 
ché écrit de la main du dit sieur Lebeuf qui fiiit partie desdittes nettes. 
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Iie((nel conlieul quinze vers laliii^; dont liuil sont examettres et sept 
peutanicltrcs qui commeocent pai* uulrioa carnulum et tinisseût par 
les mots atque Âdamo genitos, au pied duquel petit feuillet est écrit le 
mot germinet de la main du dit sieur Lebeuf. Nous avons ensuite 
demandé à la ditte Houalles femme Trocbe si ledit sieur Lebeuf, 
auteur dudit livre avoit la permission néoesiiaire et l'approbation re- 
quise pour le faire imprimer et 8i Taprobalion a esté communiquée 
audit Trodie son mary. Laquelle nous a fait réponsequele ditTroclie 
son niary neTavoit imprimé ut fait imprimer qu'après avoir veù les 
certilicats de MM. Clialcaubrun, Le Pj^c et MoulQe des quinze juin 
mil sept cent dix-neuf, dix-huit février rail sept cent vingt et un et 
trois aoust mil sept cent vingt-trois, dont ledit sieur Lebeuf a retiré 
les originaux, luy en ayant seulement laissé des copies de sa mam 
qu'elle a représentées, estant ^ur une feuille de papier comprise 
auxdits manuscrits. Et laquelle feuille de papier elle a aussi remise ès 
mains de notre greftier. Nous avons encore requis ladite femme Troclie 
de nous déclarer si elle n'avoil pas plusieurs exeuqjlaires dudit livre 
dont les feuillets ne sont qu'attachés estant sans aucune couverture ni 
reliure qui se sont seuls trouvés dans la boutique' après la perquisi- 
tion exacte que nous avons iiûte. Bi ensuite estant entré avec elle 
dans une chambre attoiant , elle nous a représenté environ trente 
exemplaires du même livre estant en feuillets sans aucune attache, 
mais seulement en cahiers. Ei de la dilte chambre attenant la ditte 
boutique estant montés dans les chambres hautes assisté de notre 
grefiier, nous avons trouvé dans deux des dites chambres hautes 
âne grosse quantité d'exemplaires dudit livre estant en cahiers et« 
feuilles non Ûsselées ny attadiées au- nombre d'enTir<»i un millier 
d'exemplaires suivant la déclaration qui en frété foite par la ditte 
femme Troche, et sans que nous ayons eu le loisir de vérifler la ditte 
prétendue quantité : Et lesquels exemplaires nous avons MX renfermer 
tant dans un sac que dans deux couvertures de laiiie verte que nous 
avons fait lisseler et cacheter du sceau de nos armes ; après quoy 
nous avons requis la ditle Houalles femme ïroche de nous déclarer 
si c'estoient les seuls exemi^aires que son mary avait tirés ou fût 
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tirer duilit livre ; et si Tapprobalion csloit après les correctioas et les 
DoUes ; Laquelle nous a déclaré que le dit Troche son mary en a 
emporté à la ville de Paris, environ cent soixante exemplaires en 
feuilles qui font partie de ceux cy-dessus par elle déclarés. Et que le 
dit siem* Lebeuf ayant montré rai)i)robation de M. Chateaiibrun cen- 
seur royal audit Troclic son mary, il a imprimé et fait imprimer ledit 
livre et fait ûiire les dits exemplaires, et après que les dits exem- 
plaires ont été tirés, le dit sieur LeDeuf ^ ajouter k suppl&mnl et 
qu(are feuillets qm se suimU au dernier de8q^$^8 recio est la 
natte au pied des vers latins commençants par ces mots : Armis egre- 
gii et que pour lors il montra encore au dit Troche les approbations 
tant de M* diateaubrun que des sieurs Le Parc et Mouffle, et sur ce 
que le dit Troche fit quelques difiicultés d'imprimer le dit supplément 
et quatre feuillets, le dit sieur Lebeuf lui dist qu'il ne s'embarassast 
de rieu et qu'il prenoit sur son compte l'événement desdits supplé- 
meott:- et quatre feuiiletfi et luy fit même voir la lettre qu'il avoit de 
son Altesse royale madame de Ghelles; nous lùy avons ensuite deman* 
dé pourquoi le dit Troche n'^ pas retenu pardevers luy les originaux 
desdittes approbations cy-dessus dattées: laquelle femme Troche 
nous a hit réponse que le sieur Lebeuf les avoit retenfles ne les avoit 
voulu donner audit Troche luy ayant dit qu'il en avoii besoin, et luy 
en avoit laissé seulemeut la copie de sa main dont est fait mention 
cy-dessus : Interpellé la ditte femme Troche de nous déclarer pourquoi 
' le dilsieur Troche, son mary a imprimé ledit livre sans que tous les 
feuillets du manuscript eussent esté visés, cottés et paraphés du cen- 
seur royal dans chaque page, et pourquoy il a été ajouté entre autres 
dioses audit dernier feuillet recto, la notte sur le trait du ser- 
mon du Jacobin sans avoir esté approuvée du censeur royal : à quoy 
la ditte femme Troche a répondu que le sieur Lebeuf, auteur n'a 
donné son manuscript que par feuillets de temps à autre disant que s'il 
les donnait en entier, ils ne seroient point si lisibles parcequ'il en 
tiroit des copies plus lisibles suivant qu'il sera justifié par le dit 
manuscript qu'elle nous a représenté. £l que si ledit Troche son mari 
< a fait l'addition de la . ditte notte ça esté à la seule sollicitation 
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de l'auteur qui luy dit qu'il en l^it son affiûre et luy promit qu'il 
n'en auroit jamais de cihagrins : Interpellé encore la ditte femme 

Troche de nous dire la quantité d'exemplaires qu'elle a délivré au 
sieur Lebeuf et combien elle en a donné on vendù à différents iiarti- 
culiers ; a qnoy la ditte femme Troche a répondu (Qu'elle ena délivré an 
dit sieur Lebeuf cinquante-kuU exemplaires et qu'elle eu a distribué 
par présents et vendu & Âuxerre environ deux douzaines d'exem- 
plaires. Et à l'instant en exécution desdits ordres, iious Gharle Buisson, 
premier huissier audiander an baillage et présidial d'Auxerre, imma- 
tricullé au greffe dudit lieu y demeurant soussigné avec mes témoins 
cy-aprës soubscripts. Et à la réquisition de nous Martineau subdélé^é 
susdit, avons saisi, mis soubs la main du Roy et transporté au grelTe 
de ladilte subdélégation lesdits exemplaires et manuscripts dont le 
sieur Caillât, greftier s'est chargé pour les représenter a qui il appar- 
tiendra. Ce fait les jour et an que dessus en présence du sieur Pierre 
Bourgoin, huissier audiancier des sieurs commissaires aux aydes et 
tailles et de Pierre Dupuille, ancien archer à la maréchaussée 
d'Auxerre y demeurant qui ont signé avec la ditte dame Hoûalles. 
La minutie est signée Estiennette-Jcanne Hoiiallcs, Martineau de So- 
leinne, etc., etc., etc.. » Signé Caillât. 

« Le manuscrit a été retiré du greffe pour estre envoyé à MoriJreî- 
gneur le Garde des Sceaux n'estant resté au greffe que les imprimés 
saisis. » Signé Caillât. 

N« 4. 

« Procès -verbcU de la visUe faite chez le sieur Uheuf autheur* • 

Gejourd'huy jnngt novembre mil sept cent vingt-trois, à l'heure de 
huit heures du soir, nous Jaeque Martineau de Soleinne, conseiller 
du Roy au présidial d'Auxerre, exerçant la justice sur le M des 
aydes tailles, impositions fermes et droits duBoy^ubaillagc et comp- 
té dudit Auxerre et subdélégué de Monseigneur l'intendant do Bour- 
gogne el Bresse; 
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lû eonséquenee des ordres de MonseigiiMir le Garde des Soenix du 
Miie BOYemlne présent mois, à nom adressés en Yertn de oeoji à lui 
donnés par son altesse royale Monseigneur le dnc d'Oiléans, nous 
flomnes transporté assisté de notre greffier ordinaira en la maison de 

maître Jean Lebeuf, prestre chanoine et souchantre de l'église cathé- 
drale d'Auxerre y demeurant rue Notre-Dame paroisse Saint-Reo^nobert 
ou estant parlant à sa personne au domicile, nous lui avons £ût en* 
tendre les dits ordres et en conséquence nous sommes monté avec 
luy et notre greffiw dans une chambre haute dépendant de la ditte 
maison ou ledit sieor Lebeuf a ses 11ms et manuscripts et ensoiie 
BOUS l'avons interpellé de nous représenter le manuscript sur lecinel 
a ftdt imprimer le livre portant pour titre THistoire de la Prise 
d'Auxerre par les Huguenots, ensemble les exemplaires qu'il en peut 
avoir en sa possession ; et à l'inslant le dit sieur Lebeuf nous a remis 
et déposé environ quatorze à quinae exemplaires dudit livre estant 
en feuilles et sans ordre dont il nons a dit estre l'autevr. Et après 
avoir fiiit une perqinsition exacte dans la maison dudit sieur Lebeuf 
pour connaître s'il ne nous en celoit point, nous n'en avons tnmvé 
aucun autre. Nous l'avons ensuite int^ellé de nous déclarer sH 
n'aToît pas les manuscripts de ces ouvrages puisqu'il nons a avoué 
en estre l'auteur. Lequel sieur Lebeuf nous a répondu qu'il l'avoit 
déposé chez Jean-Baptiste Trorlio, imprimeur de cette ville qui a fait 
les dits exemplaires et qu'il n'apardeversJuy que le seul cahier com- 
posé de sept feuillets commençant par ces mots Information faite par 
re juge de Donzy en mil six cent dix et finissant signé ViUemard, 
lesçn vingt*qoalre sols tournois, au pied duquel cs^er est l'approba- 
tion de If. Cbateaubran du quinze juin mfl sept cent dix neuf, lequet 
cahier qui s'est trouvé sans aucune cotte ny paraphe dans ses pages 
par ledit sieur Chateaubrun, il a présentement déposé es mains de 
notre greffier, après quoy ayant sommé ledit sieur Lebeuf de nous 
déclarer où il a mis les autres exemplaires qa'il a tirés dudit Troche, 
libraire, jusqu'au nombre de cin(|uante-cinq dont il lai a donné son 
récépissé, le sieur Lebeuf nous a fiiit réponse qu'il en avoit envoyé 
parde & SonAiteasa Serenissima madame l'abbesie de GbeUes, partie 

9 
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à Son Altesse Sereoissime Monseigneur le Duc, à la fin desquels 
exemplaires le dit sieur Lebeuf, auteur, n'est point seûr que l'addition 
ibite au dit onmge depuis son approbation y soit comprise. Et que 
l'autre partie qu'il a envoyée à l'éyesché d'Àuxerre et % Monseigneur 

l'Bvesque, il ne croit pas uon plus que la notteau sujet de notre saint 
père le Pape y 8oil jointe Inqnclle nolle il nous a déclaré n'avoir faite 
que depuis ladilte approl)auon ; et enfin que le reste des exemplaires 
il sera adressé au sieur liaudier, étudiant en Uiéologie à Paris demeu- 
rant rue Sainl-Ëstieooe-des-Grecs, tious l'avons ensuite interpellé de 
nous représenter le manuscript de laditle notte qu'il doit avoir par 
devers luy puisqu'il convient en estre l'auteur Laquelle notte est au 
dernier feuillet recto dudlt livre, au pied des additions, laquelle com- 
mence par ces mots : le père Divolé est comparé, et finit par ces autres 
mots, et non pour la destruction. Lesquels feuillets d'addition au nom- 
bre de quatre qui sont les derniers ne sont point nombrés sur chaque 
page. Lequel sieur Lebeuf nous a répondu qu'il n'a point de mo.nus- 
criptdelaaotle qu'il a donnée audit Troche, libraire, pour l'ajouter à 
l'impression dudit ouvrage et a alTinné la main ad pectus, n'est point 
certain de l'avoir retiré des mains du mesme Troche, ou si elle est 
égarée, mais qu'il convient que c'est sur son manuscrit que ledit 
Trocbe l'a imprimée, que c'est luy qui luy a donné charge de l'impri- 
mer, quoyque cette notte rie fusl point approuvée, ny du censeur royal 
ny des deux docteurs approbateurs de son livre. El que pour certifier 
que cette notte n'a esté ajoutée audit livre qu'à la sollicitation de luy, 
sieur Lebeuf dont il est l'auteur aiusy que du livre, il a présentement 
apposé sa signature au pied de l'impression qui en a esté iàite snr un 
exemplaire joint à notre présent procès-verbal. Btenfinnous lui avons 
demandé l'approbation qu'il a deû avoir des sieurs Le Pftrc et Mouille 
•susdits docteurs pour connoitre s'fls ont veû la ditte notte, lequel 
sieur Lebeuf a dit avoir envoyé les dittes approbations en original à 
monsieur Philippe, doyen de Troyes au mois d'aoust dernier, et qu'elles 
ne lui sont point revenues ; mais que la ditte notte n'estoit point com» 
prise dans Touvrage que ledit sieur Lebeuf lui envoya, et qu'elle est 
restée sansaucuneapprobation ; et àl'instant en exéci^tlesdits ordres, 
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nous Charles Buisson, premier huissier audianeier au baillage et pré- 
sidial d'Auxerre, immalricullé au greffe dudithcu y demeurant sous- 
signé avec mes témoins cy-après soubscripts et à la réquisition de 
monsieur Martineau subdélégué susdit avonssaisimis soubsla main du. 
Roy et transporté au greffe de la ditte subdélégation lesdits exemplair 
res et cahiers de mannscript sur lecpiel est l'approbation dudit sieur 
Chateaubrun dudil jour quinze juin mil sept cent dix-neuf, dont le 
sieur Caillât, greflier s'est chargé pour les représenter quand et à qni 
il appartiendra. Fait les jour et an que dessus, en présence du sieur 
Pierre Bouigoin, huissier audianeier des sieurs commissaires aux 
aydes et tailles, et de Pierre Dupuille, ancien ardier en la marécbaus* 
sée d'Auzeire y demeurant qui ont aigné avec ledit sieur Lebeuf. La 
minutte est signée Lebeuf, Martioeaude Soteinne, Buisson, Bourgoin, 
Pierre Dupuille et Coillaz, greffier avec paraphe et controlié. Reçu 
douze sols. » Signé Caillât. 
« KeUxé dugrelle le manuscript, etc,...* » 

« 

La bibliothèque de la ville d'Auxerre s'est récemment enrichie de 
dnq fragments fort curieux d'ouvrages liturgiques, antiphonier, 

graduel et missel, imprimés à Sens, chez Frmçois Girault., en 1552, 
1554, 1556 et 1558, in-folio, goth.. Les trois premiers, datés de 
1552, et 1554, sont sur vélin, et tous ont été imprimés avec un soin 
et un luxe extraordinaires. Sur ceux qui portent la date de 1554 et 
1558, on lit, après* le nom de l'imprimeur, celui de Jehm de la Mare, 
Marchant demouraru audict Sens, en la grand rue a knseigne de 
Laigh dor (ët non Jean de la Bare, comme on Ta imprimé ci-dessus, 
page 17). Nous avons donc maintenant la preuve authentique que la 
typograpliie sénonaise remonte au moins à l'an 1552, et qu'elle avait 
alors un éclat que, 28 ans plus tard, en 1580, Auxerre ne pouvait pas 
effîtcer. 
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N» 6. 

Quelques pièces déeeurertes ces Jours-cî dans les ardiivés de la 
nuôfto d^Auzerre, nous font connaître, sur les débuts de Baillif 
(V. p. 71 et 78), un inddent fort singulier. Au mois de novembre 1791 

se présentait chez lui « un ecclésiastique inconnu » qui le priait de 
réimprimer, à 300 exemplaires, une brochure de 12 p. in-l2, sans date 
et sans nom d'auteur ni d'jmprimeur, ayant pour tilre : Catéchisme 
très-simple à I mage det fidèks de la Campagne, dans les cir constances 
atHuMu, Cet opuscule contenait une attaque contre les lois des 
It Juillet et 15 novembre 1790 sur la Gonstitulion civile dudeigé. 
Four preuve il suffirait de ce passage: « D. Les Prêtres qui prêtent le 
SenntBt civique sont donc hérétiques? B. Il n'y a pas lieu d'en 
douter... puisqu'ils jurent de maintenir de lout leur pouvoir une 
Constitution que le Chef de l'Eglise déclare être l'extrait et Tassera- 
blage de plusieurs hérésies... » Or, ces deux lois étaient en pleine 
vigueur, à ce point que, sur le refus fait par M. Loménie de Brienne 
de donner la confirmation canonique à Gobel, élu arche?éque de 
Pans, celnirci avait appelé comme d'abus devant le tribunal du 
5** arrondissement, qui l'avait renvoyé devant l'évéque d'Autun, 
M. de T^Ueyrand, à l'eflét de recevoir rinsUtution. La réimpression de 
ce • catéchisme très-simple » présentait donc des complications et 
des dangers; et Baillif, « imprimeur du club palriolique, » installé 
depuis un an à peine à Auxerre, dut s'étonner qu'on ne s'adress&t pas 
tout d'abord, pour cette besogne compromettante / au pieux 
dévouement de Laurent Founiier. Aussi, guidé par son patriotisme, 
on par la crainte de quelqu'embOche, ou enfin par le désir de 
manifoster un lèle qui àuialt sa récompense, il reftisa l'office de ses 
presses ; il fit plus, il retint l'exemplaire qu'on lui avait apporté, et 
vint, pièces en main, confier l'aventure à quehpies patriotes de la 
ville. Ceux-ci rédigèrent aussitôt une adresse, revêtue de 41 signatures, 
dans laquelle ils signalèrent à la municipalité auxerroise cette tentative 
de révolte contre la-Goostitution; et, à redresse, ils joigoir^t le 
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fmma exemplaire, oljet de tout cetémoi. La miiucipalité asBoiiblée 
prii, à la date du 27 novembre 1791, une délibération ipii expose les 

faits et se termine ainsi : « Arrête que ledit imprimé sera à rinstant 
paraphé, ne varietw\ par M. le président et conservé dans les 
archives de la municipalité pour y avoir recours au besoin. Arrête de 
plus que la lettre des citoyens qui ont adressé ledit imprimé, sera 
aussi conservée dans les archives en considération de la vraie foi et du 
patriotisme qu'ils y ont d^loyé et quiles ont portés à la dénonciation 
de limprimé dont il s'agit. » 

Neuf ans plus tard, au mois d'avril 1800, on imprimait secrètement 

et on distribuait dans le département de TYonne une lettre circulaire 
ainsi conçue : « Sûrement, Moui^ieur, vous jugez comme nous que le 
culte catholique ne peut guère aller sans nosEvôques. Celte expérience 
que nous avons déjà faite depuis plus de cinq ans, inspire naturelle- 
ment Vidée de réclamer le nôtre. La ville d'Auxerre vient de jeter le 
ai filial pour obtenir le retour du Pére commun. Nous désirons que • 
vos paroissiens poussent ce même cri. Ji'unanimité pourrait être d'un 
grand et puissant effet. Veuilles aider l'entreprise. Il faudrait, Monsieur, 
adresser une pétition qui exposerait, entre autres choses, ijuc Jean- 
Baptiste- Marie Champion- Ckè (sic), Evéque d'Auxerre, âgé de 
75 ans, sortit de France en 1790, avec des passeports de l'Assemblée 
nationale, pour aller aux eaux de Spa, prescrites au rétablissement de 
sa santé; qu'il ne put profiter de la Loi qui rappelait les absents, 
puisqu'il était porté sur des listes dé proscription affichées dans Paris, 
et qu'il aurait rencontré des poignards; qu'ainsi lesLoix sur l'émigra- 
tion ne paraissent pas lui être applicables ; qu'il est de droit naturel 
d'éviter le danger, etc. Il vous appartiendra, Monsieur, de manier ce 
sujet comme vous croirez convenable... etc.. > 1! parait que l'Autorité 
eulendit très-bien « le cri Qlial de la ville d'Auxerre • , niais comme 
«fUe n'aimait pas, dans ce temps-là, qu'on criât sans elle et autre- 
ment, elle provoqua, au siqet de la circulaire, une instruction 
rigoureuse. Cette diculaîre était signée, et son auteur, le digne 
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M. Viart, alors vicaire général, fiit contraint d'expliquer une démarche 
que devaicuL suffire à justifier son caractère ot sa piété. Mais quel 
était l'imprimeur anonyme? C'est pour lui que les foudres étaient 
prêtes 1 M. Viart refusa loyalement de tratiir son nom. ëo sorte que 
le grand coupable lui-même (nous parlons de rimpiimenr) demeura 
impuni. 



Le catalogue que nous sommes panreriu à composer, ii*est pas une 
collection de livres précieux ni de curiosités bibliographiques. Parmi ces 
pièces imprimées à Auxerre de 158D à 1857 exclusivement, et recueillies 
de louies parts avec patience, il se trouve plus d un opuscule sans valeur 
scientifique ou lilléraire. Mais notre unique but a été de rassenabler des 
documents utiles à l'histoire du pays. Or, i! n'est pas de livre si futile, 
a-t-on d l, qu'on n'en puisse tirer quelque profit. Rien de plus vrai, pour 
l'historien surtout qui peut rencontrer dans les écrits les plus insigni- 
flants un fait, un trait de mœurs, une date, un nom qu'il chercherait 
vainement ailleurs. Nous avons donc tout récolté indistinctement. Que 
chacun sépare, à son gré, le bon grain du mauvais. Les bibliothèques 
de la ville et de la Société scientifique de l'Yonne nous ont fourni les 
principaux éléments de ce catalogue ; mais que de bibliothèques parti- 
culières nous ont été obligeamment ouvertes et nous ont fourni, comme 
•on le verra, leur utile contingent. Nos dépôts publics attendroot-îls ( 
longtemps encore, pour compléter leurs importantes collections, ces 
quelques centaines d'imprimés dont la dispersion effiice presque tout 
l'intérêt? En les donnant, chaoun de leurs possesseurs ne s^lmposeralt 
pas an sacrifice égal au service qu'il rendrait. 

Nous n'avons pas suivi les classiflcaitions savantes de la liibliograpliie. 
L'ordre chronologique était le plus rationnel ponr un travail fait en vue 
surtout de Tbistoire d'Auzerre et du département. Néanmoins, on peut 
fUre ressortir de Tensemble quelques dbnnées intéressantes : 

Le catalogue embrasse une période de S77 années et comprend ISIO 
numéros qui se divisent ainsi : Théologie, 128. Histoire, 130^ Jurispru- 
dence, S19 dontlûO pour des mémoires Judiciaires. Sciences naturelles 
et mathématiques, 97. Littérature etl>eauz-arts, 806, dont 117 pour la 
poésie et 180 pour la prose. Politique, économie politique et écrits 
divers, 46a 

SouS| le rapport de l'étendue matérielle de la composition, on trouve 
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IM numéros pour les mtor»; 854, pour les brochures ; MS pour lei 
oposGoles de quelques psges seulement 

Qosntsux formels» 400 numéros pour Fin-qusHo etrin-follo; 6il, 
pour rin-ocISTO ; SS(9, pour rin-12 et su-dessous. 

Les ourrsges réédités ne sont qu'eu nombre de 10. 

La période de 377 ans, de 1580 inclusivement à* 4857 oidusivement, 
peut se diviser en deux parties : la première, de 1580 à 1789, comprend 
909 ans et 968 numéros. La seconde, de 1789 à 1857, comprend 68 ans 
et 1072 numéros. On trouve donc un peu plus d'un numéro par an dans 
la première , et un peu plus de 15 dans la seconde. Celle-ci , quand on 
la subdivise, donne les résultats suivants : de 1789 à 180i, ans et 
301 numéros; de 180i à 1814, 10 ans et 49 numéros; de 1814 à 1830, 
17 ans et 212 numéros ; de 1830 à 1848, 18 ans et 291 numéros; de 
1848 à 1857, 9 ans et 219 numéros. 

Le nombre des auteurs, au risque de distribuer ce titre avec prodiga- 
lité, doit être fixé à 610. La liste alphabétique qui suit le catalogue, 
comprend 602 noms d'hommes et 8 noms de femmes. 

A ceux qui aiment les livres rares, ou singuliers, ou bien imprimés, 
indiquons, pour exempte, et sans anticiper sur le xix* siècle, les nu- 
méros 1, 5, 6, 8, 1.'), 20, 21, 22, 23, 28, 43, 45,48,54,77,80,95,97, 
145, 1(8, 905, 310, 525, 399, 435, 450, 1315. 
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CATALOGUE 

OKS 

LIVRES. BROCHURES ET PIÈCES 

IMPRIMÉS A ÀUXSBAS 

DEPUIS 15&0 JUSQU'EN 1857. 



1. -^fiAETlABIYMtBCniDVH YBW INSIGNIS BGCLBSLB ANTUSIODORENSU 

auûioritate et ouuidato Reuerandisaiiiii Domizii lacobi Amioti AntiBsior 
dorenais .Episcopi etYeaerabiliimi domiDordi Decaoi et GapituU eiua- 
dera ecclesie emendatum et quantum fieri potuit ad formam breuiarij 

Romaiii ex decreto Concilij Tridentini excusi redactum. — Anii^^i-o- 
dori txcudthat loannes Sauine Typographus, 1580. — 2 vol. in-8, 
partie d'hiver et parUe d'été. (Bibl. de la viUe, A. 606 et 608.) 

Cet ouvrage, le premier qai fut imprimé à Àuxerre, est paginé par 
feailles, à 2 col. de 39 lig.. On y remarque des lettres rouges et noires 
et quelques vignettes dont la principale est placée au-dessous du titre. 
On peut voir, dans la notice qui précède, pages 18 et 19, ce que nous 
avons dit de la composition dece lîTceetddrorUiograpttedes mots Antimo' 
dorenm et Antissiodori. 

2. — COPPIE DES CHARTRES IMMVNITÉS, LIBERIEZ, PRIVILEGES ET FRAN- 
CHISES, données et ottroyees par les contes d'Aucerre, et depuis con- 
fermees et approuuees par plusieurs Roys de France, des priuileges 
des francs boingeois rnanans et habitans m la ville, cité fors bourgs 
et banlieue d'Aucenre. — JiNf^rimé à AwBtrr$, par Fiùim Folortf, 

10 
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1584. — 1 vol. 10-8. (Bibl. de la ville, aimexé à m exemplaire à» la 
coutume d'Auxerre de 1 581 .) 

Ce reeneil renferme eiof ihurtes de« anaéet 1213, 1SS8, 18S0, 1346 
et 1476. Pour le nom d*Âiiierre écrit par no «, voir ei-deMus* p. 21. 

3. — • DECLABATioH DV RoT, OU foime d'Mt srr la redvctian de la 
irille d'Âvcerre ai son obéissance. — A Aveerr», par JPiem Vatard 
imprimeur, par pêrtnêaUm d» Roy^ 1594. — 7 feuilles iii-i2 non 

paginées. (B. imp..) 

Cette pièce a été réimprimée dans les Mémoires de Lebeuf ; V. aui 
preuves. V. ausbi le catalogue de la Bibl. imp.. .La déclaration du 
roi est du 22 avril 1594. 

4. — Covsn'MES Dv COMTE ET BAILLIAGE d'Avcerre anciciis Tcssors 
et enclaves d'iceluy, mises et rédigées par escript en présence des gens 
des trois Estatz dudict pays et novellement reveves et corrigées sur 
lorigioal rapporte en la cour de Parlement par messieurs les commis- 
sures depales po«r preoeder a la redaeiiondleeHes. -^AueerrB eftei 
Mm fa^aipd étmowram tn la grand» JIhs SommI Sfitnean à Vmu^ 
gn» âs I l mpffc w s Ks jmt prMèg$ ilby. ^ t vol. in-8. 
(B. de la ville.) 

V. sur la première édition de la Coutume d'Auxerre, en 1539, ci-des- 
sus page 16; et sur celle de 1598, p- 23. V. aussi sur Hélie le Briois 
)m Min^^f de JU^euf, l'* édition» vol. 2, p. 505, et 2% vol. 4, p. 

5. — De OiiGfICEET STIRPB DOMVS DE COVRTENAÏ QU.« COEPIT A LUDO- 
U1€0 GRASSO HUI6S KOMINIS SBXTO FraNCORUM ReGE SERHOCINATIO. Gui 

insertî sunt supplices libeUi Régi ad kanc rem oblati, vna cum tesp» 
sentatione iuris et meritomm pressentis instand». Addila sunt res- 
ponsa edeberrimoram Burop» lurisconsiiltorom. ^ ÀtiUniodori^ 
mpvd Pe¥nm Vatwrd, Typograptvim Reffiim 1607. ^ 1 toL iB-8, 

paginé par pages. Lettres imUales oro/ées d'arabesques. (B. de la ville, 
G. 1963.) 

Cet ouvrage de du Boucbei est rare. C'est à tort que Brujiet l'indi* 
qve comjoe imprimé à Paris ; v. à ce sujet, ci-dessus, p. 26. 
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6. — THKffftAWtm Ëfl FAÇON DE SERMON, Mct avec notable indus- 
trie par defFunct maistre Jean Pinard lorsqu'il vivoit Troltier semipre- 
bendô en l'Eglise de S. Estienne d'Auoerrc, sur les climats et fioàges 
des vignes dudit lieu. Plus y est adjousté de nouveau le monologue 
du bon vigneron sortant de aa vigne et retournant le soir en sa mâi- 
8on.R0vea,€Otrig6at àiigmeiiié.— 6'^ Pierre Yakirdimpfiimeur «t 
li^rair» 1607. ^ 1 Yol.iii-12. 

CepMiilln^èoMlà KMMtet le («Me iuit égatattsM carteu, est 
devenu eiffémeraent nÊé* leeAut «settfMMr 4» Mi eonaeiieiODs 
apinrUent, aveoe oooe dit p. S5 et 96, à M. Piclioo, président de la 
Seelété des BUiliopktlee de ifvria. LebenrattHIm U Mmnkgmk Louis 
(etM à /«ee, eooune nous l'uvens écrit ft ten p^ 96) de Ghannef, 
avocat àluerre. M. Aegoste TciniaBt a réédité cet ouvrage en 1861, 
dies Crapelet, à Paris, et Ta fliit tirer à 69 eiemplairee sur papier vergé, 
au prix de 7 f^.. T. te JTontffir da7 novembre 1851 ; et anssf r^nnnairè 
de ^tbimede 1867, qni a publié sur oe livre ân travail de it. Cb. Ilolset 
anqnel on a joint le texte du Jfonoid^. 

7. — De opbrè sex dierum. « Denis Peironet, chanoine d'Àulerre 
et pénitentier, a écrit plusieura volumes de Bernions sont in^ïi- 
méB. n a foit aussi imprimer, en 1609, à Auxeiie, Pouvrage d'Arnold 
de Bonneval, de opère sex diemm. Il mounil en 1610.. » {Mémoires 

deLebeuf, catalogue des écrivains auxerrois.) 

C'est JPierre Yalard qui a dù encore imprimer ce livre. 

S. — GovstvMES Dv COMTÉ ETSAiLLiAGe D*AvcERRE, ànclens rcssorts 

et enclaues d'iceluy, mises et rédigées par escript en présence des 
gens des trois estats dudict pays. Reueiie corrigée et imprimée de 
nouueau. — Chez Denis Vatard au nô de lésvs, 162(^. i vol. in*) 6, 
paginé par lèuiUes et réglé. (B. de la ville.) 

T. ci-deasiii, p. 98, la singulière épttre de Denis taiard. 

9. — Chartres et titres anciens des habitans de Tonnerre, im- 
iMéesd nim M InmiAfO à la diligence d» llèiàtre Pierre^ 
coQseifler et coïrtiralemr peur l«'Rof au grcndîor If sèl Ce fûOàÈitt^ et 
Procureur de sa Haiesté &i la mareschaussée de la dicte ville, tf^Iaciues 
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Reoat Adveoit et proeureur sjodie, Nicolas Rifimi Procureur, Thi- 
bault Michanlt nuurdiaod, et Claude le Vuyst apotieaire, Bsdieviofl en 

la dicie ville. Pour servir de preuves à la Généalogie de Messieurs les 
Comtes de Tonnerre, descripte par David Andry advocat, et Procu- 
reur Fiiicalaudict comté, seigneur duTronchoy, etl'lsle. — AAvcerre, 
chez Claude de ViUmi. 1630. — 1 voL iii-12 de 228 p.. ^. de 
H, Quentin, à Auxerre.) 

Âu-daiiMuda line de eelivie.citimféiuéniitfasuràlalMBde 
d'ugiBi, mmouté d'oie eoureue de eoaue. 

10. — Aimer m gombil obtenu an proffit des propriétaires des 
lignes dn Ttarot dt cesie viUe d'Aoœrre. — Chat Iaequ$$ Booquet 
imprwmr da ni, 1633. Brodmre in-24 de 8 p.. (Arcbifes dn 

département.) 

Cet arrél dispensait les propriétaires de vi{,'nes aa climat du Turot 
du Bar d'élre englobés dans la propiiélé des Jjois sis au même lieu. 

11. — 1«S GC8TB8 BT LA TIB DU PrBOLX ET TAILtÂIfT CHTrALLIER 

Bayard, avec sa généalogie, mise en lumière par Augustin Garcat. — 
1 vol. iii-8, Auxerre, 1634. (Y. Leloog, t. 3, no 31865.) 

12. — Reformation et novvelle approbation des statuts, et 
ORDOMMANCES, de la confrairie du très-Auguste et très-Saint Sacremeot, 
canonîqnement érigée en l'Eglise des frères mineurs de robserfaoce, 
à Aucene, l'an de nostre salut 1280. Seize ans après son institution 
par monseigneur rillustrissime et ReuerendissimeDominicpie Seguier, 
Buesque d'Aucerre. — A Avcerre ehex Jaeqoes BoœqoU. 1635. — 
1 vol. in-S sans pagination, (fi. de la ville, A. 626.) 

13. — Déclaration du Roi par laquelle il déclare qu'il a pris la 
Sainte-Vierge pour protectrice de sou royaume. — Chez Jacq, Bouquet, 
1638. 

y. à la Bibliothèque de la ville le catalogue maDUscrit de la bibl. 
du Chapitre d'Aozenre, diDs lequel oooB avons lecieilU la meatioo da 
cette pièce. 
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14. — Institutes de Ihstinien traduites en vers élégiaques latins» 
par Claude Loyset avocat à Aiixerre. — 1 vol. in-12, imprimé à 
▲lu^erre chez BouqibU vers i'ao 1642. (V. Lebeuf, catalogue des écii- 
Tains auxenois.) 

15. — L'entretien des Mvsiciens par le sievr Gantes Prieur de la 
Magdeleme ea Prouaaoe, Gbanoine aemiprebaaàé maistre des Bofons 
de Ghœur et de la Musique, m rVglise insigne et cathédrale sainc^ 
Bstienne d'Aoxerre. — A Aoxerre, chtz huqoes BoogwU 1643. — 
Petit in-12 de 295 p.. (B. de H. Léon de Bastaid, à Paris.) 

' Geliviie B*eit |iu meatioiuié par Bninet et ne m ttouve pas à la 
Bibl. ioqiMiie;' V. aa t^|et de fiaiiln la aotioe' âar les aiaUdeat anxer- 
roiik pvMlée par II. CMmttoi leMleiindala flSdèté UMor. de 
rroaae, année 1850, p. 43. 

... 16. Vtm ama i» L'kaQE^GtàKom* — Anxenre, in«16, 

1645. . . 

On tu dans taslTANolNf da Ldwof (catalogue des éorifalns |»ier- 
rois) « N... Brane, filsd'na ebapelier d'Àuiene. Ait tné en 1651. Il a 
ftit une tngédie dédiée an seignenr de Saink-Br; ; an Une de prièies 
adfeiaéee aa Satot-Baprit. On Inl attribue ansai «ne Yenion para- 
pInafléedB petit OlBeede l*Ange-Gardien» Aazem, 1945, inlS. » 

17. — La va BT LBS ÉLOGBS DE SAiNCT (Utaldb, Yolgainunent 
AppéUé St-GaMavk, archevestpe de Tàrente bt royamne de Kipktoi, 
lioinorô et féébuné és TîDes de Sens et Auxerre. Par le Reaeiend Pere 

Nicolas Desnos chanoine Régulier de saincle Geneviéne de Paris. 

A Avxerre, chez Nicolas Billiard^ imprimeur et Libraire juré. — 

1649, 1 vol. in-8. (B. delà ville, C. 726.) 

L'auteur. Nicolas Desnos, éuit chanoine Régulier de Saint-Âugustin 
de la congrégation de France. Un «les deux exemplaires que possède 
la bibl. de la ville, porte la date de 1650, au lieu de 1649 . Néanmoins 
l'édîtioD est la même; un carton a été composé pour remplacer l'anciea 
litre. 

18. — La vie, les vertvs et les miracles dv grand Saint Gbb- 
um E.vESûy£ p'AyxERRE. Avec vn cat^ogue autres PerBonnes 
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Illustres de la mesrae Ville et Diocèse d'Aucerre. Par Dom Georges 
•VioUy Religieux Bénédictin, de la Congrégation de S. Maur. — A 
Aveerre dm ^UUt BwqoeH. 1656. ^ 1 vel. iii4. (B. de la Tille, 
C. 752.) 

Ckardon, dam ira Hkloirt fÀyamtt t 9, p. i33, atsmeqoecet 
wmflpB ft dié teprfaMi à Anane par GtHes Boaqoet Ne aerait-ce point 
mmmmtf l/MMipiatKa da la MU. de la vHlt'porte la abvteKpUoa 
da Jiaii SUliiM^ im 9«mM..k Ra?fa. IHO. 

' • • 

19. — TaTK DBS COVSTVUES OU GOMTft KT «/tlUIAaP A'Ap](pi^ 

AndeqB respori^.et endaneç dlcelpy, misée e^Te^jigto fisr en 
firésenc^ gens des tcQis*MMdiidifeBsafs<t *T'19ies(3t|for 
ryir^, UDpnamir> ovdinaiw da JRey. lOdd.^-^.! fal. m^Â, (fi.rde k 

ville.) 

20. ^ETiT CATECiflSMB 0? sommaire des trois pretnières parties 

de la Doclrine Ghrestienne. Traduit du François, en la langue dés 
Caraibes Insulaires, par le R. P. Raymond Brelon Sous-Prieur du 
couuent des Frères Prescheurs de BlainuiUe. — Petit in-8, «t 2 co- 
tonnes, de 70 p.. Gbei GiJUes Bwqvei, . ' , 

21. — DiCTioNNAïAE Garaibe-François, uieslé de quantité de Re- 
manques bistoiiques pour r e aclaj r cMseaiePt d& la toogne. Cooiposé 
piT 1» Ht P. t^tunmi Bireum^ Wigieitt d» Vords^ des l^«r«sFfe»> 
4i^emf^Vm des-pnoMeis l(isainaufes aposloliqiies en l'^.ds 
la Qardeloiçe et autres ciroonuoisioes de l'AMâfve.-t-r Petit in-S 4 
2 col. de 480 p.. 106^. Q^ex GUUs Bçvqvei, a 

. 22 DîCTioNNAiBE François-Caraibe, composé par le R. p. Ray- 
mond Brelon, Religieux de l'ordre des Frères Prescheurs, etc,. — 
Petit in^9. 4 % cçlonoes dA.415 pages. 16()i>. U^z^MilkA Boaqveh,^ 

23. — Grammaire Caraïbe. Composée par le R. P. Raynimd. Bre- 
ton Religieux de l'Ordre des Frères Prescheurs et Pun etc., ^ Petit 
in-8 de 136 pages. 1667. Chez G^7?«s 5ot^i7ef. ' ' ' ' 

Les qaaiie ovTiatfM qui ivéGédeal; teprieiéi k àmtem chea 
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Bovqwt, ODt été réunis en un seul volume à la Bibl. de la viite, B. 33T, 
338. V. les détails bibliographiques gue aous avoos dooaés sur ceg 
livres curieux, p. 33-36. 

24. — > Gbsta AurnBimumiini BPiScotoittiiit ab aaDùytnlâ 
Bcriptoribus, diivtni» coaNgnitli tenpoiibtK, aeéittui'lii ^îHes'seu 

tomos distributa, colleclore prorsus ignoto... La première partie de 
ces gestes a été imprimée sous ce titre: Autriciim christianum, seu 
gesla pontificum Autissiodorensium, ex manuscripto codice evulgata : 
cuni et studio Ludovici Natalis ab Amico, canonici Autissiodorensis : 
Autifisiodorl, iii-4. Ums Nœl^ surnommé d'Amy^^ est mort âgé de 87 
ans, en 1686. • , 

Lt mesUon (le oetoofnge est «Klmite d« FijNra U^B/oi^ 1* P* 961 
et 665. T. aussi sur Lmik MosletsnriVoet J>aflif te noavelle édilioii des 

jr^iiofirsfdeLebeiif,t.4,p.431et 48l« . 

Î5. — Arrest de Règlement de la covr de Parlement poui' les 
BaHliages et sièges Royaux ûa 10 iuiUeti665. — A Avcerre par fier- 
tnamiftcAelét,impnaieiiriiiré, demeunat à la. docheBleUf 166^* -m. 
de 26 p. . (Arcb. da départ..) 

Gel IBipèléitt «fi' lè seul que nouk eottnisdttiis ès 6enakfnltielM* 
. iec. (V. ci-dessas, p. 87.) pèple» eaest épeU «t BSS'cineifM uMst 
on femarque sur la pfenlère page les tfmoiiles de France et de Na- 
varre, -etièer là diBteièèe»dBllBid'Aate»e. ' 

MwUataÊÊéèàfkùOBàmMé» Atreits'et^Hé^attëdts deHossei- 
gnMn dé la cour i» VicAemeàt^ dtt ihdi'dy viDgdéme décembre lCi78. 
— Chez Françoii fiomier. iiS79. r- Iq4 de 27 p.. (B. de M. Ghalle, 
à Auxerre.) 

. 27; V.U Ttotfe nm u IlÉDBcnn. Pair £0 ChÊuMê^ Aédeetai. A 
AftaceMeied U7». fi. Mranf, «atiloçie «a éM, . Aiit.v et lé dialè^ 
me jouroal des savants, de fan 1680.) 

4i.i»LDB QRimié. lBiHfeioit «AUJi«à tmptiiAfiimamm ittà* 
eus, ia qvo BeoedicUnse regrlse per Galliaa omnes progrèssus smé* 
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1Î8 Beptimo, octavo nonoque explicantiir, etc.. Auctore Domno Phi- 
lippo Bastide Coogregationis Sancti Mauri Monacho BenedicUno. — 
Aulissiodori typis Francisci Garnier Typographi Régis. — 1 YoLiii4 
de 344 p.. 1683. (B. de Je viUe, G. MU.) 

Ce llfie eM iwtaé tvee Mia 6t«riié de plMievB vlgneiifli. 

29. — EjfBLESHEs SACRÉS svec line eipUcation A l'usage des 
femmes dévotes, surtout des religieuses de la Visitatioii. — 4 vol. 
iii-12, àteg Français Gamwr, 1687. (B. de H. l'abbé Duru, à 
Auxeire.) ' 

Ce tint wakmfi des giiTiirei fliri>IémitiqiiM en taille douce qui 
porleot liiigiittare Mmagm Vwttmt t»t CUmde Brunet, chanoine et 
cie^ deli eatliédiiled'AÎDnm. 

30. — BlociaSawcti GermaM autissiodorfen'sis cpisf opi et aliorum 
saactorum quorum corpora in sacro ejus cœaobio Aulissiodori coûdi- 
la 8unt. — F. Garnier. 1687. — Jû-4 de 26p.. (B. de M. Satmon, 
anciea avoué à Sens.) ' 

31. — COUSTCMES DU COMTÉ ET BAILLIAGR »'i^D^B||Kr .r* GO't' 

nier,. 1688. 1 voLin^lô. (B. dois viile.) " . : . 

t. 

32. — La 8CIE^CE DES Maops. - i voli i»-]fg.,lB^. .. 

Cet ouvrage est du P. François Courtot» maître des norieetde la mai* 
son d'Auxerre. D'après Lebeuf, et sorUiat d'après ChsidsaC deaiSM * 

Histoire d'Auxerre, t. 2, p. 349, il aurait été imprimé iAl||im..)(^'.{ 
dant l'exemplaire que possède la bibl. de la vili«, B. S89, « été impilBlé 
à Paris, quoiqu'il poiie aus^ U date ^i6Qé, . 

33. — Manuel de la C(M9frairib de Saint-Hubert établie' dans' 
l!église de SaiiMeniiaia.d'iiizerre. — Gttes Jjfioniiff.-^Brodfifte. 
i498«. (V., à la B. de Ift vilte, leeatalogue iEdmiscrit de la>faibl. ds 
dùpitre de la Gafliédrale.) . . ,r 

34. Bésu», «uimm... (lUisibi^ db .hjQoiliNûriB'desago- 
iliBHK. #4 tevasM» 1697:'(T; eoip^ 
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, 35. — Recceil des Ordonnances synodales de monseigneur l'il- 
luâtrùttiffle et Révérendissime massire André Golbert, Evêque 
ASAuivre, «HOtselUer du Roy en ses.cons^Sf etc. ; publiées dans le 
eyiMdetena àAuzeireleéniay i^^^^Q^F.ûtirià^ toI. 
■1-8. lêM. (B. de H. Lepèn, à Âuxerr^.) : . . ' 

36. — SbiENissoio Ihici BoatONiè ad comitia' Burgondi» profi- 
eiioeiiti gninlabiintiv selecd BbetofeaooUe^ AltModoreosiB sede- 
mis le8u.Die messie Junii, an. 1703. — Altisiiodûii ex typip |^ (?ar- 

ti^kr. 1703. 9 p. in-4. (B. de laville.) 

Mous ne connaissons pas Tautcur de cette comédie en ver^ laUnBt 

Quant aux acteurs, voici leurs noms : 
• I , Nicolaus Thienot, Altissiodorensis. > , 

Joaones Bapt. Rîcber, Âltissiod., Jouant le r6le de Âppollo. 

Jacobus Jos. de la Chasse de la Jade, Altiss.»... K.... Mars. 

Frandwns d'Argenteail, Argenio-Tillensis,... I'^ Tbemis. ^ 

37. ^ U Nm«B DB Lk miim vT b j ÊmÊ i^s àÊa Êéb à ifotttUBèse 
0ér«iiMimëiiionseigil6Or leBoe à'RtfisnnaB ton^tt'ilyiiaaiB le. I6'dè 
jnfii 1703, eu aH&niià' fi(joii teair teei&làtB de b prodM^dft'floaihi 

gogne, par tarHneàfiàdêSekifM 4. €Mi fismler, 1703. a p.^ 
m-4. — (B. de la ville.) ' ii • 



. . Mon Kau par ses replis désirant t'cmbrasser 

Prince en t'environnant voudroit bien l'arrester. ' 
' Que mon bon-hear est court! Nymphes, qu'elles allarmea f 

' Son départ Ta bientôt me dire fondre es (armes, - . • ' 

Et changer mes pUMne» méret déitletirs, 
< Alobje ioaleray eMÉMde flois qotedePleiirs...», » , ( ..j . 
V»daii8 la Bihtioéhiqvêiê Bourgogne, t 3, p. SS, réneaéiîltipll dM^ 
poésies de Jacqoea WartiMaiL '.^ ' 

38 -r Sentiment OBTHpf oxe des.éayiÉuii8 cardlniiux Jeàii 'tte'ïpecre- 
mata, Baionius, Bellanniu et autres Tbéoîbgieos, soutenu contrç un 

prétendu article de foi dans la nouvelle ordonnance de Mgr TArcbe- 
vêque de Cambrai, le 10 février 1704. Par Jean Marie. — Chez F. Gar- 
nier, 1704. (Extrait de la liibl, des auteurs de Bourgogw.y > . 
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39. — Déclaration DU Roy, concernant phisienrs Réglemeos sur 
les labours etsemences, le payement dee rentes féaeiâreB et «Mm ^ 
devancespayabtes es grains, la conservalioa des frafils de 1» latfa, et 
la defliafié dWiefit^ les bledtel aatvee grafaiseB verd, eie^-^Cta 

Jean~Baptiste Trœhe imp. do Hoy, raardnmd-litiraire, vist4^vis la 

place des Fontaines. 1709. 8p. in-4. (Archives du départ..) 

I 

40. — Contrat fait et passé entre le Roï et le Clergé de 
France le 13 juillet 1711, pour le paiement de la somme de huit 
millions de livres accordées à sa Majesté par ledit clergé. — Cbes 
J.'B TrocU. 1714. la-4. (Archives du départ..) 

41. — Le triomphe de la Paix, ballet qui sera donné dans la cour 
du collège d'Auxerrc de la Compagnie de Jésus, le mercredi, 8 d'août 
1714. — Ghes /. ^. Trocbfi. 1714. 10-4. (B. de la ViUe.) 

4î. ^ TBfeeNaoMi, ■ABTTR H Japom, tcagédïe qui serarqoéseolée 
dÉDsrla^oiirdn ool^BB d'Annit'di tefkiiDpapÉsde Jésiia, ponr la 
dirtiHuttuiu dB8 iirix donnés* pu h» étals de Qoin«og90) 
aetf, a d'août 1714. ^Cte J. a. IVmAa: 1714. Iihl. CB- delà 

▼iUe.) 

43. — DBSGRmioN DBS ^Afiins cliorm db Vèbxm de l'abbate 
ROTAUS DB SAniT Germaih d'Aoierre. Contenant l'abrégé de la vie 
des saints doi^ les Corps y reposent. Par iin Religiem Bôiedietin de 
l'Abbaye de saint Geimain. — *>(ta /rB. Troehs. 1714. .1 Yoljln-lî, 
de 210 p.. On y a joint lè Proceesus tecbalis de reeeratione Sanc- 
torum in Basilica sancli Germani sepultoruxD, 40 p.. (B. de la ville, 

C. 412.) ' •. 

Cet ouvrage, qui a pour auteur dom Fournier (Dominique), a élé 
. réédité deux fois, à Auxerre, en 1780 et en 184G. Une leUre du savant 
Pasumot au P. Laire, publiée dans le bulletin de !a Soc. bist. de 
* ■ l'Yonne de 1854, p. 197, signale l'existence d'un exemplaire de cet ou- 
* vrage que Lebeuf avait couvert d'annotations précieuses. Cet exem- 
plaire eéi aujourd'hui entre les maiBs de M. Biiu» profcneur d'butoire 
au collège d' Auxerre. 
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' 44. — Hymnes et prose (en latin) en l'honneur de saint Péle- 
•RIN, composées par le P. Gourdan de Saint-Victor de Paris, et tra- 
'dbitâ' en vén françbië ipkr André de Monhenaulty curé de Sainl-Péle- 
lîn d'Auxofre. — Ghei J.-^i Troche, 1716. Broch. (V.Lebeuf, 
«aoaogoe des «oit': itoteivoig.) 

45. — Abrégé i)È t'uiSTOiRE de la vie et du culte de sAiNtPÉi- *« 

LERiN premier Evesque d'Auxerre et martyr. Chez /. B. Trochs, 1716. 

« p. in-12. ' ' ■ ' ■ 

Ctîlle petite brochure, extrêmement rare, est la première publication 
. de rai>bé Leb«af. M. l'abbé D.ara, d'Àuxerre^ ep posséda uo^exemelaire. 

\ 

. . ■ ;. . ./ .* . ' . • . -.- -i l ; i -, 

' rrr .MAJipBIIEItT DB HOMSBfGljnSUR h'Wjff^h^kmME^ P^IUTBVU»- 

pèndre^rèffbt de Tacceptatioii ft p.ii|»l|G|^a de li| GoDsUbrti(».' U^ii&Kp 
mTD8.'-^Caies/.-B. Thehe,ii\T.'^9p, ia4.(B. de M. VabbéDuru, 

à Aux«rre, et Arcfii vea^dct' département.) • - • - ' ' '^ - ■ • 

• • .• •> . .'<•( • •••» I**' ' ' • ''^ * 

47. — Maxdement DiE Mon l'BvéOCE D'AuXEKtE qui ordoime des 
prières pour le repos de Tâme de N. S. Père le Pape Clément XI et 
pour l'élection (lu Pape. — /.-^. Jroc/w 1721. .7 p. ii;^. (B.. de 

Léon de Bi^stard, à^ariS|)^ ' . 

48. — HisToiRB Dis xÀ PAiSE d'Auxerre par les Huguenots, et 
dè'liiléliVrànce'^e^inê^ ville, les années 1^67 et 1568, âVeC^uii 
itléitite^kj'^ a prècêdéét d» ce qiji a sulVfcés deux'fkmc^'éTfinè'î 
ments ; et les ravages commis à la Charité, 'Gièn; Bonzy, Entrains, 'Gta- 
van, ïrancy, Coulan^es-les-Vineuses, et autres lieux da diocèse 
d'Auxerre; le tout préc^Hidé d'une ample préfcice sur les antiquités 
d'Auxerre, et em'iohi de notes historiques sur les villes, boujrgs et 
villages, et sur les personnes principales qui sout nommées di^u^ oettiâ 

1 723. 1 vol. iûS. (B. de la ville, G. 1577.) 

. .< } 4kUliaft% <4eiWiii4Ubeai «si i«re etitriiMf«ÉlieMhé. 'K6tt^éti>iNf ra- 
cooié, p. 40-46, la saisie et 1i^tfial««a«tf ddntll'flrt il%lQSI IilAi)(^ 
tion. M. Déy» d*Âiixerre, en possède un exemplaire oomplel et d'oae eon- 
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iemtion parfaite. Les feuilleti imprimés sans l'approbation de la 
censure et saisis en 1723, se trou vent à la fin du livre sous le titre de : 
Corrections des principales fautes survenues dans ce livre avec quelque* 
additions importantesi ils comprenoent 8 pages sans pagination. 

• • « * • 

49. — MtMoiRB sur quelqneBpropoflitîoiii dietéetparim pn^bcmar 

de philosophie dans le collège de hi Compagnie de lééiu à Auxene, ' 
pour senrir de réponse à rordonneoGe et histraction pestonde de 

M. rEvôque d'Auxerre, en date du 18 sept. 1725. — A Gologn^ 
(A Auxene?) 1725. 53 p. iii-4. (B. de M. Léon de Bastard, à 
Paris.) ! . ; 

50. — Lbttre de m.* l'Evéqub d'Avxbrre aq Roy, au sojet du 

refus que luy a fait M. le Garde des Sceaux d'une continuation de pri- 
vilège pour l'impression des livres à l'usage de son diocèse. ARégennes 
le 12 déc. 1729. 4 p. iu-8..Sanâ nom d'^nprimeur. (Archives dudép..J 

51. — Tableau dbs DRons vr wmmm des ftoauiears én Beit 

lage et Siège Présidial d'Aiixerru en matière civile. Chez la veuve 
J.'B, Troche, etJ,-F. Troche, fils. 1735, 11 p.in-4. (B. deM.Ghalle, 
AAuxerre.) 

52. — TablEav dbs 'salÀimss des Atiisslers et Sergents-Boyaux ^ 

Baillage et Siège Présidial d'Auxerre.— Chez la veuve de J.-B. Trochs, 
etc. 1735. 7 p. in 4. (B. de M. Ghalle, à Auxerre.) 

53. — Livre d'Eglise à l'usage des Laïques du diocèse d'Auxerre, 
poiu* l'ofQcc du soir. — 1741. 1 voL ill:^,.^l^as~nom.fi^ïprjttle^r. 
(B. de M. Deluc, à Auxene.) • * 

54. — Coutume du comté et bailliage d'Atîxerre; avec le Pro- 
cès-Verbal. liouTeUeédiëûD.- 25 iBOls relié. 1743. 1 vol. ia*24. O^'. de 

.GetfètfèHolieddUfoA delà cotttanM d'Attisé 
.(^.llHiltè^ieit, jtuqutti l7»»àéliiiiipiiBédîi*IMaioitPoiiiikrdott 
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but de l'imprimeur François Fournier. L'exemplaire de la Bibl. de U 
f Tille porte la date de 1756; einous en dirons plut loiii la raison (V.aB« 
née 1756.) 

55. — Mandement de rEvêqued'Ànxerreaa sujet des Ordonnances 

synodales des 18 et 19 juin 1738. — Seconde édition, in-8. 1743, 
(B. de M. Léon de Bastard, à Paris.) 

■ 

56. — Offldnm deftmctoriim cum ordineexeqoiarum. 1744. f ?oL 
in-12. (B. de lavffle, A. 766.) 

57. — ILWUALB BX UBEO UTIJAU AUnsnODORENSI EZCERPTini PRO 
OPPORTUHITATB PAROGHORIM, 1U8SU DB GATLIJS. 1744. 1 TOl. 10-12. 

(B. d« lu Fabrique de la etâiédrale d'Auxerre.) 

58. — Prières pmiQDBs db l'Bvéque o'Aoxbrrb fmiR lb rAta- 
BUSSBMBiiT DB LA SAMTfiDiiRoT. — Brochuie. (Rxtiaik du catal. ma- 
nnscrit de la bibU duGhapiUe d'Auxene, à la B. de la yille.) 

59. ' — IfEtTRES PATENTES INJ ROT POUR L'ÉTAILISSEIIBMT DB L'HO- 
PITAL GÉNÉRAL DB LA VILLE d'Auxerre, doàBées w msôB de nvprs 
1675 avec l'Arrêt de vérification au Parlement de Paris du 9 iqars 
1678. — 12 p. in-4. 1745. (B. de M. Challe, à Auxerre.) 

Un exemplaire de cette pièce se trouve joint an mannscrit de Frappier 
déposé à la bibliothèque impériale. 

60. — Mémoire pour les officiers du Bailliage et Présidial 

d'Auxerre ; contre M. le Duc de Nevers, Baron de Donzy, Seigneur 
du Chatel-Censoy ; et contre les officiers de Donzy et le lieutenant 
général de l(evei8 intervenaats. — 34 p. in-iolio. 1745. (Arcbives du 
dép..) 

61. — ArRBST DB LA COUR DO PARLEMENT POUR HBSSIBURS LES 
OFFiCIBRB nu BAILLIAGE BT PRÉSIDIAL D'AUXBRU; OORtM flMBaÎEe 

PtaUlppe-lulles Masaiini Mancîni, Due de Nevers, etc.; et contre lee 
officiers du Bailliage de Donzy , et encore contre le sieur Charles 

Guiîlier de Mons, lieutenant général au bailliage de Nevers. — 14 p. 
ia-4. 1745. (Arch. du dép..) 
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6'2. DiuRRALB sàWM AmrmoiMmBivsfs egglbsui et coKinnig 
umcTOftlw. — 1745. t mol. in- 19. (B. de la fzbt, de h Gathéd. 
d'Auzeiie.) 

63. — Rfxueil de mandements de monseignfur l'Evêque d'Aoxbrbe 
DfiPUS.L'AMMÉB 1705. 4 TOi. m-12. (B. la ville.) 

Les deax [»«miers volumes portent ta date de 1746 -, le troisième, 
. celle de 1750 ; et le quatrième, celle de 1754. Y., pour 1« OBuorm 4ê 
M, dê Ca$lm, l'timée 1754, tl d-dessus, p. 

64. — Office de la quinzaine de Pâques suivant le bréviaire 
ET LE missel d'A,lxerre. — 1746. l vol. in- 12. (B. de la Fabrique 
de la Gathéd..) 

65. — FoRMULAiBB DB PUtHBS avec une conduite pour ee prépa- 
rer à Adfetine bonne confession et comnranion; et plusieurs médita- 
tkms et oraisons pour disposer à une bonne mort. Nouvelle édi- 
tion à rasage des pensionnaires et externes des dames Ursuliues. — 
1747. 1 Yol. in.l2. 



— GÉRÉMeNIAL POUR LA VÉTURE DES POSTULANTES ET LA PRO- 
FESSION DES NOVICES à l'nsage des religieuses Hospitalières del^a ville 
et du diocèse d'Auxerre ; approuvé par Mgr l'illustrissime et RéTé- 
rendissime Charles de Caylus, évôque d'Auxone.— 1747. 68 p. in^, 
et une table de2,p.. (Archives du dép..) 

67. ~ CONSTITUTIONS DES RELIGIEUSES HOSPITALIÈRES BBS GRANeSS 

CHARITÉS DE LA VILLE D'AnxERBB doouées par MgT TUIustiissime et 
RéTérendiflanie Chartes de Gaytos Bréqde d'Attxetie Tan de notre 
Beignenr im. ^ 1 tel. iihS. 1747. p. de la Kbrtqoe de la 
Gaifaéd..) 

68^^*^ AmnmmBit a L'taAiiB no neetSE n'Amuamt, jmpiimiper 
ee*eiB H. de Gayto et in cmeBtementdtt diapitre de l'Église ca^ 
Ibédnle. ^in^Uto. 1747. (B. de la t411e, A. 624.) 

69. — Ordornancb et nni|UJCTio!i pastorale de Mgr L'BvieuB 
d'Auxerre portant condanmation du livre intitulé, l'esprit de lésas- 
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Cairièl et del'Bglise sur la fréquente communion parle P. Jean Pidion. 
— ^ Tol. iii-8. 1747. (B. de M. Léon de Bastard^ à Paris.) ' 
.Cet pavn^ a'eal pas conpvit dans tes OS^H^ra de Jf. d« CoyA». 

70. — Tableau pour la pougb et le bon ordre dans les pri- 
saw Ji'AiiURiiE. — - ap« 10-4. 1748. (B. de M.Ghalle. àAuxeixe.) 

71 . — M. TULLII GlCBRONlS PRO Q. LiGARIO ORATIO AD G. GiESABStf . 

12 p. in-4. 1748. (B. de M. Bernard, dléiy.) 

t!^. — Lettre de messiedrs les acens emRAin sv clbrÀé a 
■EssmoRS LES SvÊQUES en leur envoyant les dédsfons dn Conseil au 
sqjet du droit d'insinuation dep quittances d'Indemnité; ensemble 
lesdites décisions; 4 p.iD-4. (Arcfairesdu dép..) 

79. — GaUSB CÈtàBRE ET INttESBANTB AU OONBaii BBS DEPESOIES, 

sur une demande en cassation Ibrmée par rSréqne de Veaux, etc., 
contre un arrêt du parlement de Paris du 15 juin 1744. Par /ean- 
Imm de Poilly, prétendu Cordelier, sur les Mémoires des avocats. — 
1 vol. iiJhlS. 1750. (B. de la ville, E. 812.) 

Le cordelier Jean-Louis de Poilly était alors au coavenl d'Auxerre. A 

SOD livre estjointe une Consul talion de Choppin lejeuat, WQCCkà à àHtêêfTt, 

à tapfui du mémoire délibéré le décembre 1749. 

74. — Mémoire signifié pour les sieurs Laurent Bard, Joseph Petit, 
Germain Legueux, etc., marchands drapiers, tolUers, merciers t 
Auxerre, défendeurs et incidemment appellans ; conlieaaitreJacsfUiS 
Chardon, ancien notaire royal au ludUiage d'Âuzerre, demandeur et 
inlteé. M. Bouclier de la Rqpelle, IkHitaHiBl partfoufièr, rapporteur ; 
V* Couhrd, avocat. — 10 p. Motto. 1750. (B^ de la Bec liist. de 
l'Yonne.) 

' 75. ^ A IIONSEIGMEUR L'BvAOUB R'ADEEMIE, chef L'AOHlMia- 

TRAnon DE l'HOtel-Died, Ics Msltres en l'Art et Sdence de Gtiinugie 
de cette ville. — 3 p. in-folio. (B. delaSoc. bist. de l'Yonne.) 

Cette pièce u'ei t pas ditée» mais file n'est pas aatérieim à 1780. Ses 
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auieurs demandaieQl que l'entrée de l'IIôlel-Dieu fût libre pour eux et 
pour leurs élèves, que cet établissement continuât à leur fournir des 
sujets pour démontrer l'anatomie. etc.. Ils rappellentque la Communauté 
des chirurgiens possède une bibliothèque à la formation de laqaellealibé* 
rtlement contribaé, entre autres, M. Fouruier, imprimeur. 

76. — Okhce de Saint Renobert, Évéqle de Bateux, titulaire 
et patron de l'Eglise Paroissiale de son nom dans la ville d'Auxerre. 
— 28 p. ia-12. 1750. (B. de M. l'abbé Laureau, k Auxerre.) 

77. — MARTYROLOGIUM SANCT^ AuTISSIODORENSIS ECCLESIiC, AUC 

TOUTATB Gaiou db Gayu». — 1751. 1 Yol. in-4. (B. de la ville, 
A. 625.) ' 

ÏM «nnpliint d0 l'ancieB nuirl^fioloie d'Aoserre t'étaient perdus 
pendant la gnerredM Hognenott ; mais il s'en était conservé on dans la 
BiM. du Nil at don Malienne ea a inséré le texte dans sa collec- 
tion. Le niarlyrologe del751 complète le premier qui finissait au X* siècle. 
Le tratail de révision fut conQé à deux chanoines d'Auxerre, Mignot et 
Potel, etsnrtontà Tabbé Lebeuf, dont l'érudition a fait de ce livre un 
pvéeieas doenment pour l'histoire. L'imprimeur, F. Fournier, a mis 
tous ses soins ï l'impression de ce labeur. (V. la Vie de M. de Caylus, 
par l'abbé Dettey, t. 2, p. 351. V. aniai JMnoiret de Lebenf, BonToUe 
édition, t.iT,p.éS&.) 

78. — Catéchisme ou instruction sur les principales vérités 
DE LA RfiUGiON CATHOLIQUE. Imprimé par ordre de Mgr l'Evôque 
d'Auxerre, pour Tiuage de son diocèse. — 1 toI. iii-i2. 1751. (B. de 
M. Deloc, à Anxove.) 

79. * pHBRYATHWS PHTmiBS ET HteKiNAUS sorles eaiix.miiié- 
nlee d'^oigni, de Hige et de Tond, aux entiroDS d'Auzeire; avec 
ime eQDBiillation à l'usage de ceux qui eu bolTent. Par M. Berryat, 
CkrosefllerHDiiédecm ordinaire du Roi, intendant de ces eaux mlnéFBleB, 

correspondant de l'académie des sciences de Paris et membre de la 
société des sciences et belles lettres d'Auxerre. — 88 p. in-i2. 1752. 

t a 

(B. de M. Ricordeau, à Seignelay.) 

Ce livre a été imprimé chez P. Foaroier, et non pas à Paria, comme le 
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porte la noufelle édition des Mémoirei de Lelieaf. (V. encore eo 
1754.) 

80. — Almanac» a l'usage d'Auxerre, pour l'année bissextile 
1752. — ln-16. (B. de la ville.) - 

L'aimanach d'Auxerre a paru depuis l'époque de sa création, en 175î, 
jusqu'à nos jours et a éléimprimësuccessivementchez Prançois Fournier, 
Laureni Fournier, Gallot-Fournier, Flippolyie Ducrol et Charles Gallot. 
11 forme aujourd'hui un recueil précieux que labibi. delà ville possède 
tout eatier. Y. ci-dessus, p. 50 et 63. 

81. — Canones coNCiLiORiM et selecUe sanctorum Patrum senteiitiaî 
quSB legiintur antc martyroiogiiim juxta ritum sanctoi Aulissiodo- 
rensis EccleBi». — 1 yoI. in-8. 1752. ^6. du sâmioaire, àÂuxerre.) 

82. Lettres critiques dans lesquelles on fiiit voir le peu de 
solidité des preuves apportées par ceux qui poursuiyentia Yérification 
des prétendues reliques de Saiot Germain évéque d'Auxerre.. — 1 vol. 

in-8. 1753. 

Ces lettres sont au nombre de sept. Elles ont pour auteur Dom Pierre 
Vidal, né à Joigny en 1718, Sous -Prieur |)endani longtemps de l'abbaye 
de Saint Germain d'Auxerre, oii il mourut le 10 septembre 1760. 

83. — Réponse aux lettres critiques ob R. P. D. V. dans la- 
quelle on lui montre le peu de solidité des objections qu'il fait contre 
la vérification des reliques de Saint Germain, évéque d'Auxerre. — 
62 p. in-8. 1753. 

Cette réponse se compose de trois lettres dont nous ne connaissons pas 
l'auteur. 

84. — Lettre dks Iîûllandistes au R. P. D. V. pour le féliciter 
de ses écrits contre l'auteuticité (sic) des reliques qu'on dit <!'lre de 
Saint Germain. — 14 p. in-8. A Anvers (Auxerre) 1752. 

L'tOtenr de^oette lettre est M. Roux, avocat. Si elle est datée de 1752, 
tandis que le84ettres de Dom Vidal le sont de 1753, c'est que celles-ci 
ont paru, les unes en 1752, les autres en 1753, ei que !a lettre de Roux a 
été sans doute publiée antérieurement à ces dernières. (Y. au sujet de 
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ces divers écrits le P. Le Long, 1. 1, p. 656 ; France littéraire, I, 898, 
Jhcf. des anonytnef, n« 9600; et bibl. de M. de Bastard. à Paris. 

85. — Discours sur l'accord des sciences et des belles-lettres 

AVEfî LA RELIGION, qui a été lu dans rAssemblée publique de la Société 

littéraire d'Âuxerre, le 2 novembre 1752. — 13 p. in-8. 1753. (B.« 

de MM. Quanlin, à Âuxerre, et de Bastard, à Paris.) 

Cet écrit est une sorte de répoase au célèbre Ditemtn de Jean-Jaeques 
Rousseau. 

86. — Lettres flamandes, ou histoire des variations et contra- 
dictions de la prétendue religion naturelle. A Lille, chez Oanel, 1752. 
(B. de M. Villiers, à Auxerre.) 

Cet ouvrage anonyme, de 272 p în-12, est divisé en deux parties, la 
dernière portant la date de 1753, à Mons, chez Gaspard Migeot II a été 
imprimé à Auxerre, chez François Fournier, (V. Dict. des anonymes, 
n* 10273 , et a pour auteur l'abbé Robert-Joseph Duhamel, né à Lille, 
en 1700, mort en 1769, et qu'il ne fant pas confondre avec l'abbé 
J.-B. Duhamel, né à Vire, en 1624, mort en 1706 et que Colbert nomma 
secrétaire perpétuel de TAcadéinie des sciences au moment où celle-ci 
était créée. 

87. — Messe pour le temps du schisme, tirée du ncaveau missel 

d'Auxerre. — - 1 vol. in-12. 1753. 

Cet ou\ rni^'e est sans nom d'auteur, .mais il a été publié par Frappiert 
chanoine de l'église cathédrale d'Auxerre. 

88. — Ordonnances synodales de monseigneur rillusirissime et 

révérend i.ssimc évéque d'Auxerre, publiées dans le synode tenu au 
palais épisr-opal d'Auxerre, li'S 18 et 19 juin 1738, et hoinulo^uées au 
Parlement par arrêts de la Coiu* des 3 mai et 5 septembre 1741. 
Seconde édition. — 1 ?ol. in-12. 1753. (B. de M. Ribière, à 
Auxerre.) 

La première éditiou est de ITâf , iii-8, à Paris, chet Nicolas Lottio. 

89. — Œuvres DE MONSIEUR de Caylus évéque d'Auxerre. — 10 vol. 
in-12. 1746-1754. (B. de la vUle, A. 2957.) 
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On a réuni, suus ce lilre, les OEun polémiques de M. de Caylus, qui 
comprennent los sept premiers volumes, et le Recueil des mandements 
(v. n«» C i; qui forme les trois derniers. Ceux-ci portent tous le nom de 
rimpriniour, excepu- la fin du dixième comprenant le Supplément aux 
OEuvres de M. de Caylus, 238 p., à CÀjlogne, aux dépens de la Compagnie, 
1755, et une Oraison funrhrcde il. de Caylus, G8 p., sans lieu d'impres- 
sion, 1782. Les sept premiers oflVent celle mention, à Cologne, aux dépens 
de la Compagnie. (V. ci dessus, pages 61-62.) La Vie de M. de Caylus, par 
V abbé Dettey, 2 vol. in 12, parait avoir été imprimée î» Paris, quoiqu'on 
y trouve cette mentioD, À Amsterdam, chez Àrkstée et Merkus, 1765. 

90. — Mandement de messieurs les vénérables chanoines et cha- 
PÎTRE DE l'Église d'Auxerre, pour l admiiiistration du diocèse pen- 
dant la vacaace du ISiége. Donné le 4 avril 1754. (B. de M. Quantin, 
à Auxerre.) 

91. — Mandement de messieurs les vénérables chanoines et 
chapItrç de L'ÉfiLiSE D'ÂuxERltE, le siége épiscopal vacant, qui 
ordoime des prières pour demaDder à Dien un évêque sélon son 
cœur , et qui continue les pouvoirs de préchor et de confesser. 

8 p. in-8. 11 avnl 1754. (fi. de M. Léon de Basiwd, à Paris.) 

92. — * Mandement de messieurs les vénérables chanoines et 

CHAPITRE DE l'église d'Aoxerre, pouF inviter au service solemnel 
qu'ils célébreront le 5 septembre 17,54 pour le repos de l'àme de feu 
messire Charles-Daniel- Gabriel de Levy de Tubières de Caylus, 
évôque d'Auxerre. Donné le 30 août 1754. • 10 p, ia-12. (B. de 
M Quantin, à Âuxeire.) 

93. Eloge funèbre consacré au Dieu tout-puissant, et à la mémoire 
immorteDe dé Mgr Gharles-Gabriel-Daniel de Pestel, de Thubières de 
Gaylus, évéque d'Auxerre. Latin et françois. ~ 9 p. in-8. 1754. 

Cet élose, en style lapidaire, est attribaé à l'abbé Potel. par le P. Le 
loBgqnl cite un antre Eloge (Mhre de M. de Caylus dont l'aateur serait 
de SamhAM, M. François, anden libraire k Auxerre, possède un exem- 
plaire dn premier. T. aussi un Bhgefimèhre en vers français, B. de la 
ville, A. 9968. 1. 1. 
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94. — Extrait des registres du bailliage d'Auxerre, à propos 
de la déclanUion du Roi du 3 septembre 1754 prescrivant au Par- 
lement de reprendre ses fonclioos. ~ 4p.in>4. 1754. (B. de M. Cihallej 
à Auzerre.) 

95. — La comédie contraire aux pruicipesde la morale ghrétiennb; 
ouvrage extrait des saints Pères et de MM. Bossuet et Nicole. On y a 

joint le mandement du Chapitre d'Auxerre contre la comédie et un 
extrait importanl du jouruiil de Trévoux. — 72p.in-12. 1754. (B. de 
la ville, A, 2958.) 

Cet ouvrage est de l'abbé^ ifaAy, suivant le DicL des anonymit 
n« 22170. 

* 

96. — Reci eil de mémoires ou Collection de pièces académiques 
concernant la médecine, ranalomie et la chirurgie, la chymie, la 
physique expérimentale, la botanique et l'histoire naturelle, tirées 
des meilleures sources, et mis en ordre par feu M. J. Berryat, Gon- 
8eillei>médecin ordinaire du Roi, intendant de ses eaux minérales, 
correspondant de TAcadémie royale de Paris et membre de la Société 
des sciences et belles-Ieltres d'Auxerre. — 16 vol. in-4. 1754 et 
années suivantes. (Y. n» suivant.) 

97. — Collection académique composée des mémoires, actes ou 
journaux des plus célèbres Acailémies et Sociétés littéraires étrangères, 
des extraits des meilleurs ouvrages périodiques, des traités particu- 
liers et des pièces ftigitives les plus rares ; concernant l'histoire nar 
turelle et la botanique, la phyBique expérimentale et la chymie, la 
médecine et Tanatomie, traduits en françois, et mis en ordre par une 
société do gens de lettres. — 13 vol. in-4. 1755 et années suivantes. 
(B. de la ville, G. 2117-19. Ext'iii])];iire incomplet. ) 

Le privilège pour i'im|tressiun (Je ces deux grands ouvrages fui obtenu 
par un libraire de Dijon, Desventes, qui en céda une part à François 
Fourniei -, et celui-ci a imprimé les deux premiers vol. du Recueil, et 
les trois premiers de la Collection. M. Kicordeau, de Seignelay, possède 
UD exemplaire de celle œuvre sur lequel se trouve oeite note manus- 
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orite da p. Chapet, « Colleetion commencée par M. Berryat et conilnaée 
par Gaeneau, lavirotte, BuffoD, Daiibenton, Roux, Laicber, Nadanlt, 
Barberet et Panl. 16 vol. pour la. partie fhmçoise; 13 ponr la partie 
étrangère ; et de plus 4 vol. de tables dressées par l'abbé Rosier. > 

98. — LfeTTRE DE FEU M. DE Gatlus, êvêqub d'Abxerbe, à m 
dianoine de son église cathédrale au sutjet dWe prétendue conclusion 
du Chapitre du 14 mai 1714 pour la réception de la Constitution 

Unigcnitus ; et Réponse à la lettre ci-dessus par Le Roy, chanoine 
d'Auxcrre, 17 avril 1717. — 8 p. ia-12. (B. de MM. Quantin et 
l'abbé Duru, à Aiixerre.) 

Cet imprimé, sans date, n'est pas antérieur au mois de mai 1755. Il ne 
porte pas le nom de l'imprimeur. 

99. — Ode a S. A. S, Monseigneur le Prince de Gondê protec- 
teur DE LA Société littébairb d'âuxerre. — 8 p. in*t2. 1755. 
(B. de M. Quantin, à Auxerre.) 

Sans nom d'auteur. Voici la 2« strophe : 

ir Quelle merveille surprenante 

Se hit voir encor parmi nous ? 

Dieu 1 quelle main assez puissante 

Nous offire un spectacle si doux? 

Un sanctuaire magnifique, 

Sûr asile du goût antique, ' 

S'élève et se forme soudain : 

Toat-lMïoap la terre féconde, 

D'hnmafais choisis, enfimte nn monde, 

Gomme an temps du eygne Thébain. • 
Ceci s'appliquait sans donie à la S^^e%été Uuir<ur$ d'Anxerre ? 

• 

100. ~ Adjudication des hessIers et vigniers pour ia consenra- 
tion des finiits de tous les héritages du finage et territoire d'Anxerre. 
— 1755. (I* pour 1758, 1761, 1764, 1776, 1779, 1782.) De 12 à 
20 p. in-4. (B. de la Soc. hist.). 

101. — Supplément aux œuvres de messirb Charles-Gabriel db 
Gatlus, âvêoue d'Auxerre. (V. no 89 et le suivant, et B. de la ville, 
A. 2958.) 
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102. — Sentence de messieurs le9 opfigierb du bauluge d'âuxbbxe 

du 26 mai 1755, portant suppression d'raie brochure qui a pour titre: 

Supplément aux œuvres de messire .., de Cayius^ à Cologne, aux 
dépens de la Gompagnk, 1755. — 7 p. in-12 (B. de la ville, A. 
2958.) . 

Il existe une édition ia-4° de celte sentence. < ....Cel ouvrage (le Sup- 
plément) médité, compilé, réfléchi avec soin et présenté avec art, n'a 
d'autre but que le trouble, la sédition et le sdiisme... » 

103. — Les Pseaumbs et les Cantiques distrirués pour tous 
LES jours de la SEMAINE. — 1 vol. ia-12. 1755. (B.deHUeGlergeau, 
à Auxerre.) 

104. — Goutune du comté et bailliage d'Auxerre avec les arrêts 

du conseil d'Elat, lettres patentes du Koi, et coiiru aialiou et vérifica- 
tions pour l'exemption des Aydes, de huitième et vingtième du vin 
vendu en gros et eu détail, provenant du crû et héritage des habi- 
tans de la Ville et Ëlecdon d'Âuxeire.Treote sols relié.. — 1 vol.iD-24. 
1756. (B. delà TiUe.) 

C'est l'édition de 1743 à laquelle on a i^outé seulement Ut Arrêts du 
ConteU, etc., fonnant 9% p., et un carton pour le nouveau titre. 

105. — - Précis pour le sieur François Fourrier, imprimeu^ 

Libraire de la ville d*Auxerre, y demeurant, défendeur. Et encore pour 
les sieurs Zacharie-Lauront Arnault, et Germain Prudot, marchands 
demeurant audit Auxerre, intervenans; se joignant audit sieur Four- 
nier ; contre les Frères Mineurs du couvent d' Auxerre, Demandeurs et 
Défendeurs. Maître Gboppio, Buisson, Ghoppin le jeune, Avocats; 
Désenivres, procureur. — 11 p. in-4. 1756. (B. de M. Ghalie, à 
Auxerre.) 

y. d-dessus/p. 54 55, etn«« 106 et 180. 

106. — Mémoire servant de réponse a celui des Frères Mi- 

NELus, pour le sieur F. Fournier, etc.. (V. n» précédent.) 21 p. in-8. 
1756. (B. de la Soc. bist..) 
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107. — Heures nouvelles, contenant l'office de l'église a 
L^usAGE OU DIOCÈSE d'Auxerre. ~ 1 vol. iu-12. 1756. (B. de Mlle 
Glergeau, à Aiizene.)' 

108. — Sentence du Bailliage d'Auxerrb du 9 novembre 1756. 
— 4 p. 104. 1756. (B. imp., manuscrit de Fiappier, pièces justifi- 
catives.) 

Cette sentenoe <Mrdonntit une perquisition ch» rimprimenr F. Fonr- 
nier, et la suppresston d'un mandement de H. deCondoroet, dii7no« 
vembre 1756, portant adliésion, de la part de cet évéque, à rinstruction 
pastorale de rarehevéïpie de do mois de septembre précédent. 
(Y. d-deasus, p. 65.) 

109. — Dictionnaibe portatif, BiSTORieuEf géographique et mo- 
ral DE LA BmLE pour servir d'introduction ù la lecture de l'Ecri- 
ture Sainte. — 1 vol. gr. m-8. à 2 coi., de 85U p.. (Portatif!) 1756. 
(B. delà ville, A. 131.) 

y. en 1758, n" 120, une autre édition. D'après le Diet, des anoof/mes, 
3851, ce livre est de l'abbé Barrai. 

110. — Lettre pastor.\le de Mgr l'évêque d'Auxerre au clergé 
séculier et régulier de son diocèse au sujet de sonmandemenl du 14 
février 1756, portant permission de manger des œufs pendant le ca- 
rême. — 8 p. in-4. 1756. (B. de M.Léon de Bastard, à Paris.) 

T. k la bibl. de la Yille, A. 2958, t. 2, le manOment du 14 février 1756, 
la âifem$ detéroilt d» second Ordre, et divers autres écrits polémiques, 
sans nom d'auteur ni d'imprimeur, qui (tarent publiés k Toocasion de 
' toutes les querelles 4ul se sont élevées entre M. de Condorcet et son 
cleiiBié. V. également le Aeeueif de |Méeet en S vol. in-13, de la mémebibl. 
A. S79S. 

» 

11 L — Instruction pastorai^ et ordonnance de Mgr l'évêque 
d'Auxerrb sur la récitation à voix basse du canon et de quekiues 

autres prières de la messe, et sur celles qui doivent précéder la com- 
munion des iidôlcs. — 14 p.iû4. 1756. (B. de M. Léon de Bastard, à 
Paris.) 
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V. h la bibl. (Je la ville. A. 2958 : Mémoire au sujet de linstruclion pasto- 
rale et ordonnance de M. iévéque d Aiixerre sur la récitation à voix basse 
du canon» etc.. 87 p. in 12, saos nom d'auteur ni d'imprimeur. (V. 
n» 117.) 

112. — Lettres a un ami au sujet du mandement que M. de 
Condorcet, évôque d'Auxerre, a donné pour les missions de son dio- 
cèse. — 141 p. iQ-12. £n Europe aux dépens de la compagnie. 1756. 
— Le stilb des oispotbSi ou lettre contenant des réflexions sur les 
lettres à un Ami, etc.. — Réfutation d'un écrit, intitulé le stile 
des disputes, etc. — Sans nom d'auteur ni d'imprimeur. 1756-1757. 
(B. de la Tille, A. 2958.) 

Les Leuntà un oml ont été snpprioiées parietteDce du l»lll(age 
d'Auxerre da 13 novembre 1756, comme imprimées sans permission, 
comme contraires è la déclaration da roi, dn S septembre 1754, et 
attenutoires an respect dft k M. révéque d'Auienre. (V. à la bibl. imp.» 
le manuscrit de Frappier.) 

113. — Dénonciation d'on litre intitulé : Heures de la Congré- 

(jatîon crlfjrr, finur les écoliers, dans le cnllê'ie de Dijon de la compa- 
gnie de Jésus, laite par plusieurs curés de la ville d'Auxerre, à mon- 
seiirneur leur évêuiue. — 33 p, in-8. 1756. Sans nom d'imprimeur. 
(B. de la viUe, A. 2958.) ' - 

114. — Lettre d'un très- grand nombre de curés du diocèse 
d'Auxerre a Monseigneur leur Evéque, pour adhérer à la dénoncia- 
tion fiiite... (v. n^ précdent.) et sur plusieurs autres objets importants 
et spécialement sur les missions. — 21 p. in<12. 1756 ? Sans nom 
d'imprimeur. (B. delà ville, À. 2958.) 

115. — Lettres du Chapitre de l'Église Cathédrale d'Auxerre, à 

Monseigneur l'Evéque d'Auxerre, au sujet des Erreurs prôchées dans 
leur Eglise. — 1302 p. ia-li, sans nom d'imprmicur. 1757-1758. 
(B. de la ville, A. 2958.) 

Ce recueil coniprenfl seize pièces dont les principales sont les Letlret 
du Chapitrât la Réponte du P. Àubert, et les Censureê des Théologiens. 
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116. — Précis pour maître Claude Ghoppin, avocat en Parlement, 
demandeur; contre maître Raflln, Goaseiller du Roi au Bailliage et 
Siège Présidial d'Auxerre, défendeur. — 3 p. ia-4, 1757. (B. de 
M. Ghalie , à Âuxeire.) 

117. — Lettre pastorale de monseigneur l'évêque d'Xuxerre 

pour réfuter un écrit iinp.iaié, intitulé : Lettre de M. Piulopalcl de La 

Haye, trésorier curé d'Xppoigny, au sujet de rinstruction pastorale 

de ce prélat du 18 juin précédent sur la récitation à voix basse du 

canon et de quelques autres prières de la messe. — 24 p. in 4. 1757. 

(B. de M. Léon de Bastard, à Paris.) 

V. A la bibl.de la Tille, À. 8958, Ul LearedeM.Philopald,&c., 49 p. 
io-lS, 1757. saDS nom dlmprimour. 

1 18. — Office de Saint Mahert, abbé titulaire et patron de Téglise 
paroissiale de son nom dans la ville d'Auxerre. Le xxt avril. — 32 p. 
iQ-12. 1 757 JB. du séminaire d'Auxerre.) 

119. — Arkest de la cour dd Parlement qui maintient le grand 

archidiacre de l'Eglise d'Auxerre dans le droit de visiter les églises 
paroissiales de son archidiaconé. — Août 1758. i p. in-4. (Arrêt 
semblable du mois de septembre suivant.) (B. imp., manuscrit de 
Frappier.) 

120. — Dictionnaire portatif, historique, théologique, géogra- 

PHIQDE, CRITIQUE ET MORAL DE LA BiBLE, pojT servir d'iutroduclion 

à la lecture de TEcriture Sainte. — 2 vol. in-8 à 2 colonnes. 1758. 

(B. de la ville, A. 431.) 

Cette seco&de édition (v. n* 109) porte la souscripUon de F. Fomier. * 
Noos en avons no exemplatrê daté de 1759 et saos nom d'imprimeur. 

121. ^ Instructions oe saint Charles Borrohèe adoptées par 
le clergé de France et données par inonseigneur Tévéqoe d'Auxerre 
aux curés, vicaires et autres confesseurs de son diocèse. — 1 vol. 

m-l 2 de 1 15 p., précédai d'une instruction paaiuraie de xx.iv p.. (B. de 
la ville, A. 2792 et 2958.) 
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122. MAimniiir» n «mBiciiBUR ttfèim d'âuxerre. Série 

commençant en 1758 et finissant en 1779. (Archives du dép. de l'Yonne. 
Y. aussi à la B. de la fabrique de la Cathédrale.) 

123. — Précis pour mkssire Nicolas de Comeau, liGutenant du 
Roi de la province de Fîoii/^rogne, vir.. ; contre les vénérables Prieur 
et Religieux de l'abbaye royale de Saiut-Marien d'Auxerre. (4u siyet 
des corvées refusées par les ReligieiUL.) Signé: N. de Comem de 
Créancé, et Buisson^ avocat, — 4 p. ia-4. 1758. (B. de la Sodélé 
liist..) 

124. — GmianEs aHRiTUBLS. — fii-12 de 72 pages. 1759. (B. de 
M. l'abbé Duru, à Auxeire.) 

125. — Précis des MteomEs FRÉSBErrts a m. les omaERS du 
PRtsiDiAL d'Auxerre par maître dande^Jermaln Ghoppin, ayocaten 
Parlement, Conseiller du Roi, lioulenaiit a.-;scsseur en la maréchaussée 
d'Auxerre. Signé Choppia le jeune. — Iû-4. 1759. (B de M. Ghalie 
à Auxcrre.) 

126. — Livre d'église a l'usage du diocèse d'Auxerre. —3 vol. 
ia-12, Eté, Hiver, Carême. 1759. (fi. de la ville.) 

127. — Lettres patentes du Roi qui déchargent le clergé de 
France de l'exécution de l'Edit du mois d'aoïU 1758 pQrtant établis- 
sement des dons gratuits sur les villes, fiiulxboiirgs et les bourgs du 
royaume. — 4 p. m-4. 1759. (Ardiives du dép. de l'Yoïme.) 

128. — Rblation db la mm généralb faite par H. de Cm- 
DORCBT, £vÉauE D'AUXERRE, DANS SON DIOCÈSE, immédiatement avant 
sa translation à Lizieux. —255 p. in.l2. 1760. (B. de la ville, 
A. 2958 ) 

129. — Psautier distribué a l'usage des églises du diocèse 
d'Auxerre. — 1 vol. in-folio. 1700. (B. de la Fabrique de la 
Cathédrale.) 
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130. — MtmHB SKHIFIÉ POUR LE 8IE0R FRANÇOIS ^OUKRIBR, WPRI- 

■EUR LinAiRE«(et autres, t. 105), mtiméB. Contre les Révérends 
Pères Cordelière du couvent d'Âuxerre, appellants. — Signé: Le 
Prestre de Lezonnet, raiiporteur ; M« Davau, avocat; Collet, procu- 
reur. — 11 p. in-folio. 1760. (B. de la ville.) 

131. — Arrêt nu Parlement pour le gouvernement df l'Hôpital 
GÉNÉRAL d'ÀuxERRE, du '22 juîllct 1760. — 8 p.iu-4. 1761. (Ârcliives 
de l'Yonne.) Y. d-dessuB, nf» 59. 

132. ; — ÀRRÊGÊ DU COMMENTAIRE DE LA COUTUME DE TOCRAINE', par 

P. Jacquet, aTOcat. — 2 yoI. in-4. 1761. {Indiqué dans le&LeUres 
mr la profession d'aooeat par Camus; et dans le Catalogue de Ums 
rares provenant de la Bibl. de M. A,.S, T. , Paris, 1857.) 

133. — DiSSBRTAnON SDR LE VteTABLB AUTBITR DBS COIMERTAniES 

(\'Amhrosiaster)smws épitresdb saint Paul faussement attribuées à 

saint Ambroisc, et sur l'auteur de deux antres ouvrages qui sont dans 
l'appendice du troisièino tome de saint Augustin. Adressée à M.. — 
Brochure in-8 de 80 p.. 1762. (B. de la ville.) 

Cet éci i test du savant abbé /.-B. J/oref, prêtre du diocèse d'Auxerre, 
sur la vie duquel on a peu de renseignements, et qui est mort en 1772. 
Morel a encore composé un ouvrage très-érudil, les Eléments de en- 
ti^, elc.« Paris, 1766, în-l;^. Y. aassi ci-dessous 145. 

134. — Arrêt du Parlement, tontes les chainbrLS assemblées, du 
26 février 1762, (qui enlève aux Jésuites la direction du collège 
d'Auxerre.) 3 p. Ln-12. 1762. (B. de la ville, A. 2958.) — Arrêts de 
LA COUR DE Parlement des 6, 11 et 1 3 août 1762 qui jugent l'appel 
comme d'abus interjetté par M. le Procureur général, des bulles, 
brefe^ etc., de la Société se disant de Jésus, fait défense aux soi-disans 
Jésuites et à tous autres de porter Thabit de ladite Société, etc.. — 
1 vol. in-12 de 128 p.. 1762. (B. de la Soc. hist. de TYonne.) 

Sar l'exemplaire qui appartient à la Soc. hist., on lit cette petite note 
manuscrite : ex libris coU^ii aulissiod. Societatis Jesu catalogo juris- 
prud. anni D. 1762, k^pnunottriprimû 
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135. — PuBLU Terentii fabdue ad cbristimue javentuliB usum 
contiacte. — i yoI. m-8 de 115 p. 1762. (B. de M. Lepère, à 
Auxerre.) 

136. — Ordonnance de micE qui fixe la mesure et la longueur 
du bols de corde, pour la ville et &ubourg8 d'Auxerre. — Afficbe. 
1762. (6. de la Soc. blst..) 

137. — Mémoire pour messire François Préct, prêtre, membre et 
ancien Directeur delà société des sciences et belles-lettres d'Auxerre, 

accusateur et partie civile. Conlrc le .sieur Augustin Dcscliamps tie 
Charmelin, Receveur des tailles de la même ville, accusé. — 48 p. 
iû-4. — 1762. (B.de laSoc. bist..) 

138. — Méditations sur les voeux du baptême. Par l'auteur du 
livre de la connaissance de Jésus-Christ. (V. n» lU.) — 35 p. in-8. 
1762. — Prière composée des paroles de l'écriture sainte pour le 
temps de l'Avent. — 8 p. in-8. 1762? (B. de M.. François, ancien 
libraire à Auxerre.) 

139. — Ordonnance de police gui ftdt défense à tous pauvres 
domiciliés ou étrangers de mendier dans cette ville (Auxerre) à peine 
de prison. Du 7 août 1763. — Affiche. (B. de la Soc. hist..) 

140. — Nouvel Alphabet pour apprendre à lire plus promptement, 

plus exactement et beaucoup plus facilement que par l'ancienne 
méthode. Cinquième édition. ^ 36 p. in-12. .1763. (B. de M. Deluc, 
à Auxerre.) 

1 1 1. — De la connoissance de Jésus-Christ considéré dans ses 
mystères, et dans ce qu'il est par rapport à Dieu son père, par rapport 
aux créatures en général, aux hommes en particulier et aux bien- 
heureux dans le ciel; avec des élévations sur cba<iue mystère de 
Jésufi-Ghrist et sur chacune de ses qualitéif. Nouvelle édition, augmentée 
de méditations sur les vobux du baptême. ^ 1 vol. in-12. 1763. 
(B. de MM. Deluc et Bibière, à Auxerre.) 
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On Ut dans le DieL âttJaumsmit, n* «719. « Gonnoissanoe (de la) de 
Jéras-Cfarist, ete.. Par Camel, prêtre directenr d*nn hôptul k Mootpel- 
Uer. Âmerra, FounUtr; et Paria, Binuantt 1760, % vol. in-13. Béimp. 
en 1 vol.. » , 

142. — Arrest du Parlement qui, en ordonnant l'exécution des 
statuts, arrêts et réglcmens rendus eu faveur du corps des marchands- 
épiciers et apothicaires-épiciers de la ville d'Auxerre, les maintient 
dans le droit de vendre les marchandises de leur état, notamment 
l'épicerie, à rexciusion de tous autres habitaus de ladite ville, forains 
et colportems. — 6 p. ia-4. 1763. (B. de ia Soc. hist..) ' 

143. BXPUCATION DES HUIT BÉATITUDES. — 63 p. in-12. 1763. 

(6. de M. François, ancien libraire à Âuxerre.) 

144. — La vie de Saint Edme, archevêque de Cantorbéri. Tirée 
des manuscrits de l'abbaye de Pontigny. — 1 vol. iû-12. 1763. (B. de 
lavUle, G. 733.) 

L'auteur de ce livre est Edmê CbamUlard, curé de Gorgy, mort en 
1781, h l'âge de 70 ans. Le manuscrit auquel il a eu recours se trouve à 
la bibliothèque de la ville sous le no 148. Le livre de Chamillard est 
dédié à l'abbé de Pontigny, Dom Jacques-Gabriel Grillot, et contient 
le procès-verbal de la translation des reliques de saint £dnie en 1749» 
et la messe pour la féte du saint, au 16 novembre. 

145. — Discours DE SAINT Victrice évéque de Rouen, a la louange 
DES Saints et de leurs reuques, traduit en françois sur nn très- 
ancien manuscrit de la célèbre abbaye de Saint-Gai, prés du lac de 
Constance, et suivi du texte latin. 1 toL in-8 de 95 p.. 1763. 

(B. de la ville.) 

Le traducteur de ce Discours est l'abbé Morel (v. n" 133) et !a préface, 
lue dans une assemblée pul)lique de la Société des scieuces et belles- 
lettres d'Auxerre, le 27 octobre 170-2, a pour auieur Jean André Mignot, 
dont nous avons déjà cité le nom, n° 77. Lebeul avait déjà inséré le texte 
latin du Discours dans son Recueil de divers écrits pour servir d'éclair- 
dssmenU à VhUioire de France, Paris, 1738. 
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146. — MÉHemiE povr la coiuuNAvrft dés maîtres Avoticaires- 

Epiciers de la ville d'Auxerre, intimés et défendeurs. Contre le sieur 
Antoine Bonnet, l'un d'eux apptlaut et demandeur. En présence des 
marchands-épiciers, non Apoticaires, de la même ville, aussi intimés 
et défendeurs. Signé : Des Ghesnes, avocat du roi ; M« Paaqueau des 
Grenelles, a?ocat; Mérat, procureur. — il p. in-4. 1764. (B. de la 
Soc. hist. de l'Yonne.) 

147. — Mémoire wsmnk pour servir de Réponse, pour M« Charles 

YoN, procureur ès sièges royaux d Auxerre, et greffier de la junsdic- 
tion consulaire de ladite ville. Contre la communauté des procureurs 
esdits sièges. Signé Yon, proc. ; Des Ghesnez, premier avocat du roi. 
— 15 p. 104. 1764. (fi. de M.Gbaile, à Àuxene.) 

148. — ÂRRBST DU Parlement portant règlement pour radmlnis- 
tration des biens et revenus tant de la fiibrique que de la charité de la 

paroisse de Saint- Loup de la ville d'Auxerre. Septembre 1764. — 
8 p. in-4. 1764. (B. imp., manuscrit de Frappier.) 

149. — Abré(;é de la vie de M. Grelsot, curé de la paroisse Saint- 
Loup d'Auxerre, décédé en odeur de sainteté le 31 décembre 1761. 
Par M. Rmaud curé de Vaux. — 96 p. in^. 1764. (B. de la viUe, 
A. 1958.) 

150. — Eloge hstorioub de M. Dclbrain, la dans rassemblée 
publique de la Société des sciences, arts et i>eUe84ettre8 de la ville 
d'Auxerre, le 3 décembre 1764. Par le secrétaire perpétuel. (Marie 
de Saint-Georges.) In-8. 1765. (B. de laviUe.) 

151. — Mémoire présenté a M. de Gicé, évèque d'Auxerre, par 
le chapitre de son église cathédrale, sur Tétat du diocèse à son arrivée 
au Siège, et sur ce qu'y exigeoit le rétablissement de la doctrine, du 
bon ordre et de la paix. — 44 p. jn-12. 1765. Sans nom d'imprimeur. 
(B. de la viUe, A. 2958.) 
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152. Psautier a l'ubage ws fuièlbs w mooèsb o'àiiuhre. — 
1 yol. m-12. 1765. (fi. de M. François, ancien libraire à Auxerre.) 

153. — Mémoire pour les omctBRs mmctPAUx, mess de police 
en u ville, fauxbourgs et banueoe d'Atixerre, demandeurs et 
accusateurs. Contre M* Gamelin, procureur du roi en l'élection 

d'Auxerre, accusé et déieiideur. Signé Pasqueau, proc. — 21 p. m-4. 
1765. (B. de la ville, et de la Soc. bist..) 

15i. — Offick de saint Elsebe évêque de Verceil, docteur et 
confesseur, patron de la paroisse d'Auxerre de ce nom. Le v A oust. 
Prix, huit sols. — 44 p. in-12. Sans daie, mais pas avant 1766. 
(B. du Séminaire d'Auxerre.) 

155. — Office propre de saint Sosebe évesque de Verceil, docteur 
et confesseur, patnm de la paroisse d'Auxerre de ce nom. Le v Aoust. 

— Avec permission. — 34 p.ia-12. 1766. (B. de M. Léon deBastard, 
à Paris.) 

De ces deux éditions du même Office, la première (n» 144) seule est 
orthodoxe. V. le numéro qui suit. 

156. — Mandement de messielhs les vicaires généraux du diocèse 
d'Alxekue, donne a Auxerre, le 23 août 1706. — lu-4. (iVrcliivfiS du 
dép. de rVoune. V. ci-dessus, n® 122.) 

c Nous vicaires généraux.... vu l'imprimé latin et françois, qui a pour 
« litre: Office propre de s. Eusebe.... n 155) ledit office, muni d'une 
« prétendue approbation, signée : Morangies, vicaire },'énéral, etc.... 
« Nous aurions reconnu que ccl imprimé n'est point conlbrme au 
« manuscrit liiiiti qui nous avoit été présenté écrit de la main du sieur 
« Gagne, -uiré de Saint-Eusèbe, et que nous avions approuvé; que le 
c dit sieur curé n'ayant pù, par rapport aux fonctions de son ministère, 
c. veiller par lui-même à l'impression dudit manuscrit, on n'auroit pas 
c craint d abuser, en même temps, de sa confiance et de nos noms, 
« en faisant imprimer, sous notre prétendue approbation, un office latin 
c et françois essentiellement différent du manuscrit par nous approuvé, 
« au texte duquel on a osé, contre toutes règles, faire des altérations 
< considérables. A ces causes, après avoir mûrement examiné ledit 



Dlgitized by Google 



168 ESSAI SUR l'histoire de l'imprimerie 

€ intimé.... ooiu déclarons.... <ioe l'imprinié qui a été répinda 
« dans le public sous le dit titre, est faussement revêtu de notre 
c approbation et n'a d'existance qu'au mépris de l'autorité légitime; 
c el CD attendant que nous puissionSt par l'impression du véritable 
« manuscrit revêtu de notre approbation, satisfaire à ia piété du pasteur 
« et des paroissiens de Saint-Eusèbe CDTers le patron de leur Eglise, 
c nous avons interdit et interdisons par ces présentes l'usage dudit 
c office imprimé, dans toutes les églises de ce diocèse; défendons la 
« lecture d'icelui à tous les fidèles de ce diocèse, et exhortons ceux qui 
€ en auroient des exemplaires k les rapporter pour être déposés aa Greffe 
c de rOfBcialité.... - 

Voilà une bien grosse affaire ! La comparaison attentive des deux édi- 
tions ne laisse pas entrevoir, au moins à des yeux profanes, les motifs 
de toutes ces foudres capitulaires. A part une différence légère dans le 
litre et dans quelques autres mots sans portée, voici tout ce qu'on peut 
remarquer: dans l'édition prohibée on mentionnait le permis des vicaires 
généraux, le nom ries auteurs dont on cite quelques passages, enfin le ' 
nom de M. Précv, prêtre ii Auxerre, qui paraît avoir composé les hymnes 
latines dont cet Office est enrichi. Dans la bonne édition, au contraire, 
on a supprime le permis des vicaireseï tous les noms d'auteur, notamment t 
celui de M. Précy. 

157. — Offick de saint Gkumain evkqle d'Auxerre. Le xxxi juillet. 
— In-12 de p.. (B. du séminaire d'Auxerre.) 

Par Dom Fournier qui a composé aussi les OUices de S. Lomer-de- 
Blois, de S. Phalier, honoré dans l'abbaye de Molosme, de Sic Scho- 
lastique et de S. Anselme. L'Otlire de S. Germain n'est pas date, mais il 
parait, ainsi que le suivant, avoir été imprimé vers la même époque que 
celui de S. £usèbe. Le formai, le caractère, les vignettes sont les mêmes. 

158. — Office m saint Uenobert évêque de Bayeux, titulaire et 
patron de rOglise paroissiale de son nom dans la ville d'Auxerre. Le 
XXI aoust. Prix six sols. — 36 p. iD-12. Sans date. (B. du séminaire 
d'Auxerre.) Y. une autre édition en 1750. w 

159. — Office de la tbanblation du chef de saint Pèlerin, à 
l'usage de l'église de Botty. — 42 p. in-i2. (B. de M. l'abbé Duru, à 
Amené.) 
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Sans date et sans nom d'imprimeur. La préface est adressée 4 H. de 
Gajflus par YoiUe de Yillamou, curé de Boûy. 

160. — PsBAUTiBR DB DAVID aceentué pour Tusage des écoles do 

diocèse d'Auxerre. — 1 vol. ia-12 de 264 p.. 1766. (B. de M. Déy, 
àAuxerre.) 

D'après l Avertissement, celte édition de 1766 ne serait pas la pre- 
mière. 

• * 

" 16J .«^Obaison nnttu de KOMSBifiirBUE Loms JUvpiiiii piononoie 
le 42 mai 1766 devant l'assemUée générale du dergé de France 

par messire J. B. Marie Champion de Cicé évôque d'Auxerre, 
56 p. iQ-4. 1766. (B. de M. Léon deBastard, à Paris.) 

162. BUMS roMÈmiB in n^HAUT, TtÈ^-raiSSAMT BT tKÈSr 

EXCELLENT PRINCE MONSEIGNEUR LOUIS DAUPHIN DE FRANCE, pronOOCé 

dans la salle du coiléfre le 28 janvier 1766f par M. Ricard professeur 
d'éloquence ; suivi d'une pièce de vers latins par M. /. A. Bontems^ 
« liumanitatis professore in coUegio AntissiodoreaBi. » — 63 p. iQ-4. 
1766. (B. de la Soc.hist de l'Yonne.) * 

La plupart des exemplaires renferme une gravure qui représenta 
. . Ji'intérienr de la chapelle du colléfer et au bas de laquelle on lit ces 

mots : « Pempe funèbre en Thonneur de très-haut Louis Dauphin 

. de France, exéentée au ooUége d'Anierre, le 38 Janvier M. DGG. LXYI. a 

163. — OFFtCE DE SAINT LOUIS, ROI DE FRANCE, à l'USagC de 

l'Eglise Paroissiale de son nom dans la ville de Gien. Le xxt août. 
— Û p. iDrS. 1767. (B. de M. Léon de S^tard, à Pariai) 

164. — RODOiENS tk LÀ LANCUB lathib réduits^ un nouvel ordre, 
tlrès-dair et très-méthodique, avec des înstmctionB françoises, fort 
nécessinres ^tfu éoijuguer et traduire le français en latin. Par 
H. PàUats, maître depeoslon. ^ 1 voU &I-12. 1767. (B. de M. Tilfiefi, 

à Auxerre.) " ' " 

165. — Mémoire présenté et lu dans l'assemblée des notables 
is la tnxk n'AuiBRRB, lie 9 nov. . I767r pour réunir la fonction de 
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Gbirurgicn-Major de l'Hôtel Dieu k lacommmnuté de Saint Gosme de ^ 
la même Tille. Signé: Goilbert Latour, Lieutenant; Henri, Prévôt en 
chaige; Gendrot; Leaseié le {eone; Brisset. ^ r767. (B. delà Soc. 
biat. de l'Yonne.) 

« 

166. — A nssiEinis lbs Hairb, Schbtiii8<et ABimnatRArEURS vk 
L'HéTEi^DiED DB LA VILLE d'Adxerre. (Projcl de Règlement présenté 
par la Communauté des Chirurgiens à Teffét d'être admis à là desserte 
éie raMd-DIen.) — 8 p. in-4. Vers 1768. Sans nom d'imprimeur; mais 
la vignette indique F. Fouroier. (B. de M. Challe, à Àuxerra, et de la 
Soc. bist. de l'YoDoe.) 

» 

167. — Mémoire pour la cosaniNAUTft des Chirurgiens d'Adxerrb» 
ifln de justifier la demande qu'ils M bote, que la; place de Gbiruigien 
ordinaire de l'Hôtel- Dieu de cette viUe fut réunie à leur communauté. 

— ^ 22 p. in-1. 1768. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

Od rapporte dans ce mémoire que c le peuple a donné en partie 
sa coniiaDce à i'vEx^uteur d« la liauie jusUce de la ville» pour les firao- 

lore». » ... 

« • . * • • 

168; — Hyrton, nouvelle cbviàuKiiir vtiâ «mxaMê* Mr D**\ 
— ^ à9 p. ui-6. 1768. (Ë. de' II.' Dcjust, & buaine^ et de W*« Veuve 

Descbamps-Caillotle, à Auxerre.) 

Cette étrange satire, divisée en sept parties qui comprennent eoviron 
520 vers, rimant tous en on, a eu deux éditions, lune en caractères 
imitant récriiure bâtarde, l'autre en caractères pelil-comain. La j^remière 
ne révèle l'auteur que par l'initiale D (Desdumod (xermain-Eustàchel 
raufre en déguise le nom sous ce jeu de inôls . a Quktid It bergère retieiit 
deicAainj»... » qw nous avons indiqué cMmsus, page 67. V. aàssi 
Ammaire de riToime de 1856, p. 117. 

, 169. ^ MÉTHODB FAIfE PeUR. AfPRENARE Lf AR1JHI|^01IB. DB Sei; 

MtaiB ET BANa NAÎTRE, à l'usttge.des écoles. Ikwv^e édition corrigée 
et augmentée. — 1 vol. in-12, ^ms nom d'auteur. 1768. (B. dé 
M. Ribière, & Auxerre.) 

170. ^ CfiRtoMINIAL PHW flfeÛItlÉRn M LA PMVDVNB 

d'Aoxbrrb. — 1 vol. Jih8. 1769. — (B. de la ville, A. 736.) 
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171. — Précis pour M« Jean Devaye, licencié en médecine, résidant 
actucllemeat à Âuxerre pour la suite de son procès, accusé. Contre 
Jean Frévin, marchand demeurant àChanrnsprès JoigQy;aDettiateur« 
-^ i6p.iii^4< im^. de}aYille, nmilTarb6,tS.) ' ^ 

172. -^IiA SouTQDE CHRânBiaiB ^ar Tabbé Jkminy.) Auxerre, 
fmatH» ; cé Paiig, TiBBlto» 1769, iD-12. (BttnU 4ir mkrédê aio- 
Hymes, Sfi 17144.) . ' . 

173. — BCUfRGISSBIfEIlS SUB aUELQUBB^ lUTS PARTIGDLIEBS à t'ÉGLUB 

D'ÀuxERRE. Bn Réponse aux Questions d'un pieux Laïc, par im 
GJiauome de la Cathédrale d' Auxerre. — i\7 p.. m-12. 1770. Sans Qom 
dfintïprimeur. (B. de la ville, A. 2792.) 

Cet ouvrage est attribué à l'abbé François-André Potel, né ^ Auxerre 

le 26 avril 1697, mort le 25 août 1780. Y. Mémoirei de Lebeof, ooufelle 

édilioD, l. IV, p. 429. 

174. ~- Jubilé yMiVERSSL accordé par N. S. ?• le Pape, pour 
iinplorer ^assistance diVine au commencement de son pontificat, et la 
gr&ce de gouverner saintement régUaecatholiqae.» 16 p. iii4. 1770. 

175. — Feuille des prédictions de la Sybille pour les années 

1769 et 1770. — 8 p. in-12. — Etrennes AUX trois Andrés pour 

l'année 1770. (Par M. Housset, médecin.) — 48 p. in-12. — Le 

GATBAU AES Aois, à Melchior Hoosset, célèbre magicien, Astrologuet 

aédeitmi eQîemerdmentd'étrennes. — 8 p. in-12. 1770. -^Rbmbii- 

aman mokJËMïïBB Hm if «b u tAimt a la aiÉn, à Gaspard- 

Andié Dvf&ftes, pllia excefient gAte pftte qu'Avedat plaidant. -^15 p. 

ln-12. 1770. (B. de K. Salomon ft Saint-Florentin.) 

in m4êtd«eeaMl8deBiMBie«nffoufi«(, Mignot^ Potel ei Blonde, 
t. tMmoB, p. 66» ■ . . 

' - • ' • 

176. — Traités de la foi des simples. — i vol. in-12. 1770. (Par 
l'abbé Begmud. V. Di^t. des anonymes ^ w 17993.) 
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177. MÉMOiiiB HisToiuQUB d^s MtB qoi 8e Bont passés pendant la 

vacance du sîége d'Auxerre après la mort de M. de Gaylus et de ceux 
de l'épiscopat de M. de Gondorcet son successeur immédiat ; de 1 754 
à 1760. — 1 vol. in-i2 de22û p.. Bq France, 1770. (3. de M. Uosk 
de Bastard, àParia.) 

178. '^HiiimaMat8aiMi el Gaioli CtoOni ad iwtm duMain» 
JuTOlnliB sdMii. ^ laO p. 1770. (B. de M, l'abbé Immi, 
à Anzene.) i 

179. —Discours de M*** chanoine d'Auxerre au chapitre assemblé 
le 10 août 1770, sur le refus de M. l'Evôque d'Auxerre de donner 
ses lettres de confirmation à M. le Tellier, élu par le chapitre à la 
dignité de chantre, pour avoir expli(pié le formulaire en le signant. 

— 77 p. m-12. Bn France, 1770. (B. de II. Léon de Bastard, à 
Paris.) 

Cet écrit 0M ^ÀMgvuikirSiimuFnfpUt, né k Doniy le fH Janil» 
17», BMvtMinlne Ilea le aoavril 1807. V. les Miotfw de Ubenf. 
■••TeUe édition t. nr, p. 488. 

180. MissBL I» 8AINTB 1M»J8B D'Aiflnnaa 1 L'QSIM M 

— i TOI. isti%. 1770. ^. de la ftdHtiqoe de la catbéd. d'imecn.) 

181. — AD BOi.BT A HosBBiGiiBinis OB SON GomBiL. (Iléoioiie des 

Juges-Gonsnls des marchands de la yille d'Auxerre pour demander 

que la juridiction consulaire ne soit pas rendue Bailliagère confor- 
mément à la Déclaration du 7 avril 1759.) Signé: Prudot, juge; 
Boyard de Forlerre, secrétaire du roi , premier consul ; Imbert, 
second coosnl. — 8 p. ln-4. 1771. <B, de M. Lepèce, & Anxene.) 

182. — Obdomramcb do noi pom u pdbmaiiob n'im Booms Gom 
mnociPAL BABS LA ?iUB d'Aoxbbbb. — 4 p. iQ4* 1772. (Axdiives de 
l'Yonne.) 

188. — YlB DB HBSSRB ABDBÉ GoUBBf dl MODB B^AOXBftBB. 
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Par M... caianoine de l'église d'Auxerre. — 69 p. in- 12. Sans nom 
d'imprimeur. 1772. (B. de la ville.) 
Fftr ribbé Frtm§oit-'àMéréFold. 

184. — PrAcb pour vbovb Charles Ilopm db Giedrs. Contre 
Bdme Gamdin, Procureur du Roi sur le fiât des Aidés et tailles à 
Auxeire, et sa femme, et M* Heire Beranlt ayocat en Parlement 
Signé : Despatys de GoorteQlef avocat; Dacrot, procureur. — 24 p. 
in-4. Vers 1772. (B. de M. Ghalle, à Auxerre.) 

• 

185. — Office de sainte Jeanne-Françoise Frémiot de Chant al, 
fondatrice de l'ordre de la Visitation de Saiûte-Marie. I«e xxi Aoust. 
— 1772. (B. de M. Léon de Bastard, à Paris.) 

186. — TABLBAU DBS AfFICHBS DBS COBTRATS MB AD mm OU 

Bailuagb d'Auxerre, pour en purger les bypoOiôques, suiTanft l'édil 

de juin 1771. In-8. Octobre 1772. 

Celle feuille périodique, créée par rimprimeor Fiiifioit Foumier, prit, 
à partir de ITtA, le litre de : Affiehet, mimm fl arit di»m dê la YHh f I 
BaHUage ^Jmem. Elle s*ait contioaëe Jusqu'à It féconde qulosaine 
de ihietidor ao I? (1» Mplemlire ITM^. T. d-denus p. 51 et 94. Chtqae 
oréMn peitiMalt leprenrfer et le qnleie de aeli. (BibUeilièqae de la 
▼iWe.) 

187. ^ Manuel pour la célébration du XARUfiB. Deux parties: 

le Rit du Sacrement, et les exhortations qu'on y peut faire. Ouvrage 
utile , non seulement aux jeunes Curés , mais encore à ceux des 
Fidèles qui pensent à s'engager dans le mariage. On y a joint une 
Instruction pour la Bénédiction d'une cloche, — 103 p. in-l6. 
1772. Sans nom d'auteur. (B. de M. François, ancien libraire à 
Auxerre.) 

188. Les psraumbs et les gamtioubs distribuas pour tous 
us I0UR8 DB u semaine. — 1 YoK in-12. 1773. (B. de M. Delui^, 
à Auxerre.) 
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189. — Livre i^mn a L'usAfiB oMClwi B'ÂnLpni. 

l vol. iû-S. 1773. (B. de k ville^ A. 615.) 

190. — De part les Maires, Bchevins et officiers municipaux 

DE LA VILLE d'Auxerre. Avis concernant les personnes noyées qui 
paroissent mortes, qui ne Tétant pas peuvent recevoir des secours 
pour être rappellto À ia Tifi* — Afidche. 1774, (B. de la Soc hÏBt. de 
l'Yonne.) 

191. — Afhche des lettres de Terrier obtenues par le Chapitre 
de l'église cathédrale d'Auxerre. - 1774* (fi. de la Soc. hist. de 
ilToime.) 

192. Hbcobil ok PiftCBS D'AirriQurrÉS sur u mLE d*Auxerre 
dont partie lue aux assemUées publiques de la Société littéraire. Par 
M. Pfrtd, Qisnoiiii. — 1 TOl. in*lt. 1776. (B. daSéninsIre d'Auxerre.) 
T. a* 173. 

193. — Antiphonier a l'usage du diocèse d'Al'xerre. 1 vol. in-8. 
de 536 p., et le Gomhun des Saints, 156 p.. 1776. (B. du séoiiuaire 
d'Auxerre.) 

194. — Jubilé universel de l'annkf. sainte Acr.oRoÉ par N.S. P. le 
Papb, 38 p. in-12. — Instruction pour le Jubilé ; 103 p.. — 
Ordre des processiohs dans la ville et ftiuxbourgs d'Auxerre ; 4 p.. 
1776. (ArcMves de l'Yonne.) 

195. — Eut du Roi portaot rëtabussenert du Eailugb vr 

Siège Présidial d'Auxerre. 14 août 1776. — 4 p. in-4. (B. de 
• M. Ghalle, à Àuxerre.) 

196. — Arrest qui maintient les sieurs Ricard, Pazumot et 
aotrbs dans lsobs places et chaires de prokessbilllfi au collège 
D'AnxBBiiB. 4 p. Mi-4. 1776. (B. imp,, oannsciit de Fcap» 
1^.) 
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197. — Extrait du Processionnel d'Auxerre, conlcnant ce qui 
concerue les principales processions qui se font pendant l'année, avec 
toutes les prières qui y convienneat, pour la commodité des Mêles. 

— 189 p. i£hl2. 1776. (fi. du séminaire d'Auxerre.) 

198. — Lettres d'un ecclésiastique du diocèse d'Auxerre ▲ un 
DB SES AVIS SOT le gouYeciiemeot de M. de Gicé évôque d'Auxeife. 

— SoiTB DES lettres d'cn bcclésustiqiib etc.. 1 TOl. ÎQ-S. 1776. 
(B. de M. Léon deBi^tard, à Paris.) 

199. — Précis pour M.DESAiMT-SAQVEim, bt les offiçiers db la 
JDSTICB,, demandeurs. Gonlre Vincent Giraud, MarguiUierdelàpannsBe 
de Saint- Sauveor, défSendeur. (An sujet dcâ stalles qu'occapent dans 

l'église les officiers de justice.) Signé : Marie, avocat du roi ; Davau, avo- 
cat; Girard, procureur. — I2p. in-'i. 1776. — Mémoire pour le sieur 
Vincent Giraud... Contre M. de Saint-Sauveur... Signé: Ducrot, 
Procureur. — 12 p. in-^. 1776? (B. de la Soc. liist. de TYonne.) 

200. — Edit du Roi, concernant les sujets du Roi qui etoiëni 
ENGAGÉS DAKS LA SOCIÉTÉ DES JÉSUITES, Donné à Versailles au mois 
de mai 1777. — 4 p. in-4. (B. de M. Vàhbé Ûuru, à Auxerre.) 

201. — aRADOBL A L'USAGB DU DIOCÈSE O'AmURRB. — 1 YOl. 

ia-8. 1777. (B. du séminaire, et de la fiibricpie de la Cathédrale, à 
Auxecre.). 

202. — OBSERVAnoBS DES emoERS DU Baillugb bt Siège Prési- 
DIAL d'Adxbrrb sur l^Edit d'aout 1777. ^ 18 p. iii4.. 1777. ifi, 
de H. Ghalle, & Auxerre.) 

203. — Recueil de CAimiifDBs sur diybrb suibts oi piété, — 

80 p. in-12. (B. de M"« Chenet, à Auxerre.) 

204. — Edit du Roi portant Règlement pour la jurisdiction . 
DES Présidiaux. Açùt 1777. — 8 p. m-4. (B. de M. Challe, k 
Auxerre.) 



« 
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205. — Etat de la pension du collège d'Auxerre tenu par 
LES Bénédictins de la congrégation de Saint-Haur. — 8 p. iQ-4. 
1777. (ArdûveB de nonne.) 

206. ^ HuTonuB DB l'abbatb I» Saint-Julibn d'Auxbrrb, avec 
une notice détone les monastères et communautés tant anciens que 
nouveaux de ce Diocèse. Prix i2 sols. Par H. Frappier^ dianoine. 
— 118 p. in-12. 1777. (B. delà Tffleetde M. Déy.) 

V. far AugasiiB-BUenne Frappler las Mêmoim de Lelieiif; nooTelle 
éditiOD, t. IV.. p. 488 ; et sur l'abbiye de Saiot^Jalien, dans le Mletio 
de la Soe. Uai. de IToane. année 1848, 489, «ne nottee de M. Sa- 

toBOB. 

207. — Méhoirb pour Iagodes LniRiTiBR, fils majeor de Claude 
Uiéritier, meunier de Gurgy, appellant ; contre Lbéritier père et ses 
six autres eofents. Signé: Robinet, ayocat ; Girard, procureur. — - 

32p. in-1. 1778, — Mémoire P(;i:k Claude LiiKiiiriEU et ses enfants, 
intimés; contre le soi-disant Jacques Lhérilier, domestique du sieur 
Robinet. Signé : Descbamps, avocat ; Pasqueau, procureur. — 38 p. 
in-4. 1778. (B. de M. GhaUe, à Auxerre.) 

208. — GRADUBL DBS PÉRIB8 BT FATBS NOM CliOMlrtBS pOUT Ser^ 

Tir de supplément au Graduel Paroissial du Diocèse d'Auxerre. — 
295 p. in-8. 1778. (B. du séminaire et de la Tàbrique de la cathé- 
drale, à Auxerre.) 

209. — MÉMomE SUR délibéré pour Germain Gallfmand, vigne- 
ron, demeurant à Bleigny, Agathe Berger, sa femme et consorts, cie- 
mandeurs ; contre demoiselle Marie Jeanne de Drouard, demoiselle 
majeure demeurant au dit Bleigny. Signé: Guenot, avocat; Lecierc, 
procureur. — 16 p. in-4. 1778.. (B. de la Soc.hist. de rYonûe.) 

210. — Ordonnance de pouce du 13 juin 1779 relative aux * 
anticipations sur les cbemins finéraux ou de dëblave, pour la ville 
dfAuxene. ^ 3 p. in4. 1779. (B. de M. Ghalle, à Auxerre.) 
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211 — Adjudication DE LA GARDE DES HÉRITAGES DU pwageb'acxerre, 
en exécution des Règlements et notamment de Tarrét de la cour du 
Parlement du 27 mare 1765. — In-4. 1779. (6. de M. GhaUe, & 
Amené.) *^ 

212. '— FROTEBUXINI BH FAVBmt du DBiNf BO DOIBH' D'AlOBRRB 

D^ÉfRB Abghprètbb DE lA mLB d'âoxbiibb. (Par Fmppitir,) — 
96' p. 111-12. 1779. Sans nom d'imprimeur. (B. de la ylDe; A. 2792.) 
Cette ProUtMkm a donné lien an écrits anivants : Lettret â^un 
ÂUÊerroiMà M. Frappier ChanoiM d$ fSgUiê CaihédfaU ^Àxmm$^ 9t - 
AgmdnR^ationt du ChapUrt, 150 p. in-lS. 1779. (Par ClaudêSa- 
hnuM, curé de Saint^Regnobert d*Âiixerre.) — 8* Mémoire tur 1$ rang 
que ft'«iiMnl Ut EgUm CiUhiiraiu dont tcrêti hUrarchiquêt 135 p. 
io-13. 1780. (ParStfmeJrerMtt, chanoine de la cathédrale d'inzerre.) 
Ce Mémokrê est nne réponse à Ctande Sa^onra, qni a répHqné par la 
lettre snivante : — 8** Letireé wi ami, wr la'digwiti det Cwrh tl det 
ChanovMttOû l'on fait voir qui tont ma qtU r^4$mimi vramm$Pmi€tm 
Fm^ftère, tt qui tiennent lopiui à la Eiérearehie, 120 p. in-13. 1780. 
— 4* Défentê du Mémoire tur U rang dit eaihédraUt pubUé m' 
1780, eu répoiuê à la bf fre à un. ami. 48 p. in-18, sans date. (]hir 
Moreaui journal dessavanu, de Jnin 1781« p. 1998.) — b« fjpllr» A 
Jf. Ftappier CAonoitts d'imurre, d^eueeur det PrétouHoni det EgUtee 
CaHMdrakt* 13 p. fn-lS, et 218 te». Sans date. ^Shx BoJbedart cnré 
dê Safnt-Loois de 6ien-sur-la-Loire. 

Ces direis éerf ts ne sont signés ni de l'antenr ni de l'imprimeur. On 
les tronve à la bibl. de la ville, 1. 3793, ii rexeeption dn Mémoire de 
Morean, dont H. Salomon, i Saint-Florentin, possède un etemplaire; 
et de la Défeiue du Mémoire, qol se trouve ebes M. Léon de Basiiid, à 
Paris. V.n'* 338 et 353. . 

213. — Précis pour messirb Bdiib Margbuot, Prienr-Curé, sel- 
. gneur ^iritoel et temporel de la Paroisse Saint-Gerrais fouxbourg 

d'Auxerre, demandeur ; contre les sieure et dames Dudié delà Glose- 
rie demeorans à Auxeire. Signé: Gnilbert Latour, avocat; de Yercy, 
procureur. — 11 p. in-4. 178G? (B. de M. Caialle, àAuxerre.) 

214. — Description des saintes grottes de l'ëguse de l'abbaye 
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Royale de Saint-Germain o'âuxerre, contenaDt Tabregé de la vie 
des Saints dont les corps y reposent. Par Dom Foumkr. Secoade 
AditiOB.— MM> p. in-U. 1780. (B.deiaviUt.) 

Cette teemide édition contient, après le Proeemu Mr6el<r, 
ûwmAi d^à l'éditim de 1714, un AijfpMnml à fJUnoH'tf âM rdiqwt è» 
Mtf-Gemaâi, masmi tfantiar. Ct mppMMt est le réminé des 
dieraaMi el des lieidintiofioseioiiBés|«rl«déBM?«rtt Ftbbé 
Lebenf croyait avoir Mia des os de 8iiiil-(HeNMln« — Françoit Foamicr 
a inpriiné, à une date qne noos ne eoaaalssoBs pss, l'éloge des saintes 
grottes, en vers, format in-4, par Germât» GiUaxit bénédictin, mort ^ 
KoTers, en 179^. V. Ménmrti de Lelieaf,noaTeUe édition,UMne IV, p. 428. 

215. — Arrêt uu Conseil d'Etat nu Roi qui fixe de nouveau les 
charges tant ordinaires qu'extcaordiiuires do la ville 4'Aiixisre, et 
auppiime la taille oégociale, etc.. — 8 p. 1780. (AicUm de 
l'Yonne, et B. de M. Ghalle, à Auxecra.) 

216. AinftT OB Là GOim nu Parlbhbmt ob Paris, du 19 mai 
1779, portant homologation d'mi Règlement de police da 26 no- 
vembre 1778 pour la joslîce de Beauvoir et celles y réunies. — 

10 p. in-i. 1780. (Archives de l'Yonne, etB. de M. Challe, à Auxerre.) 

217. Principes généraux de la langue latine, vérifiOs parle 
texte des auteurs. — 1 vol. in-12. 1781. Par Claude-Etienne Maire^ 
auciea principal du collège d'Arbois, nù en cette ville le 9 mai 1715, 
(aiaiioine de la Collégiale de Motrelkime de Toucy où il estmortle 
8 janvier 1772. (Extrait du catalogue delà biM. de la ville de Besan- 
çon et dea ammles de la ville d'Ari)oiB, par M. Bousson de MiireL) 

218. ^ A M. U LIBOTBIIAIIT CRIIiaiBL AU BAILLIAfiB B'AlOBBlB, 

Requête du Chevalier d'Arcy et autres, contre le Curé. Signé: 
• Goenot, avocat; Pasqueau, procureur. — 72 p. toU. 1781. (B. de 

M. Challe, à Auxerre.) 

219. — Ordonnance de Police concernant les incendies. — 3 p. 
iii*4. 1781. ( B. de la Soc. bisl. de i'Vooae.) 
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220. — Lettres adressées aux Dames de charité de la cam- 
pagne; par M" J/ariin, ancien apothicaire de l'Hôtel de l'école-royale- 
militairc et des hôpitaux deTarmée. Extraites des Affiches de la Tidle 
et Bailliage d'Âuxene. Dédiées à Mgr llivéque d'Âiaeire. — 28 p. 
fOrS.' 1781. (B. de M. Ricordeau, à Seignelay.)^* édiUons, 
dil76«Setl789. 

4 

221. — Mémoire signifié en réponse, pour Edme Sarrette, boa- • 

langer à la Yillette près Paris, et Consorts, intimés; contre Pierre 
Ghantercau, Geneviève Sarrctle, sa femme, laboureur à Poilly, et 
consorts. Signé: Guinault, avocat; Bachelet, procureur. — 24 p. 
in-4. 178i. (B. de la Soc. bist. deTYoïme.) 

4 (1) 

222. — Expose de l'affaire pendante au Bailliage d'Aixerre, 
entre le Chapitre de la Cathédrale et les Prieur, Religieux et Commu- 
nauté de Saint-Eusèbe de la même ville, Chanoines Réguliers de 
rOfdre de Saint-Augustin, Congrégation «le France. Signé : Girard, 
procureur. — 64 p. in4. 1782. caies£a«raiilFouffiter. (Arcbiyes de 
Yloim et B. de la Aibrique de la Gsâiédnde.) 

yaueor de en eavosé est lecktiMiiie D$ FlUiord. T. en 1799 et 

223 — Oraison funèbre de M. de Gatlus, évêqub d'Auxerre. 

68p. in-l2. 1782. (B. de M. François, ancien libraire, à Auxerre.) 
Cet ouvrage est de l'abbé Pottl. L'avertissement indique qo'il aurait 
dû être imprimé en 1754. * 

224. — Mémoire pour les habitans de Joux, défendeurs; Contre 
ceux de Lucy-le-Bois. Signé : Billetou de Guillebaudon, rapporteur; 

I • * 

(<) Tout ce qui suit, jusqu'en Hflb, a été iTOpriraé chez Laurent Fournier, 
dont nous ne répéterons le nom qu'à l'époque où BailliT est venu lui faire çoa* 
^ correnoe. 
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Guioault, avocat; Bacbelet, procureur. 47 p. Jii4. 1782. (B. delà 
Soc. tant, de mnne.) V. en 1789. 

225. — Prospbctub db u perbion de l'Ecole royale-militaire 
d'Auxerre, tenue par les Bénédictins de la congrégation de Saint- 
Maur.Du2mars 1782.~3p. in-4. (Archives de l'ïoime.)—!* en 1784. 
(B. de la Soc. bist. dei'Yoïme.} 

226. — Mémoire pour le sieur Guude-François Lerasle» ci- 
devant fermier de la Terre et Seigneurie de Gosoe, intimé ; confre le 
sieur Nicolas Ferrand, marchand et* Marie Kcprot sa femme; et contre 
M« Jean-Louis Buinoo, greffier au grenier à sel de Goene et la dame 
Guillerant, sa femme. Signé: Bussière, avocat; Girard, procmwnr.— 
30 p. in-4 . 1783. (B. de la Soc. hisi. de ITonne.) V. n» 228. 

227. Omcç OB Saint FBaraoL, uàxm m TiBMMi, à Fnsage 

de l'Eglise Collégiale et Paroissiale de son nom dans la ville de Saint- 
Fargeau. Le 18 septembre. — 51 p. iQ-12. 1783. (B. de MM. Déy,à 
Auxerre, et Lacour, à Saint-Fargeau.) 

228. — Mémoire poub lb siBim Nicolas Febran, marchand de- 
BWDnol à GOnOt et sa femme; ctmtve Glaudt-FnBfOis Lerade; Petit, 

s avocat; fiaudelot, procmenr. — 40 p. iii-4. 1784. — RBPLfiDB 
BOMBAiBB pour le sieur Lerasie, intimé. De Laforge, rapporteur; 
Bnsaière, avocat; Girard, procureur. — 15 p. in-4. 1784.- — 
RÉFOifSE A Réplique pour les sieur et dame Ferrand, etc.. — 25p.. 
in-4. 1784. (B. de M. Challe, à Auxerre.) V. U9 226. ~ • • 

229. — Sentence du Bailliage d'Auxerre, en favbur ini Cha- 
pitre DE l'Eglise Gathédralb ob Saint-Etienne d'Auxerre ; cont^ 
les Prieur, Religieux et Communauté de Saint-Busèbe de la même 
ville; qidréfl^e et fixe le droit desdits Prieur et Religieux de Saint- 
Susébe, sur les premiers gros-lhiila gagnés par les seuls Ghanoines ' 
prébandéa de ladite Bgfise Gatbédrale. — 3 p. i]k4. 1784. (Archives 
de l'Yonne, et B. de la fabrique de la cathédrale.) 
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230> — DÈUBÊRAnOll DB8 HABIIANTS VB LA VIKLB D'AOXBRRB, ait 

mjet 4es droits à la vente en détail des vins du crû. — 6 p. in-4. 
t784. (B. 46 M. GbaQie, à Anxerre.)' 

231. — MÛIOIIIE 81» DÈUBÉBÊ POUR LA GOMlTOIIAirri 018 NOTAIRES 

DE LA TiLU p'ÂoxBRRE, opposauto ; conlfo J(« Jean-Andf6' Di>y, .nor 
taire Royal à Anxerre, poursuivant sa réception à Texerdce de refflee 

de Jurô-Priseur, vendeur de meubles. (Un arrêt du Parlement, de 
1784, avait déclaré les deux offices compaliblus.) Ducrot, avocat; 
Ducrot, procureur. — 43 p. in-4. 1784. (B. de M. Ghalle, à 
Aiixecre.) ' ' ' ' 

232. — Sentence du Bailliage d'Auxerre, qui condamne les 
nommés: Gendotfils, Graveline fUs, Boivinûls, Tuloupflls, Chaudé 
fils, Daplessis fils, solidairement et par corps diacun en 20 livres ^ 
d'éntnOne âpplicables an pain desprisonniterB des prisons d'Àuxerré; 
fiâme Ifilon, limonadier, eu six livres d'aumône aussi iq^Ucablês au 
pain 'des prisonniers. (Pour mascarade sur la place des Fontaines le 
mercredi des ceuclrea 25 février.) — 3p. ia-4. 1784, (B. de M. Ghalle, 
à Auxeiie.) . 

* * 

■ # 

233. — Préservatif contre certaine brochurf^ imprimée a 
Amsterdam (163 poges in-12) sur les fonctions et droits, du clergé 
êèè égltees cathédrales. 73 p. in-12. 1784^ Sans nom d'auteur ni 
dlinprimeiir. ^. de H. Léon de Bastard, àParis.) 

le aéBOiM iBtltiilé FonefioM «l droitt, etc., était de Bim Moreput 
éhanoiieè Aanne. Y. b*S1S et aimi Mjfmoim de Lebeuf, nouvelle 
éditten,t IV» p.4irr. 

234. — Ordomiungb te MoNSEiGNEim i'EvÉQUE d'Auxerre, icorcbr- - 

NANT LES SÉPULTURES DE LA VILLE D'AUXERRE. — 4 p. in-4. 1784. 

(B. de M. Tabbé Duru, à Auxerre.) 

235. — A MoNsmotEOR l'Svéque d'Auxerre. — 22 p. in-folio, 
1785* (Requête contre la soppression du^cimetiéte de Saint-Susèbe.) 
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20 p. îu-lDlio. 1785. — Sqpplêiibmt à la requête dee ParolësienB ée 
Saint-Eiisèbe. — 4 p. in-folio. 1785. (Archives 4elTome.y 

236. — Extrait des registres de délibération du conseil' de 
l'hôpital DE Tonnerre. — 15p.iD4. 1785. (B. delà ville, Recueil 
Tarbé, t. VI.) . ' • - 

't. Gel extrait est relatif au gnomon établi dans la chapelle de rhôpital de 
Tonnerre par Dom Camille Férouillal. bénédictin à la maison de Sainl- 
Michel-iez-Tonnerre. 11 contient une notice sur les gnooMNls, UQf leUN 
de U marquise de Louvois et uoe autre de de la Lande. 

237. Mémoire sur l'établissement d'un Gnomon dans l'église 
DE l'hôpital de Tonnerre. Par M. cfe Guénuideuc^ aociea piaUre de^ 
rMMôtes. 1785? . «i : . . ' 

Ce mémoire est relaie dans un extrait des affiches de Beauvaiaia, n^^v 
du dimanche, 19 novembre 1782. (B. de M. Quantin, à Âuxerre.) 
M. Guémadeuc a publié, en l'an X, un autre mémoire sur le màmeoi^et* 
CBxtnii do jonroal de l'Youne de l'an X. B. éb M. Quantin.) 

238. — L'Europe pacifiée par Louis XVI. Ode par M. Gueniot mé- 
decin à Âvallon. — 14 p. iQ-8. 1785. Saoaooia d'impiimeur. B. de 
la 8#c. tûêL de l'Yonae.) 

239. —i^RCICES LITTERAIRES DU COLLÈGE ET ËCOLE ROYALE-MILITAIRI 

D'AixERRE FOUR L'ANNÉE 1785.— 1q4. 1785.(8. de M.Ii^IldeBa^syrd^ 
à Paris.) 

^240. — Mémoire pour M* Jean-Baptiste Uwtot, notaire royal, 
{kNDmissairfr-ArchiTiste de l'Ordre de Halle, et Procoxeor-Fiscal de 
TïniçijrrsurrÏQDiië, détendeur et accusé; oentre II. le PfOOOreitarrGélié- 
ral. Signé: Lapertot; Pasqueaa des Grenelles, awooat. 1^ p. ii4< 

1785. — Mémoire pour le sieur Piault, Bachelier en droit, demeu- 
rant à Yincelles, accusé; contre le Procureur-GénîTal. Signé: Piault; 
Lqpèie de SomioeTiUe, avocat. 31 p. in-4. 1785. (Aocusaliou 4ie 
8ii|po8itiûA:de pcfsenne.) (B! de M. Lc^Oi à Auxeiie.) 
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. * 241; — Prbgbs {prièroB) mvk les «audm.-^ 3 ph:ia-42. 1735. 
(B. de la Fabrique de laGath». d'Auxerre.) 

242. — Consultation pour les habitants de la ville d'Auxbrre, 
sur la ditmé^Yin pi^âleiiâne par le Prieur de Saint^ittalre.' Mi- 
b<r6 ft^PsriB te 4 JniUet t78i. Signé Gharp^ate de- ieàtMMH 

fîardonin. 18 p. in-4. (B. de la Fabrit^ùe i» la Galli..niuilBfrë, et 

de la Soc. hist. de rVonne.) 

« • 

243. — RéplbXionb him cmt m campàgiib adressées a m G«ah 

NOiNE DE CATHÉDRALE, Qu siijot (le cctte questioB ! le d6tt«)n peut-il 
opérer des guérisoiis iiierveillcuses? A. ce 8 juillet 1786. Sans nom 
d'auteur, ni d'imprimeur. — 44 p. in-12. (B. de M. Vabbé ûuru, à 
iuxêrrè'.) " " 

244. — Précis pour le sieur Charles Durand, maire de la villa 
dé Brienoà-l'Airdievdqo», ^app^Uant ; contre Hienne. Durand; >labour 
wttî Aftittilny. '^rinertV, %V5Cat-,- Hahiilî ï>roçuretol it f . iïi-4. 
irse. ^ SupPLÉSiENt pbtii' Bt. GhalrleB DuhmÀ, eto.. t'pi'ià-l. 1786. 
|B. àieM. ÙùiXie. àÀ'uxerre.) mi. 

. 245.. -7 ÊillMfÀItÔN ',^UR LÀ CAUSE DE MESSI^Ullé LES* îilâbkcWS 

b'ÀûxERRE.' Dèlibéré'àÂvxerreie 28 janvier ItSè. Bussiôre ei Ducrot, 
avocats. 56 p. in-'i. — Observations sommaires pour M* Guinault 
Descréaiix, Docteur en médecine de la faculté d'Avignon, inlimé et 
appellanl ; contre M** Liger, Miilot, Housset, Thiénot et Poussard, 
médecine à x\uxerre. Bacbelet^ p|!0Gllr^.•'11•p.^in4v' 1786.i(&i detkt 
Soc. hiBt. de nimé.) i-^- Y. aux > MMm de. mme: >mMm 
topiJLiRB aa prUd^'des thidedis d'Attxbrre: Questloti dffilat,. poVr 4è 
sieur Plefre-Lé0Dard*6ermaia Guinault Descréaux Docteur en iMb* 
dnede la fkculté d'ATigoon, demeurant à Auxerre, sa patrie; contre 
les sieurs Liger, Docteur-Régent de la faculté de Médecine de Paris, 
Millot; Housset et Thiénot, médecins de celle de Montpellier, et Pous- 
sat'd, mé decin de celte de Rlïeims, demeurant à Auxerre. — 20 p. in-4 . 
SUis'date et sans nom d'imprimeiirï ' - ■ c-'' f- •! - . :^^ 
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. 246. — Déclaration du roi concernant les portions congrues, 
donnée à Versailles le 2 septembre 1786. — 8 p. iD-4. (B. delà ville, 
Recueil Inhé.) 

W, -^Abbèt M) Pauushbnt qu donne gun de cause à la Gooi- 
nmiNHlé des marchands diapien et BMrcien de la Tille d^Anxem. 
U p. iail.. 1786: (i. do M. Uoa de Baslard, àParis.) 

248. — BxmiT du Registre des conclijsiohs bt DtuBÉRATioirs 
nm B9 L'adWBL goiuh»! i« la mLB B^Amuanv. (Bar la jange 
èBè iNÛlMes et quarts.) — 4 p. in-4. 1786. (R. dejl. GbaUe, à 

Auxerre.). ■ , - . » 

249. — Le Desordre régulier, ou Avis au public sur les prestiges 
de ses précepteurs et sur ses propres illusions. — 1 vol. petit ia-12. 
1786. (B. de la ville, D. 332.) 

Cet ouvrage, imprimé à Auxerre et non à Berne, comme le porte U 
suscription du livre (v. Dict. des anonymes, n» 3.S78), a pour auteur 
Antoine de La Salle, né en 1754, mort en 1829. De La Salie était fils na- 
turel d'un Montmorency. Après avoir renoncé à l'élat ecclésiastique et au 
commerce, il entra dans la marine, voyagea longtemps, revint en France, 
publia divers ouvrages de philosophie, et privé, par la Révolution, d'une 
pension qui était toute sa fortune, il all^ mourir à l'Hôtel-Dieu. (V. 
Bouillet, Dici. d'histoire, v ' Lasalie.); *^ 

250. — PllÉCiS pour MESSIRE PlERRE GRETOÉ DE LA BaRCELLE, 

Ecnyer, Lieutenant au Régiment de Besançon, demeurant à Auxerre, 
défendeur ; contre M« Edme Gamelin, Procureur du Roi au bailliage 
d'AuxaiIre aur ie tût.dea'iaiilos» et consorts. Guilbert Latour, avocat; 
de Hwsf, pracoBèur. 14 p, àa4. 1786. (B, de.BC GhaUe, à 
AflXflÉre;) . >. 

251. — r. LettbÊs adressées aux dames de charité de la cah- 
PAGNç par 11. Martkhy anfâeo apotbicaire de lliMal de l'école royale 
militaire^ des hôpitaux de Tarmée. Secoade édition, augmentée de 

plusieurs lettres et mémoires. Dédiées à Mgj; réyéque d'Auxerre. 
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40 p. in-8. 178G. (B. de la Fabrique de la Gathéd. d'Auxerre.) V. 
en 1781 et 1789. 

252. — LBfTRB GlllC!in.AniE DU CKAPITRE^DB LA «AIHTB ÈGI.18B 

d'Aisbiihé, à ToccMloQ d'im bi^tdme oSiébtéak son le samçdl- 
saînl, 15 BTiil 17(d. — 32 p. iii-12. ffi* de la Soo. biat. de 
l'Yonne.) 

Il y a awriaMédlttoB In-i de eaUaliffre (B. de la PUbrIqiie de la 
Cathédrale» doiil Paateer eit ratard, dlaneiiieei PéBHaiicier de la 
catMdnle d'Amené. Véàagb de eei eetiege ae tmfe daaa le lemal 
dea lavaela, aqiebre I76d« p. 1940, lequel auioDçait ausB^ en lilfiler 
1787^ p. 306, dee ctwarfatlans de H. Saleautt sur oeMe lettie-elr eelalie» 
qui était levenve tnr le sujet taet discuté entre MM. Prappier, GléoieBt 
et SalomoB. T: ]i*U2, et en 1789. 

253. — Lettres patentes du Roï, qui, en exécution de l'Edit 
d'août 1668 portant union du comté d'Auxerre au duché de Bourgogne 
pour être régi et gouverné par même ordre, ordonnent que les droits 
d'Aides perçus jusqu'à présent dans ledit comté, seront et demeure- 
ront supprimés, à compter dû i« janvier 1787 en payant par les Blv» 
généraux des Btats de Bourgogne, l'indemnité fixée par lesdltes lettres 
patentes. 16 p. in-4. 1787? (B. de H. l'abbé Dura, à AôxeiTe.) 

- • • * • 

254. — Sentence du Bailliage d'Auxerre contenant Règlemèitt 
pour les communications des Procédures tant dans les causes d'Au- 
dience qu'aux procès par écrit. Du 16 décembre 1786. 1^* Ûi-4. 
i787..(B. de M. GbalLe, AAuxerre.) 

255. — RÉX»ON$'b DB NONSIBIIR L'ËVÂQUB DB SbbIÉ, ÀbBÉ DB gAINT. 

GBRiiAÎir, au miâiîoire à consulter et la coiisultation signifiés du.sieqr 
Boyard de Fortene. 180 p. in4. 1787. (Q. dé M. CbalIOt à 
Auxeire. 

' 256. — LivBB B'BétiSE A l'usage du diocèse d'Auxerrb. — 2.V0I. 
inil2. 1787. (B. de MM. Delucet Villiers, à Auxerre.) 

45 
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257. — Mêmoirb acousulter et coiisuLTATioN.Qaestioii ; le sieur 

Labille ayant acquis en minorité un Office vénal et non héréditaire, 
supprimé depuis son acquisition, sera-t-il obligé d'en payer le prix 
quoique le Collateur n'ait pas agréé le traité, et que la démission du 
.t^(udpr/B),par rapport à l'acquéreur, n'ait pas été acceptée avant la 
saj^raraioa:? Si^ié : (HiiU>er( iRUHir. ~ 1^P> û»loUo. i787. (B. de 
H. l'abbé IHini, à Auxerre?) 

u' «T^f &S9w^iuMki om xfMaie^ ^ pega<^ii<g4nMHises, .d'^aacdotes 
UlliMvfls^.lusto^^ oobsIba, tifées des leUies^ maéme la 
-Ahnpiiw de-SAviesé «tee tarMmerques pour lloteliigeflfie dii texte. 

1 Yo\: Î787. (B. de M. François , ancien libraire à 

'Auxerre.) * • . - : ■ . . 

La Permission d'imprimer, donnée à Laurent Fournier, le 15 sep- 
tembre 1786, porte que la présente édition c sera tirée à quinze cents 
exerhplaires... et qa'elle sera absolumeat conforme à celle d'Àuxerre de 
■ 1756. »''•'.' 

259.- — A Monseigneur le Lieutenant (.en éral au Bailliage 
d'Auxerre. Supplie humblement Autoiae Mouteix, Prêtre, Chanoine 
Tortrier de l'Eglise cathédrale d'Auxerre, et acquéreur d'une des 
maisons canoniales du Chapitre , demandeur ; contre les sieurs Doyen^ 
Gtiaaoines et chapitre de la même Eglise^Signé : Monteix ; Deschamps , 
procure»» . ^J^a p. ia-f 1787. (B. deM.Q»lle,^JMixetre.) V. la 
*ri^nsè/êpLÏ789,* . . .. . . . 

I ' * ' • • * 

260^. MâibtriBS PSTSIOLOGIOUES ET D'HISTOIRE HATURELLB» 

M. Btieone J. P. Honsset, Docteur en Médecinê dè l'UniTersité 
Montpellier, de la Société Royale de Médecine de Paris, premier Mé- 
dèota des Hôpitaux d*Atixerrë, et de la Géni^raîîté cte Bourgogne, pour 
les Epidémiès, Membre de plusieurs Académies et "Sociétés Royales, 
etc.. --2 vol. in-8. 1787. (B. delà ville, D. yOo.j ' * ^' i" [ 



261. — Discours nu roi a L'ASSEMBLÉe^j pes notables tenue à 
Versailles le 22 février 1 7B7 : et /discours prononcé de l'ordi^du roi et 

: 4- '^>*i it.i.. ..I* .iO. t 
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en sa présence par M. de Galonné, Contrôleur général des finances. 
32p.in-8. 1787. — Discours du roi prononcé à l'assemblée de notables 
du lundi 23 avril 1787. 4 p. in-8. — Discours prononcés à l'Assemblée 
de notables, du veodredi 25 mai 1787, 31 p. m-8. (B. de M. Tabbé 
Dura, à Auxerre.) 

262. — Déclaration du roi, concernant lb timbrb. Donné à 
Tenailles le 4 abf^t 1787. — 41 p. in-8. — Edu du boi portant, 
Buppresçîon des deux inngtièmes et q[uatre sous pour limdapranier 
vingtième et élablissement d'une subvention territoriale dans tout le 

royaume. Donné à Versailles au mois d'août 1787. — In-8. (B. de 
M. l'abbé Duru, à Auxerre.) • • . ' 

263. — DÉLIBÉRATION DE NOSSEIGNEURS LES ÉLUS DES EtATS DE 

Bourgogne, qui convertit en définitive la régie provisoire de l'impo- 
aitioà établie par leurs commissaires pomr la présente année 1787, en 
leniiiaeegBent des droits d'aides supprimés; et ordomiB qall sm 
fiât inoeasamnieBli et avant la récolte des vendaàges prodiaiBes, m 
nrreiitaire génMdeloQS iervina aiclaâlemeQt ex^rtai» dans le comté 
d'Auxerre. — Affiche. 1" septembre 1787. (B. de M. Lorin, à 
Âuxerre.) Y. n* 253. 

264 — Lettre du bureau intermédiaire de Tonnerre aux assem- 
blées Municipales de son département, composé des Elections de 
Tonnerre et de Vézelay, du 12 avril 1788. — Broch. in-4. (B. de la 
Soclwt» del'Yoopa.) 

265. — Mémoire sur les tailles faecbs en 1787 dans la pa- 
BonsB DB Sahitb-Paluyb BN BooMOGiiB. — 12 p. ii^folio. 1788. 
(Ar^ea-de lITom.) 

266. -r Lf .BALiûiCB NATQBEUJS, on final sur. une Loi.umverseUe 
appliquée aux Sciences, Arts e(MéUera, et axai moindr^ ^ 
la vie commune. Par M. de La Salle, ci-devant Officier de Vaisseau. 
^ 2 voU -iOrS. , A; l<ondres (Apxerre). 1788. (B. de la ville. S. 
282.) 
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267. — Catalogue des livres du cabinet de lecture (de Laurent 
Founiier). — 40 p. m-8. 1788. (B. de la Soc. liist. de l'Yoïme.) 

268. — A HESSiEURS DE l'Assbmblèb du Département de Joignt. 
—8 p. iiK4. 1788. (B. de H. l'abbé Ihiru, àÂuxerre.) 

269. — MÉMomB pour les Doyen, Chanoines et Chapitre ds 
l'Eglise GATHÈotULB o'Auxerrè, défendeurs; contre le meur Antoine 
Monteix, Prêtre, Chanoine Tortrier ou Sémi-Prébendé de ladite Eglise. 

Signé Girard, procureur. — 240 p. ia-4. 1789. (B. de la fabrique de 
la cathédrale.) 

Les notes et les citations dont ce Jf^motVf est rempli, annoncent une 
vaste érudition. SoD véritable auteur est le Cbanoine d'Auxerre De 
ViUiard. 

270. — Mémoire pour le sieur Nicolas-Jacques Camusat, Négo- 
ciant à Troyes, et dame Anne Lemuet de Belioinbre, son épouse; 
dame Lemuet de Bellombre, veuve de Guillaume de Lenferna deja 
Resle, seigneur de Gurgy ; messire François Destud de Blaonay et 
dame Camille Lemuet de Bellombre, son épouse ; contre Antoine. 
Lemnet de Bellombre, Lieutenant général d'Bpée au Bailliage 
d'Auxerre; Messire Jules-César Lemuet de Bellombre de Tbuiiçiy, et 
autres. 'Gueiiôt, avocat ; Dèvercy, procuteuf. 311 p. iii4. It89. 

(B. dé M. GbàUé, à AuieiTe.) 

... " ' 

271 . — Lettres adressées aux dames de charité db la campagne. 
Par M. Martin^ ancien ApoUiicaire, etc.. 3» édition, 1789. V. np» 220 
et 251 . (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

' ' ' ■ • ' » 

272. — Mémoire pour les habitants de Lucy-le-Bois, demandeurs, 
contre ceux de Joux. M. le Lieutenant des eaux et forêts, rappor- 
teur; Pasqueau des Grenelles, avocat; Deversy, procureur. — 38p. 
iQ-4.178d.(B. delà Soc. hifit.de l'ïonne.) ' 

273. ~ VOBU DU TIERS-EtÀT db LA TILLB ifAUXERRE, BUT ïh for* 
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mation des prochains Btats-Géoéraux du Royaome. — 32 p. ia-8. 
1789. (B. de la Soe.^torique de TYornie.) 

274. — YOBO DBS HAUTANTS lAi U YltLB DE GRAVANT. Bxtcail .deS 

registres des Assemblées générales. 25 janvier 1789. — 7 p. inr4. 
(B. delà Soc. hisL de l'Yonne.) 

275. — Mandement de Monsbigneur L'BvâauB d'Auxerre, qui 
ordonne des prières publiques dans toutes les églises de son Diocèse, 
pour l'accomplissement des vœux du Roi en laveur de son Peuple, 
— 8p. m-4. 1789. (B. de ia So(;. iùst. de l'Yonne.) 

276. — Lettre du Roi pour la GoDYOcation des Btats-Géuéraux à 

Versailles, le 27 avril 1789^ Règlement y annexé, et Ordonnance 
de M. le baiUi d'Auxerre. — 64 p. m-8. 1789. (B. de M. l'abbé Duru, 
à Auxerre.) 

27.7. — Idées d'un gentu^homiie du bailliage d' Auxerre, qu'il 
soumet aux lumières de son ordre. — Broch.. 1789. Sans nom d'au« 
teor ni d'inqprimeur. (B. de la Soc. blst. de TYonne.) 

278. — Parallèle du gouvernement civil et du gouvernement 
EGGLÉSiAStiouE ; précédé d'observations sur les Représentations que le 
Chapitre de la Gaâiédrale d'Auxerre a adressées au Roi, au sujet du 

Règlement pour la Convocation des États-Généraux. Par le Curé de 
Sainte-Pallaye. — 30 p. in-8. 1789. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

279. — Observations a MESSittiRs du Tiers-État d'Auxerre sur 
l'Article où ils demandent à délibérer par tète aux États-Généraux. Par 
M. le Tellier, Pfieur^iuré de Ghevannes. — 1789. (fi. delà Soc. 
bist. ; exemplaire incomplet.) • ' 

28Ô. — * Réponse de m. le ITellier, Prieur-Gdré de Ghevannes, 

à un écrit intilulé : Radotage d'un patriote sur les divisions prétendues 
des tro^s Ordrç3 du i)?iiUiage d'Auxerre, çl surtout dç l'Ordre du 
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Clergé. — 8 p. in-8. 1789? Sans nom d'imprimeur. (B. de la Soc. 
Mst, de l'Yonne.) 

281. — Représentatioiis du Chapitre d'Avxbriie au roi an sujet 

dn Règlement dn 24 janvier 1789, ponr la GonTOcation des États- 
Généraux. — 41 p. m-8. 178U. (B. de MM. l'abbé Dùru et Lepère, 
à Âuxerre.) 

282. — Observations sur un imprimé ayant pour litre, Représen- 
tations du Chapitre d'Auxerre au Roi, etc.. ( Y. n*» 281 ). — Broch. 
in-8. 1789. 

L'exemplaire qoe poiiède la bîi>l. de U Société historique de i'ToDnei 
eit incomplet. 

283. — Discours prononcé par Monseigneur VEvesqm d'Auxerre, 
le 23 mars 1789, dans rassemblée des trois Ordres réanis du Bail- 
liage d'Auxerre. — I', par M. d'Avigneau, Grand Bailli d'Auxerre, 
le 23 mars etc.. — ^, par M. Bmond^ Proimreur du Roi ans 
Bailliage et Siège Présidial d'Auxerre, le 23 mars etc.. — par 
M. d$ SoÊnlrSauMur^ membre de la N<d>lesBe dn Bailliage d'Auxerre, 
le 25 mars 1789, etc.. — Discours qui a précédé la diTision des 
Ordres dans leurs chambres, et la prestation du serment, prononcé 
par M. d'Avigneau, Grand Bailli d'Auxerre, le 26 mars. — I**, par 
M. d'Avigneau^ le 27 mars, dans Ja chambre de la Noblesse. — 
Discours adressé à l'Ordre du Clergé par M. de Samt-Smvmr, 
député de la Noblesse, avec MM. de Moncorps, d'Avigneau, de 
BeDombre, d'Assey et delà Bossière, le 28 mars. — Discours adressé 
à la chambre de l'Ordre du Clergé, le 3 anil> par. M. Fittetord, 
Chanoine de la Cathédrale d'Auxerre, au nom de son commettant, 
sur le refus fait par elle de demander nommément dans son cahier 
pour ies États-Généraux, la résidence des Évéques, nonobstant le 
vœu formé à ce sujet par un grand nombre de Curés du Diocèse dans 
leurs doléances particulières. — Discours adressé à MM. du troisième 
Ordre de l'assemblée du Bailliage d'Auxeize, par M. Viard^ député 
par la chambre du Clergé avec MM. etc.. — I', par M. l'abbé d'M- 
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gneau, député par la chambre Ecclésiastique à celle de lu Noblesse^- 
avec MM. etc.. — l'\ à l'Ordre du Clergé par M. Marie de In. Fovge^ 
député du Tiers-État, avec MM. etc.. — 1'', de M. /iéwrwjrf, Procureur 
du Koi aux Bailliage et Siège Présidial d'Auxerrc, prononcé le 8 
«nil, Ion de la dermère Asseniblée des trois Ordres réunis du Bail- 
liage. — In-i. 1789. (B. de M. Quantin, à Auxerre, de la Soc. Idst.; 
et de la Fabrique de la Gafliédrale.) 

284. — Discours prononcé par un de Messieurs de l'Ordre de la 
Noblesse, dans une de ses séances tenue à Auxerre, le 28 mars der- 
nier. ~ 48 p. in-8. 1789. (B. de la Soc.' hist. de ITomie.) 

285. — Discomts adressé à la Chambre de l'Ordre du Clergé du 

Bailliage d'Auxerre, le 6 avril 1780, par M. Frappw\ Chanoine de 
l'église Cathédrale d'Auxerre, le second en ordre de réception, pour 
demander la suppression de la signature du formulaire d'Alexandre VH. 
— 60 p. in-l2. 1789. fB. de la Soc. hist. de l'Yonne et édition de 
20 p. in-4, à 2 col. à la bibi. imp., manuscrit de Frappier.) * 

286. — Béubûiatkw db la viue et coniuNB DE Tonnerre* — 
8 p. in-8. 1789. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

287. — MàCHANiQUB MOhALBi OU Bssai sur l'art de perfectionner et 
d'employer ses organes, pn^ires, acquis et conquis. Par Antoine De 
La Salle, ^ 2 vol. inrS, A GenèTe (Auxerre). 1789. (B. de la TÎUe, 
b.S, 283.) . , 

288. — Gabiers obs pétitions du Tiers-Btat du baiUiagé d'Auxerre, 
pour senrir d'instruction k ses Députés aux États^aéraux de 1789. 

32 p. in-8. — r', de la Noblesse du bailliage d'Auxerre et Donziois, 
pour servir d'instruction à son Député etc.. 38 p. in-8. — 1', de 
l'Ordre du Clergé du bailliage d'Auxerre pour servir d'instruction à 
son Député •etc.. 38.p. i^. 1769. (B. é»la Soc. hisLide l'Youne.) ^ 

289. — OBSBmnotts immALiB an les cshiers des .traiftOrdroa 



Oi 



du Bailliage d'Auxeire, remis à ^es Députés aux Elals-GéDéraux. Par 
l'anteor de laRéfonne des Loix criminelles. — Sous date et sans nom 
d'imprimeur. (B.. de la Soc. bist. de I Vomie.) . i 

290. — Instruction pour la formation des Compagnies. Fait à 
Âuxerre le 8 août 1789. — > 7 p. ia-8. (B. de M. Lepère, à 
Auxerre.) 

291. — Héglkment polk la Légion auxerroise, arrêté par les 
onze commissaires nommés à cet effet par délibération du dimanche 
27 septembre 1789. ^ 25 p. in-8. (fi. de M. Iiepère, à Auxeire.) 

292. — Adresse des Citoyens de tous les Ordres de . la ville 
d'Auxerre à l'Assemblée Nationale. Du 30 juillet 1789. 3 p. in-^. — 
Adrbssb de la Légion Auxenrolse à Nosseigoeun de l'ABseinblée N»- 
tioaale. î p. in-4. 1789. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

. La première Âàrmm a po«r rédacteur le Chanotiie De Tllliard. 
T. l'enmplaire qui tpiNurtlent à It Fabrique de la Cathédrale, dans le 
volume loUtolé : Mimoirtt it l>« FtiKM. 

4 

293. ^ Proibî db Souaaiiraoïi FATUonouB à titre d'emprunt 
•utofisé en asBemblée-génénle des habitants de la ville d'Auxerre, du 

. 18 octobce 1789. ^ 6 p. In4. (B. de la Soc bist. de l'Yonne.) 

294. — Manoement de Monseigneur l*Évécpie d'Auxeire, qui 
ordonne que le Tb Bbom sera chanté dans toutes les églises de son 
Diocèse , conformément au décret de l'AssemLlée Nationale. — 8 p. 
in-4. 17Ô9. (B. de la Soc. tûst. de l'Yonne.) 

295. — Décret de l'Assemblée Nationale concernant la consti- 
tution des Municipalités. — 32 p. in-8. 1789. (B. de la Fabrique de 
la Gathéd. d'Auxerre.) 

296. — Mémoire pour Edme Maison, Joseph Âllac, et autres, tous 
laboureurs demeurant à Maligny, Ligny et Viliy, détenus prisonniers 
en rbOtéL de ville de Tonaeae, défendeurs et aocuaée; contre M. le 



Digitized by Google 



DANS Ut DiPABTKHSNT DK l'YONNB. 493 

FrQcmeiir dbBRoi.-^6 p. in-â. 1789. (B. de k Soe. bist de l'Yonne.) 

297. Précis ponr Dame Gennaine Besanger, veinre du sieur 
Jacques Witte de Beaalieu, Ecuyer, demeurant à Auxerre, demande- 
resse contre le sieur Charles Bezanger Bourgeois, demeurant au môme • 
lieu. Guilbert Latour, avocat; Girard, Procureur. — 15 p. in-4. 
1789. (B. de MM. Ghaiie et Lepère, k Auxerre.) 

298. — Extrait du registre des délibérations du bureau et comité 
de la ville d'Auxerre. (sur le sel). — Afiiche. 25 septembre 1789. 
(B, de M. Leiin, à Âaxefie.) 

299. — Mémoire sur l'illégalité et la nullité de l'élection du Député 
du clergé du bailliage d'Aoxenre, le mardi 7 avril 1789 (signé par 
dix curés de paroisses). — Emtoi à.M. de Necker. — Lbitiie à M. de 
Necker par le curé de Sainte-Pallaye. — Lettre dn -garde dâs sceaux ^ 
à M. le baron d'Âvigneau, grand baiUi d'Auxerre. — 24 p. in-8. 1789. 
(B. de H. Iiorin, à Anxene.) 

300. — AnRESSB des électeurs du département de PYonne k l'As^ 
semblée Nationale. — 1 p. in-folio. 1789 ou 1790. (B. de la Soc. 
bist. de TYonne.) 

■ 

301. — Courrier provincial. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne, et 
de M. Déy, à Auxerre.) 

Ce journal, de format in-8, parut à peu près tous les deux jours, de- 
puis le mois d'août 1789 jusqu'au mois d'avril ]790. Sa devise était: 
Prodesse volumus. Il ne portait pas de nom d'imprimeur ; mais nous 
serions disposé à croire- qu'il sortait des presses de L. Fournier. V. ci- 
dessus p. 90-91. 

302. — Journal Natiohal. 1790. V. d-dessos p, 91. (B. de M. Déy, 

à Auxerre.) 

303. — Chronique Auxerroise et Sénonoise, ou Journal du dépar- 
tement d'Auxerre, ouvrage périodicpie, par /. P, LapU de la Fage^ 
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Avocat an Parlement. — In-8 ; ayec celle épigraphe, ImpardaHtèy 

Hùnnêtelé, Vérité. Chez L fowrnier, 1790. (B. de M l'abbé Duru, à 
Auxerre.) V. p. 91. . 

304. — Le Portillon du dépautemfnt de l'Yonne. Chez Baillif, 
1790. V. ci-dessus, p. 91-92. (Archives de la Mairie d'Auxerre.) 

305. — L'Ami de la Monarchie, journal libre, dédié à tous les 
Citoyens du Département de l'Yonne. 1790? Sans nom d'imprimeur. 
V. p. 92-93. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

306. — Porte-feuille perdu. — Broch. in-î2. 1790? (Par 
M. Soufflât de Mercy alors Procureur Syndic du district d'Auxerre.) 
Sans nom d^imprimeur. (4 n<>* à la bibl. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

307. — Proclamation du Roi sur le décret de l'Assemblée ^at^o- 
nale, qui désigne les villes où seront placés lea tribunaux 4» diatrkt. 
(Décret du 23 août 1790 qui désigne pour noone : Àuzttixe, Sens, 
Joigny, Saint-Fargeau, Avidlon, Tonnerre et Saint-Florentin.) 18 p. 
ioÀ. Ghea L FowmUr. (B. de h Soc. Idat. de ITenne). 

308. — PnOGte-VIBBAL DB Là MVlSieil DD DftPARIBnNT DB 

L'AoïBRHOis. — 4! p. in-8. 1790. L Fowrnier. (B. de la Soc. bist. 
de l'Yonne.) 

309* — LO» IMtelÈTiBB PAR L'ASSBHBL^B NATIOlfALB. 

PMdaat loofiMpt, k partir de la BéTolatK», let loii et décrets éuieat 
imprimés à Fsris, pais réimprimés en différeoU formats dans chaqoe 
déptftemest. n mit été ftsUdieu et tmit-à ftit iuatile de les éeomérer 
tous h leordate; maisaèns devions mentiODser id «ne eolleedoa de 
950iois, depuis le 81 octoinre 1790 jnsqa'av 81 aoftt 1798, imprimées 
teei«e diei I. Fbvieier, format ia-4. Cette colleetioe appartient! 
M. lorin. d^Aozerre, qui espère bimi Tangmenter eboore. 

310. — SANCTiE AUTISSIODORENSiS BCCLESLC FASTORUM CARMEN. 

Ubri dnodecim. Antore H. R. P. P. P. S. P. D. N. D. A. Opeia et 
Smpenais D. Au^ustini Stepham Frappûr canonici Aatiflsiodorensis 
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editntn. AutiBsiodoii, typis L. Fownmr, — 1 toL m-8. 1790. (B. de 
la Tille.) 

Gel ûttntge, édité par Frappier et taprlnié avec soie, a poar antear 
AifiMt RigmMt pféire de Parie, paeieor de Saint-Pierre de Nui^ 
diocèse d'Auxerre. le poème contient eoTiroo 5419 vers, dont 4684 de 
M. Rigault, qui a travaillé à cet eavmge de 1743 k 1753, pour occuper 
lea loiairs que lui laissait sa enre. Ofm eUro Àutisnodormmt homtri^ 

eilarolUeial. 

311. — Procès-verbal du dépôt de la bannière du départe- 
ment DE l'Yonne, fait par les gardes-natioiiaies dans la salle de l'Ad- 
mmistration de ce département, à Âuxene, le dimaDche 25 juiUet 
1790. — 12 p. in-S. 1790. L Fowrmer. (Q. de la Soc. bist. de 
inronne.) 

On tnmve dans cette pièce, entre antres sfgnatnresr celle de Aoi^ 
gronnir d^ i^fMmmt> 

312. ^ Nom BT DBHBDRBS DB MM. LES AOHINiSTfiATBOBS DB L'YONMB 

pendaot leur pramjëre Assemblée commencée le premier juin 1790. 
— > 7p. in-S. L Fowmùr. (B. de la Soc. taist. de ITonne.) 

313. — Relation DBL'oumTURB de l'assemblée primairb d€ canton . 
dIrooer, Département de l'Yonne. 6 p. ln-8. — - Détail de la c6rA- 
vonib qui s'est ftûte dans la paroisse d'Ironer, Ghef-lieii de Canton du 

District de Tonnerre, Département de l'Yonne, le jour do la confédé- 
ration nationale. Du 14 juillet 1790. 6 p. in-8. — Extrait d'une 
exhortation faite le 14 février 1790, par M. Gauthier^ curé d'Irouer, 
Diocèse de Langres, du Département Auxerrois, à l'ouverture de 
l'Assemblée, pour la constitution de la Municipalité de la Paroisse. 
8 p. in-8. L, Fawmkr^ 1790. (B. delà Soc. bisl. der¥(mne.) 

314. — MAMOIRBPOUR GHABLBS-HENRI-^ASPABD-AMimft DE MASSOL, 

capitaine de caTalerie demènrant à Golonges près Nnils, défendeur ; 
contre H. le Procorenr général Syndic dn dép. de l'Yonne. Signé de 
Massoh ^ 38 p. iii4. D'après la vigaeite, ches L fonriKert (B. de 
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la Soc. hist. de l'Vonne.) — Mémoire pour les Habitants de la Paroisse 
et Communauté de Trucy-sur- Yonne, appellans ; contre le sieur de 
Maçolles, seigneur de ce lieu. Burat, avocat. 20 p. in-4. LFourmer^ 
17dÛ. (fi. de la Tille elde M. l'abbé Duru, k àoxene.) 

• 

315. — - Offbamdb db l& mu b'âikbrib a laPatkib. Extrait du 
piQQèB-veriial de l'aMemUét génMe déa fiaMtaDte de la Tille et 
ItaxboDigB d'AuzeiTe, tenue en la grande salle de raftleMe-Yille, le 
samedi 2 janTier 1790. — 4 p. in4. L Fowmifir. (B. de la Soc. hisL 

de l'Yonne.) 

316. — MumciPALiTÉ D'AuxBRRE. Arrêté pour les élections. 8 p. 

in-4. — I**, compte de 1790 rendu par M. J.-B.-Nicolas Deschamps, 
trésorier de la municipalité, à MM. les officiers municipaux. (Exem- 
plaire incomplet.) L. Fowmkr^ 1790. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

317. ~ Liste des noms et demeures de MM. les électeurs du 
DÊPARTEBENT DE i/YoNNE pendant la tenue de leur assemblée à 
Amené. — 55 p. iQ-8. U Foumier^ 1790. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

318. — Bpitrbs, étangilbs, leçons bt oraisoIis de tous les di- 
mancbes et létes de l'année sutTant le Missel d'Auxerre. — 1 toI. 
in- 18. L Fowrnkr^ 1790. (B. de la Fàbri4ue de la GaÛiéd. 
d'Auxerre.) 

319. — Discours prononcé par M. Paradis, arocat, Président delà 
section de Notre-Dame-la-d'Hors, le dimanche 28 réTrieri790. (Après 
l'élection du corps administratif.) — 8 p. in-8. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

prononcé par M. Yilletard de Vincelles^ Maire d'Auxerre, à 
MM. de la Commune, le 28 février 1790, au moment de la pres- 
tation de serment de MM. les Offîeiecs Municipaux. ^ 4 p. uirS, 
(B. i*.) 
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I< par M. le Qievalier Grande Gommissaire du Roi, à l'bnTerture 
de l'Assemblée du département de l'Yonne le iondi 12 avril 1790. — 

3 p. in-8. (B. 

l** par M. /^flîireaw, à la première séance du département de l'Yonne. 

— 4 p. in-8. (B. id.) 

I' à l'Assemblée des Electeurs du département de l'Yonne par 
M. Boileau d'Auson^ électeur du cantcm d'AvaUon, le 17 avril 1790. 

— 10 p. iii^.(B.i^) 

I' (Improviste prononcé) dans la séance du samedi matin 17 avril 
1790 ; par M. Soignes^ professeur d'éloquence au Collège de Sens.— • 

2 p. ïDrS, (B. i<i.) 

l' adressé par M. Dambremlle^ curé d'Airy et électeur, à l'assem- 
blée de MM. les électeurs du département de l'Yonne, le 23 avril 
1790, en faveur des incendiés de sa paroisse. — 7 p. in-8. (B. i<*.) 

I^' le lundi 31 mai 1790 dans la Cathédrale de la ville d'Auxerre 

4 

par M. le comte de Gou/y^ député à l'Assemblée nationale, et comman- 
dant général de la garde nationale de ViUeHaettve4ft-6uyard, àl'ooct- 
flion de la confédération de toutes les gardes nationales du déparle- 
ment de l'Yonne. — 14 p. in-8. (B. R) 

l' le 2 juin par M. le Président du district d'Auxerre à l'ouverture 
des séances du département de l'Yonne. — 3 p. in-8î. 1790? (B. de 
M l'abbé Duru, à Auxerre.) 

1* par M. Campcnon, Procureur-général syndic du département de 
l'Yonne, dans la première séance derAdmioistratioa, du 4 juin 1790. 
7.p.in-8. (B. delaSoc. bist..) 

l* par M. (yuenot, au nom de la Municipalitô d'Auxerre, à MM. les 
Administrateors du département de l'Yonne, dans leur séance du 
l'juin t790. — 6 p. ii^8. ((B. de M. l'abbé Duiii, k Auxerre.j . 

1* (Mot prononcé) par M. Gumot, avocat, Président de la section de 

Saint-Pierre-en-Vallée, u la clôture de l'Assemblée. — 7 p. in-8. (B. de 
la Soc. hist..) 

là prononcés le dimanche 6 juin 1790, dans l'église de Goulange- 
ia-Vineuse par M. le Commanf^nt général de la garide .natioi)ale.4u 
canton. — 8 p. in^. (B. i'.) 
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V par M. Baurdois de Champfort^ Major de la garde nationale . 
d'Âuxerre, à MM. les Administrateurs du département de rYonnedans 
leur séance da 7 juin 1790. — 4 p. in-S. (B. de M. l'abbé Duru^ à 
Auxerre.) 

l* par M. Julien, curé de la Paroisse de Saint-Loup d'Auxerre, un 
des quatre dentés de MM. les curés de ladite vlUe, à la séance de 
l'Administrattoti da département de PToone, et réponses diverses. 
Le 12 jdn 1790.-8 p. iii-8. (B. K) 

l'par M. d'Avignecnt & PAssemblée de l'aâminiBtnition du départe- 
ment lore de son élection à la place de Président dans la séance du 
12 juin 1790. — 2 p. in-8. (B. i^.) 

I<> par Dom Rosman, Religieux Bénédictin de la congrégation de 
Saint-Maur, et principal du collège royal et militaire d'Auxerre, à la 
téte d'une députation de ce collège dans la séance du directoire dn 
d^tesnent de l'Yonne. Du 20 juillet 1790. — 8 p. in-8. (B. de 
M. Bernard d^éry.) 

par M. X. Z. Pmthre Administrateur du département de l'Yonne, 
PléBièeDt.de'l'Assanblée des électeurs réunis à Saint-Fargeau, pour 
Télectiondes juges du tribunal du district, avant la clôture de cette 
assemblée le 28 septembre 1790.— 4p. iii-8. (B. de M. l'abbé Duni, 
à Auxerre.) 

. . Tous cas impriinés sortent des prises de L. Fournier. 

320. — Déclaration de M. de Cilamon qui désavoue un libelle 
répandu dans les villes d'Auxerre et Tonnerre, contre M. Jacquesson 
de Yauviguol. — 2 p. in-â./L. Fournier, 1790. (B. de la Soc. bist. 
deTYonne.). 'i. * 

321. Culte public en langue française. Adressé à TAsseinblée ' 
Nationale, par M. Carré. — Brocb. in-B. L Fownmr^ 1« mars ijdO. 
(B. imp., bist., Louis XTl, no 3053.) 

322. — Arrêté des Commissaires noflUttés pour Torganisation des 
tmumM ées primaires et adndnistmthœ. — 8* p. M. L Fwrmtr, 
17^1 ^. de la 8oc; bfst. de fYoïDDe.) 
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323. — Analyse de la discussion sur l'emplacement du septième 
district à Saint-Florentin ou à Villeneuve-le-Roy. — 7 p. in-i. 
L FoumUr, 1790. (£. de la Soc. iiist. de l'Yopae.) 

• 324. — Abrégé du Catéchisme ou instruction sur les principales 
▼érités de la Religion catholique, à l'usage des petits enfants. — 
72 p. iu-12. L Foumter, 1790. (B. de M. François, ancien libraire 
ft Auxerre.) 

125. — Voyage de Vingblles, oc lettre a mon Ami. Par J. Y. 
Boivi de diverses lôèces de vers. — 34 p. û^VL Sans nom d'impri- 
meur. 1790. (B. de M. Ribière, à Âuxerre.) 

* Gecie épitie, en vers et eo prote, adrenée à M. Deschamps, est vee 
des premières pfodnctioos liitMres de louph Villetard dont H. le 
docteur Emile Dneiié a donné, dans le Bnlletin de h Société hfM. de 
FTonne, année 1856, rintéreisanle et complète biographie. En 186o, 
Valmanaèh imprimé cbes G. Gallot, à Anzenre, a réédité eet oiraseale 
d'après uk manoicrit qoi 9^ «laelqses variantes avee l'ancienne 
édition. Les eiemplaiies de 1790 sait. fort raies; on lee garde à tant 
prix. 

326. — Adresse a l'Assemblée Nationale, des Électeurs du 
District d'Auxerre. 3 p. ia-4 (B. delà Soc. hist. de l'Yonne.)— de 
la Garde Nationale d'Auxerie 4 p. in4. L Fowmiçr^ 1790. (B. U.) 

327. — Adresse de l'Assemblée Nationalb aux François, pour 
les instruire de ses opérations et les prémunir conlre les mauvaises 

interprétations de ses décrets. — 16 p. in-8. L Fournier^ 1790. 
(g. de M. i'abJoé Dura, à Auxerre.) 

328. — De\' ANNÉE A JAMAIS MÉMORABLE. Adrcsse des soldats de 
la garde nationale do France aux Dames Francoises. Rédigé par 
M. Boilleau d'Auson, Avocat, porte. Drapeau de la garde nationale de 
la ville d'Aval Ion en Bourgogne. ^ A^driMse. des soldats natioaaux.de 
la ville d'AvallonÀ^eurs conçttoyeimea. — 7 p. inrB. L Fmmkft 
1790. (B. dç HH. Déy et i'abbé Daro,.i» Auxerre-Ji : 
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329. — PbAcis d'une instruction faite par M. Gauthier, Curé 
d'Yroubr', cbef-fieu de cantoD, district de ToimeRe,f département de 
ITonne, le 30 Janvier 1791, jour de la prestation de eon serment 
civique. — 8 p. iû-8. L. Foumier. (B. de la Soc. hist. de IToddc.) 

• • 

330. — DÊcilARATiON donnée aux offiders municipanx de la pu* 

roisse de Vaux et Champs, par moi Curé soussigné de ladite paroisse, 
pour être remise à MM. du District d'Auxerre. A. Reynaud. 31 
janvier. 1791. -—3 p. iu-8. Chez BaUlifl (B. de la Soc. hist de 
l'Yoxme.) 

331. — Détails des faits qui se sont passés les 8, 9 mars et 
JOURS SLivANS A ViLLENEUTB-LErRoY. — 8 p. iii4. 1791 ? L* Foutnier, 
(B. de M. Hesme, à VlUeDeii?e4e^oi.) 

332. — Extrait du Prooès-veiliel de la séance du 13 janfier 1791, 
tome par Messieurs composant le dub palriotlc|tte d'Aoteite. — 2 p, 
iB-4. BaUHf. (B. de la Soc. liist. de ITonne.) 

333. — IiiPosmoN de la ci-devant Province de Bourgogne. 
(Répartition.) Les administrateurs composant le Directoire du Dépar- 
tement de l'Yonne, à HM . tes Maires et ofBders municipaux du Dis- 
trict d'Auxerre. — 3 p. in-folio. 7 février 1791. Sans nom d'imprimeur. 
(B. de M. Lorin, à Auxerre.j 

334. — Usage de la chaîne, de l'éouerre simple et d'une 
ÉQUERRE composée POUR l'arpentage, ctc Par Pîc^, géomètro à 
Glamecy. — 32 p. io-S, avec 2 planches. 1791, BaUltf, (B. de M. Lo- 
riri, à Âuxerre.) 

335. — Vente de biens nationaux. Chapitre d'Auxerre. Cure de 
Chemilly. Abbaye de Pontigny. Chapelle Saint-Pierre. Gantorat de 
GhaMie^ Ghapelie Saim-Miooias. Cure de Poinchy. Chapitre de Gbabite. 
•dm de GhMeoBy. Prieisé d*OuafBe. Cure dHHaine. Trésorerie 
d'Appoigny. 179i«— GbapdloB de Sainte-Marie première et dç Saint- 
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JMn de talioa; munic^té ^ (SiaUiB. 1792. — ^ BâlinteiiÉ, >ooiira. el 
jardins dépendant de la d-^vant connnanaiité des AUei Braddenî- 
tiennes. 1793. — Gonége d'Anxerre. 1794. — Affiches. BaU^if et 

L Fovrniér. (B. de M.Lorin, à Auxerre.) ' -'J^'--*» — ^• 

Les archives du département contiennent beaucoup d'autrés&Éehes 
i. du même genre qu'il peut être, dans plus, d'une occasion, très-utile de 
. çoDsolter. . ^ ^ . u.;- . .t| . . , . 

. 336. — ÉLOGE FDNÈSRB prononcé è roratèire de Saînt-Gennalqj 

par M. Carré, curé de Sainte-Pallaye, membre du Club patriotique 
d'Auxerre, devant cette Société réunie pour la célébration du service 
qu'elle fit faire pour le repos de l'^lme d'Honoré Riquetti-Mirabeau, 
le 15 avrU 1791. — 12 p. in-S. BaUlif, (B. de la Soc. biBt. de 
PYonne.) . ' , 

337. - ÉLOGE FUNÈBRE d€ moDsleur Honoré-Gabriel fiiqùëtlij 
d-deyaot comte de Mirabeau, Député d'Aix à FABèemblée Natiodalé 
constituante, prononcé dans la Séance publique du Gluj» patriotioiie 
d'Avxerre, dâ'5 juin.l79Ït par M. 0.'/. Chardon^ lîomine de ipi| 
membre de la Sodété*. 23 p. in-8. BwUif. (B. de la Boc. hist.; d^ 
ITomie.) . ' 

338. ^ Éloce' funèbre' (du' màne) prdnébcë'lé lî* avrif 1*^91, en 

conformité de l'arrête du District de Tonnerre, département de 
l'Yonne, par M. Commerson^ ancien Supérieur des ci-devant Minimes 
de Tonnerre, Aumônier de la Garde Nationale de ladite ville, Député 
à la confédération générale du 14 juillet dernier. — 10 p. in-4^ 
L Pmmur, .(B. de la ville, collection Tarbé.) 

339. — IxtôÉPàsiôîàlUtë, OTé^oMm&^U. rStêitue A^AIôSxérrè 
àla suite des lettre de tfôtrétrèi^^'Pèré le (^^^ Pie^rcHi 
avril dernier. Donné aux eaux d'Aix-la-Ghapellç )e .4 juin 1791. — 
36 p. in-8. L Fovmàm:. (B. de It. Quantin. à Aùxèrre.) 

340. Arrêtai du DmEctoiRE ou Département de l'Yonne, 

ii 
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contenant la prestafîbn de serment de M. Alexandre de Sparre, com- 
iUBdni>jifipp« din8ioa;éa ranttée. ^^^ du 2 juUtet 1791. — 
A P,M: LlMommkfi. ^rde 8oe. iist. de infoime.) 

341 — Discours sur les électipDB, prononeét & }a Séance piihliflae 
^l«£A(9iM&;d<B Am dfi ia:QoprtitiUiQii florale irAuercele ^.aoAt 
479i,.l'm.3 Utelé, par M. Dufûy et IC. F. bmdAm de ladite 
Société. 8 p. in-4. Baillif. — I', prononcé dans le Conseil de la Garde 
Nationale d'Auxerro par M. Alexandre de Sparre^ Lieutenant géné- 
ral des armées, et Commandant de ladite Garde Nationale, le jour de 
sa réception. 3 p. in-12. Baillif. — prononcé le 2 juin par M. le 
Président, du district d'Auxierre à l'ouverture des séances du départe- 
ment dç rTonne/3 p. tn-8. L.Fawniêr. — I<, à TAseemblée élec- 
torale du département de l'Yonne, par Jacques ÉoiUeaUy Juge de 
Paix à ATallon ; sur la nécessité d'avoir au moins un Député labou- 
reur a la Ghambrc législative. -t. 10 p. iiHi. L ,Fownier^{B. delà 
Soc. hist. de rïoime.) . ' .. 

. — Concitoyens et Amis. (Adresse des membres du Club 
patriotique aux .VoxcrroisJ — 4 p. in4. Baillif. 1791. (B. de la Soc. 
liisl. de rVoniie.) 

V. dans la même bibl. une autre adresse du Club d'Anxerre eu i p. 
in-4, sans date ni nom d'imprimeur. On y voit une vignette qui indique 
Baillif. La dernière page est marquée du sceau du Club, représentant, 
au milieu d'un ovale, un œil grand ouvert avec ces mots: Club patrioti- 
que d'Awcerre. Liberté, Fraternité. 

• r 
■ • » ♦ » • 

343. ^ ^BSAi sur une Instruction destinée à démontrer le but de 
l'institûAon des Clubs patriotiques, à édaireFlê peuple sur ses intérêts 

et ses devoirs et à établir la nécessité du payement des impôts; lu an 
club établi à Auxerre à la séance du 1 i août 1791, par Maure ainé,^ 
S p. io-4. X. Fownier, (B.. de la Soc. bist. de l'YonjOie.) 

344. — Lettre du Citoyen Maure en rectification d'erreurs qui 
s'étaient glissées dans son Essai sur une Instruction, etc.. — 4 p. , 
n-4. 1791. L Foimiier. (B. de la Soc. bist. de l'Yomie.l 

4..- ■ j 
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345. — Arrêté da Diieetotre du Départemoilèi nfoime, concer- 
nant un imprimé distribué au public sous le titre d'Essai sur une 
instruction destinée à démontrer le but de rinstitulion des clubs pa- 
triotiques... lu à la séance du 14 août 1791 par Maure. — 4 p. m-4. 
L Fowrmr, (B. de M. Léon de fiastard, à Paris.) 

346. — Eloge funèbre db François Lenferna Commandant de la 
Garde nationale. — 16 p. in-8. 1791. BaiUtf. (B. de la Soc. bist. de 
Vïaim.) 

« 

347. — GoNTRimmoM. Demande en dêgeEvement. Adrasse du d6* 
partémenl de ITomie à FABsemblée nationale. — Bxtrait des ^ocès- 
?erbaux des séances des 26, 30 juillet et 9 août 1791, tenues par 

MM. les Administrateurs du Directoire du département de l'Yonne.— 

Tableaux relatifs à la contribution foncière et mobiliaire. — Recueil . 
ia4. 1791. LFownier (B. delaSochist. de l'Yonne.) 

348. — Avertissement de la municipalité d'Yrouer, Chef-lieu de 
Canton, District de Tonnerre, Département de l'Yonne, concernant la 
poblicatioa de la ConstituUou Êrançoise fixée au 23 octobre 1791, 
ayec le détail des réjouissances publiques ordonnées par Messieurs 

• les Officiers Mumdpauz. — 11 p. in-8. 1791. L Fowmier. (B. de. 
kiitile, recuefl tebé.) 

349. — RtPLBUONS d^m cnré à un de ses confrères an sujet des 
difficultés^eTées relatlTement aux érections, suppressions, démarca- 
tion des évéchés et à Torganisalion civile décrétée par l'assemblée 
nationale. Par M. Pasquiei\ curé de Sainl-Amatre d'Auxerre.— 16p.. 
in-8. 1 79 1 . Baillif, (B. de la Soc. tùst. de T Yonne.) 

350. — Pétition des juges du tdbuual de commerce de la ville 
d'Auxerre, au comité de judicature,pour demander que les tribunaux 
de commerce aient, pour subvenir à leurs frais, la même allocation 
que les tribunaux de district. — 3 p. in4. 1791. L. Fowrmerf 
(B* de la Soc« bist. dernomie.) 
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3SÎ1. — ,CSoiinB nmiBD par le Oincttife^i ôoaflcH géaéml du 46* 

parteineiit depm le premier juin 1790, époque de PétidiliflBeMDtde 

l'admiDistration, jusqu'au premier octobre 1791. — 56 p. inHl. 
L Fournier. (Arçtuive^ de rVonoe.) 

352. — Adiuusb de Tadministration du départemeot de l'Yonne aux 
dtoyenB de ee départoment. (Sur les bienCûts de la lévolutioii.) 8 p. 
in*4. — pour la eonacriptioii militaire des Yolonlaires. 4 p. in4. 

— I« à rAflsemblée nationale; 30 août 1791. 8 p. în-4. — Ghes 

L Foumier, 1791. (B. de la Soc. hist. de TYonae.) 

353. — Note (sans litre) adressée par M. BaclieLct le jeune à ses 
concitoyens; l«r septembre 1791. 3 p. in-4. — Note en réponse par 
Maure aîné, 3 p. in-4. 1791. L. Fmnmr, (fi. |de la Soc. bist. de 
l'Yonne.) 

354. — loGEKSNT di| tribunal 4u Di><Kict à*kwm en infir- 
mant les ordonnances de la.municîpydilé d'AïuieiM veadues ooitte 
les sieurs Bourdeanx, Gayerot, Jeannis, Boulage, Booneville, Bande- 
lot fils et Bouclé, déclare qu'il ne peut y avoir lieu à détention, etc.. 

— 16 p. in-4. 1791. (B. de la Soc. hist. de ITonne.) 

Bourdeaux, Caverot, etc., avaient été arrêtés comme ayant adhéré k la 
pétition présentée au Corps législatif, au st^et de rarrestation du roi à 
Tarennes. 

355. — Mémoire pour le sieur Edme-Henri Dubois, demeurant à 
Auxerre, appelant d'une sentence contre lui rendue au tjrih^nal de 
poUce de ladite ville, le 4 juillet 1791 ; contre M. le Procureur de la 
Commune, intimé. Signé, Dubois et 0* /. Chardon^ homme de Loi, 
défenseur offideox; BacheUt ji^,. .avoué: — 23 p. in4, 1791. 
BaÛlif. (B. de H. TabM Dnrq, ^Âiuê^.) 

358. — Les Administrateurs composant le conseil général od. 
dëparï£ment de . l'Yonne, à l'Assemblée . i^Uoii4^. (A|terç4i- de leun> 
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travaux.) — & p. ui-4. 1791. L FoymUr, (B. delà Soc. hist. de 
l'Yonne?) : . • 

357. — Discours prononcé par M. Paradb, Administrateur du 
Département de TYonne, Tun des commisçaiieB à la remise des 
4i(apeaQx,^ pséranoe- des JNtUâUiws du DéiMMtnttit — 3 p. ii^S, 
MIS' date.' L F^mmiir. (B. de' la 0oc. liisl. ^e l'Yonne.) 

• 358.' DÊLiBfttAfiotf corps municipal de la commune 

d'Auxerre, en forme de règlement poiur les gardes -champêtres. 
3 mars 1792, l'an 4« de la liberté. — 17 p. in-4. Baillif. (B. de la 
^c. bist. de rYonne.) 

359. — Aux Fbamçois dignes de la Liberté. Recrutement et 
engagement des troupes de ligne de l'année françoise, ordonnés par 
la loi du 25 janvier 1792, Pan quatrième de la Liberté. Par Mamre 
olnd,^ 2 p. bk4.,L Fmpi/Uit: |B. 4e' M. Quanlin, àAidSRo.) 

360. — Lbttre' ADRESSÉE PAR M. Glavière, ministre des contrî^' 
butions, aux citoyens d'Auxerre, composant ta Société des Amis de la 
Constitution, 13 avril 1792; et Réponse des citoyens d'Âuxene. — 
S p. iii'4. Bamv.ihJétlA Soc. liisti de l'¥<»ine.) ' 

. . M. UMm) l' Anmie, iMMiSaïf ûaà u aomliMiiM oolleetton ' une 
plèear inUtuIé^: ComUoyetu ei rnub (râr là CàtÉlItlSB), por /. B.- 
Laporte, Président de la Société pafirloUqae. , QijM>4Me. 4 p. 
BaiUif, — Nous vnxa» .tronvé» dans la bibl. de la Soc hîML de lTe^]iji|« , 
cet autre imprimé, sans date et sans nom d'auteur, ni d'imprlmim:; 
' Troipeetùs de VéiablissmÎBnt Sun club à Àuxérre.,. Art. xti. te pr^pri^ 
- taire s^engage à s'abonner an nom de la Société pour : le journal des 
Débati et Décrète, la GaxetU universelle, le Moniteur, le Mercure dê 
France , la Chronique de Paris, le Journal de Parie,., krU xxm. La «ms- 
' eription sera de quarante-litUt livreft par année. 

361V liniMn^FiNi TtaniMAL 9U District ïïè ikBà Y)i^GRkti iiaï 
m déCnue-^ Ut^ÊolàÉ»^ dinut Hati» Àttdsildë do Ghaiia^ignellâ», 
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ymm de* feu M. de Doubaut, enfermée à la Salpétrière sous le nom 

d'Anne Buiret, femme Bourdin, de prendre à l'avenir le nom de veuve 
Douhaut, et pour l'avoir fait, la condamne en cinq mille livres de 
dommages intérêts. Du 26 mai 1792. — 44 p. iû-4. L. Fowmier, 
(B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

y. dans le JBiUiMw de U Soc. hist. de l'Yoone» mée 1848, p 13, lei 
Etudes historique» sur la viUê de ChampigneUês, par H. JHft où se 
retrouve la complète et curieuse histoire de la fausse marquise de 
Douliauit. dont le véritable nom était Anne Buiret femme de 4ean 
Baudio, rempailleur de chaises à Sens. 

362. — Le Procureur f.t:NÉUAL Synuic aux Conseils généraux 
des communes du Département de l'Yonne. Sur l'exécution de la Loi 
du 20 septembre 1792, relative aa mode de constater l'état civil des 
dtoyeDB. Signé Dektporu, — 7 p. iiir4. 1792. L. Fawmier (B. de 
M. l'abbé Dura, à Aozene.) 

363. — Bm poor la CMeile ]a Fédération dn 14 joiUet 1792, 
pféeenléaa Directoire da D^arlement de l'Yonne, imprimé par aen 
ordre. VBtChmrUs'Fratiipoiê Gutniot^ citoyen de tamm. — 8 p. 

in-8. L. Fournier. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

364. — Julienne-Marguèritk Liger, épouse séparée quant aux 
biens de Jean-Fidel Richette, demeurant à Auxerre ; contre Pierre- 
Léonard-Germain Guinault, demeimnt au môme lieu. (Rixe ù propos 
à\m délit de cteiie.) Signé, Miarma etc.. 11 p. in4. 1792. BaHUf. 
(B. de M: Le^, & Auzeiré.) — PiBKRE-LÈomiitf Quinàult Docteur 
en médecine ; contre dame Jolienne Ligier ' (ou Liger ?), Cemme séparée 
du sieur Bidiette: 4 p. in-4. 1 792. , L Fowrt^^ ffî. de IL Lorio, à 
Auxerre.) . ^. . . 

365. Pboglahation des commissaires de la Convention natio- 
nale dans le département de l'Yonne aux citoyens d'Auxerre. Signé, 
Claude Fauchet, J. 5. RovcrCy Paquct-Géry, secrétaire de la commis- 
sion. — 4 p. in-4. 1792. Baillif. (B. d^e la ùU^^rocuttl Xarbé.) 
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366. — Principes de la perception des contributions directes." 
—.8 p. ia-4. JIâ25. L Fûumkt. (B. do la ville, recuqii Tarbô.) . 

367. — Acte du corps législatif, non sujet à la sanction du Roi, 
qui déclare que la patrie est en danger ; et Arrêté du Directoire du 
département de l'Yonne. — 4 p. iQ4, .1792» L, FoumiiBr, (3. de la 
Soc. bifit. de l'Yonue.) , . . 

368. — Mémoire sur délibéré pour Pierre-Charles Pillon, négociant 
à Vermenton, défendeur ; contre Nicolas Collet, négociant au même 
lieu. Signé, Pillon, négociant; 0. J. Cliardon, homme de loi. 

— » p. ia-4. 1792. Bamif. (B. de M. l'abbé Dura, à AuxeRe.r 

369. — Extrait des registres du Directoire de l'Yonne. Séance du 
10 septembre 1792. Nomination par les commissaires du Conseil 

• exéBvlif d'mie eomisBiaQ de snrveOlnice pite les MÉsÊÊbMom et 
DîBiriote da département - de l'Yonne. firodi. iB-4; L Foumukr. 
(B. de la Soc. hist. de TYonne.) 

370. — ExTRArr du registre des délibérions du bnreai^ de la 
commissioa des • ^u^^ de la .Tille d'Auzerr» (organisation), suiTi 
d'mie Instruction pour les indigents. —16 p. in4. 1792. 1. Faumkr* 

(B. de la Soc. hi'st. de l'Yonne.) , ... .. 

...•«> 

971. Arrêté Su Ck»niBil> géséial de MoDlw cpncémant ûne 
ftbfioatidn derpiciaes dans totale l'éHéndfts dv'Départ^ent. 3 p. in4. 

— I*, cA exteutfon de la'loi du'2?jdillet im'rélatim au compié- 
ment de fermée. S p. ia4. P,' r^otif à la sappressioB de tons les 

signes de la royauté et monuments de la féodalité. 4 p. iu-4. — 
I**, rappelant aux citoyens les dispositions des loix relatives aux 
enrôlements. 3 p. in-'». 1792. L. Fournicr. (B. de la Soc. hist. de 
, l'Yonne.) — contenant prorogation de délai pom: les demandes 
en dégrèvement à former par les communes et les particuliers, sur 
les contributions foncières et mobilières de 1791; Séance du 18 
octobre 1792, l'an pr^er delà République française. 4 p. in-4. 
L Fcumier, (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 
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372. — Rapport des commissaires envoyés dans le département 
de l'Yonne,., fiât. daDB la séance xlu 6 novembre 1792, an {«^ de la 
République, par (7/au<i0 Fatk;/te/, évôque du Calvaâo8.t -^-8 p. iOh%. 
1792. L Fowmkr. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

S73. — ADIIB88S à la Gonyentkm nationale de France par divenes 
Sodétéfl de* Bretons (Angleterre) unies 'tos ifne cause connnune, 

c'esl-ù-dire pour obtenir une représentation juste, égale et impartiale 
dans le Parlement. — 4 p. in-4. 1792. L. Founmr. (B.deM. Lacour, 
à Sai^t-Fargeau.j 

374. — Adresse du Directoire du département de l'Yonne au Roi, 
du 12 juiUet 1792. — 3 p. ia4. L Fowmm, (B. de M. Lacour, à 
Saint-tagm») 

375. AiAT dee étoetiona fidiii par les AasemhléeB da Départ»^ 
ment de l'Yonne^ *— # p. M, Fùurniur. (B. de la Soc. bist. de 

l'Yonue.) . . ... 

37G. — Discours de Louis Tureau, Député suppléant, prononcé à 
la séance des Amis de la Constitution, à Auxerre le 10 juin 1792, l'an 
quatrième de la Liberté. (Sur l'enlèvement des cloches.) 8 p. in-8. 
Baillif. — PRÉSBaYATiF contre le discours précédent, par un dfoyeo 
de .^.nUe d'AH»prey.(M» Mrmmimtfi) 1 i p. ipri, Saaa Dom d^lnoîii- 
meuffr -7 Piscoiiifg, igywiBé par la pt kH t t ^ fMim de Fadmi- 
mstoUon du dfâpfustamaal.df J^oow, à'ronwbire des séances- 
publiques le 25 juîllel 1792, Imprimé par ordre de Fadfflinistratiott. 
4 p. in-8. L. Fournier. — I**, par le citoyen Colibeau^ prôtre ci- 
devant Bernardin, à la Société des amis de la liberté et de l'égalité, . 
séante à Joigny, dans la séance du 12 novembre 1792. 15 p. in-12. 
Baillif. — l**, par le citoyen Campenon^ Procureor-général-Syndic 
de la précédante administcatioa, Ion de l'iostaUalioii te adminiatra» 
• teunnQnrelleneBtélaa. i Auxerre, le 24Q0T6mbce 1792. L Fowmigrf 
(B. de la Soc. liiii. da ITomia.) 
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377. — La Convention nationale des François, puisse dana le 
donfÉat- social, dédiée anx Clubs patnotiqueé, aux électeurs et .aux 
Dé^iitite; pair un citoyen de Gennjgns[, 'département de nonne, l'an 
W de l'EgaUté. — Broch. in-8. 1792. BaUKf. (B. de la^Soc. biat. de 
l'y.Qmie.). . 

378. — Liste des nominatioiis fEÛtes par l'assemblée électorale du 
département de l'Yonne. (Dépiitfs au Corps Législatif, Tribunal 
criminel, Hauts Jurés, Administration du Département.) 3 p. in-4. 
— I<i, des citoyens choisis pour composer le juré (jury) de jugement. 
12 p. in-4. — 1<>, des citoyens pour composer le juré (jury) de 
jugeilient au tribunal criminel delTonné, pendant les mois d'octobre, 
nérreitabre'et décembre 1792. 7 p. in4. L FowrriMr, (B. la Soç. 
birt. de inromie.) 

370. — Hymne sur le succès de nos armes, lu à la Convention 
nalioVialo, avec mention honorable, le 17 novembre 1792, l'an 
premier delà République française. — 2 p. iu-8 ; sans nom d'auteur,^ 
L."fV)torn<er. (B. de la Tille, coUect. Ghapet,} . * 

380. — Le Gomsbil général de lTonnb a ses concitoyens. , (La 
Piitila M en diiiger;)<^ f pln-8. L FmviUr ', ii%2i ifi: dêlaisoc. 
hiat'>dipnrwrt0.)' " ••' ' '^'"^ 

381. -7 iyuNiÇB DU.vfiu GteAitp, pour l'knttée 1792| la Miième * 
de l'ère de la Liberté; ouvrage qui a remporté le prix proposé par 
laSoci^dea amia de l»>GoiiBtî(ullott aéenle âtox JAotAifaà à Par!»; 

par 7. M. Collot-d'Herbois^ membre de la Société. — Petit vol. in-12 
de 84 pages. L. Fourmer. 1792. (B. de M!ij[. Déy, Quautia et Lorin, à 
Auxerre.j ' " " ■ 

Ce livre est divisé par entretieos, dont le dixième se termine par 
celte faute d'impression assez singulière : « C'est l'amour de la Patrie 
qui a tracé sur dos drapeaux celte devise sacrée qu'il faut prononcer 
avec force toutes les fois que la CoDslitulion sera attaquée : vivre livbb 
(libre) ou Mouiui. Cette coquille, et le c droict d'^neesse » Pierre 
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Valard (v. p. 'i3) nous rappellent qu'il y a peu de temps un journal 
d'Auxerrc annonçait que M. * venait d'être nonimé Paveur (Payeur) du 
département do l'Yonne ; et que le catalogue d une bibliothèque vendue 
l'an dernier, mentionnait les letlros du Pape, pour les lettres de Pope. 
El à ce propos, on nous citait cette saillie d'un vénérable Auxerrois 
qui trouvant sur l'épreuve d une de ses brochures le mol demoiselles 
écrit par trois /, s'approcha de l'ouvrier typographe et lui dit à demi 
TOlz : cleaoe homme, pourquoi mettre trois l tailes) aux demoiseUesf 
Ne Mf^voiis pas qu'avec d^eux, elles sooi^étjà assez volage? > i - 

382. — Couplets PATRiOTiQi'ES chantés audiner des employés du 
df'partement et du district par le citoyen Fpacier^ le 6 décembre 

1702. l'an l" de la République française. -r 2 p. vi-8.. âaOâj|M»a 
d'imprimeur. (B. de la Soc. hist. de rybime.) 

a83. — ÛI8C0111I8 sur la jouniée da 10 août 1792. (irieux nt^la) 
In dans une des séances jde la Société populaire d'Auxene, liar 1$ 
dtoyen BUUna, élève de Fècole Nationale de cette côminuae» âgé de 

17 ans, auteur de ce discours. — 6 p. in-4. L. Fournier. (3,.4fi la 
Soc. hi8t. de l'Yonne.) 

384. -7 PLAN .paoPOSÉ A hk Convention nationale sut l'impM 
foncier et mobilier, par £. N. Borot^ Administrateur du Oéputement' 
de l'Yonne en décembre 1792. — 3 p. in-4. Sans nom d'imprimeur; 

mois ?iiKHd)1abldmriBtdiei JtotW- (B- de M. Iknikl, & Aumre.) 

*•••.*". • • 

385. — Arrêté du Conseil général du département de l'Yonne 
relatif au maximum du prix des grains. 23 p. in-'i. L. Fournier. 

1703. (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) — I*, pour prolongation 
du délai fixé pour l'inscription des citoyens sur le registre des jurés, 
LJ^mniàr^ 1793^ (B* de la ville, recuéil Tarbé.) — 1"*, relatif au 
butialn bRsMlomadaire du département de l'Tonne. 1 feuille in-4. 
L Fowmiér, 1793. (B. de la Boc. bist. de KYonne.) — I*,.ooncer- 
nânt Wdéroandes en' dégrèvement; séance du: '5 juin 1793. 12 p. 
^l 4. L Fournier, (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 
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386. — Proclamation de Méaulle Représentant du Peuple, et 
Ârrôlé du Conseil général du département de TYonne, relatif aux 
rdqtùsiûons à faire pour marcher contre les rebelles d^. la Vendée^- 

— 8 p. ht^. L Fowmiiâr, 1793. (B. déla ville, lécueU Ttobé.) 

387. — Hymne en l'honneur ob Michel Lepelletibr, martyr de 

la liberté le 20 janvier, l'an 2 de la République. Par T. Rousseau^ 

auteur des chants de patriotisme et des noëls républicains. — BaULif. 
1793. (B. delaSoc. hist. de l'Yonne.) 

388. — Eloge funèbre de Louis-Micuel Lepelletier député du 
djépartement de l'Yonne à la Gonvention, prononcé le 4 février 1793, 

' l'an 2 delà République firasçaîBe dansl'^glisft fi^inl-Blieoiie 4i^hlialan 
par le citoyen Maporte^ procureur général syndic du mimé d^.. 

— Srocbure iii-12. L Fowmkr. 1793. (B. de la Soc. bisU de 
lionne.) - 

389. — Extrait do registre de la com^iune de Saint-Fargeau, 
département de l'Yonne. (Compte-rendu de la cérémonie funèbre faite 
à Saint-Fargeau en l'honneur de Lepelletier.) l feuille in-4. MaUlif* 
1793. (fi. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

^390. — Humbciviqiib àlaliberté, àl'É^alité, àlaFratéinitij^par. 
UdUfjfkàGfànCfè, curédfBgleiiy.— BoOlîf. 179^. (B. de la Soc hist. 
delTimne.) - ' 



• 391. — Mémoire pour enfants et héritiers de François Boursin ; 
cofitre enfants mineurs de François Bonrsin fils, et légataires uni- , 
versels de leur aïeul François Boursin. Fron avoué; Chardon 
défenseur oflicieux. 28 p. in-4. L Fournicr. 1793. — RÉPopsEpour 
les légataires lâiivefselâ Boursin, etc.. Signé: Théodore Boursin et, 
Uciore avoué, 28 p. in4. L. Povrmor. — R&i^uaoB pour lès 
héritiens, etc.. 16 p. in-4, Fowmkr, (B. dé la Soc. hist^ ^e 
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392f — Discours prononcé à la Gonrention nationale le 29 mars 
par le citoyen David, Député, en offrant un tableau de sa 
composition, reiJiésentant Michel Lepclletier au lit de mort, r— 4 p. 
m-4. L Fowyiier, 1793. _(B. de la Soc. hist. de TYpime.) 

393 . -- Adresse de la Société des amis de la Liberté et de l'Êg^ité 
d'Âuxerre, à la Convention NaUonale et aux Sociétés de sansrcalotlea 
da toute la République. — 4 p. in-4. BaHUf. 1793. (B. Ja Soc.. 
Iiist. de i^Yonne.) . . 

On tnwTe un grand nomlire d'adresses, de proebuniUons, de discours» 
etc., publiés dans d'autres départements et réimprimé k Àuzefre 
eonne dans tous les auures'cMklienz. Noos n'aTons pas ehi devoir 
. surcbaiger le catalogue .de toutes ces ptèees qui ne eonceraent pas 
spéctelenwut notre pays, èt que toutes lastnipitomiei de iiranoe eut dft 
lupiudu/^. 

394. — ^ DiSGOims prononcé par le citoyen Dek^pon» PcoipflVf» 
Génécal-Syndic da département de l'Yonne, an moment de la réunion 
ftateEneUedes DépntéadeaCaptoosavx i^utoiitéflconstitnées dn.reoMurt, 
dans la grande salle de l'Adminif^tration,. le 10 août 1 793^ an 2 4e M. 
République. — 6 p. io-l^. L. fournir, .(fi. de la Soc. biatv ^- 
r Yonne.),* . ... 

395., PRÉçj^^pour fiacre Bailliat et consorts, Âppelans; contre 

les héritiers Tissiar, Sdme Brissot, et Mario-Anne Moreau, 8a femme, 

* intiméa. i/ani»; avoué.— 30 p. in-4. 1793. BaUlif, (fi. de M. ^abbi^ 

Dora, ft Àuzeire.) 

' • ' ' . • • I» ♦ 

'396. -r Précis pour le dtoyen Gabdel Basile, démeurani> J'oîgny. 

(demandant à être maintenu dans )e bail que lui a consenti, Duprat- 

Barbançon, ci-devant seigneur de Précy, Sépeaux, Saint-Romain et 

Cadot-en-Précy, et alors émigré'). Signé Bazilc. — 12 j?,. in-^, 1793, 
L FournUr^ (B. de la Soc^ Mst. de l'Yonnt;.): . , • 

397. — {«ETTRB du comité de salut public de la Gonventioi} J^^^/^^i 
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nile, % la 'Sodèté j^ulalre d^Auxerre (daiée èu 23')!KrttiDiiire m 2 
. 13 lurrranbfe 1793). ^ 4 p. bi-4. BaiUif. (B. de la Soc. hist.* de 
1*Toime.) 

398. ^ Im des d^^otés de l'Yoïliie èla Conventioii Nàtibiiale. 
— 1 p. m4. Sans date. L Fowmier. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) — ♦ 

399. — Les dix commandements du vrai RÉPUBLiCAm. -r- 1 feuille 
avec des vignettes formant encadrement. L Fournier, 1793. (B. de 
MM. Leclerc et Quanlin, à Auxerre.) 

Voici cette pièce qui est rare et assez corieose : • 
1. Français, ton pays défendrts, 

Afiû de vivre librement. 
%. Tous les tyrans tu poursuivras, 

Jusques au-delà de l'indosun. .• — 

8. Les Lois, les Vertus soutiendras, 

Même s'il faut de ton sang. 
4. Les perfides dénonceras • 

Sâils le moindre ménagement. * - 
6. Jamais foi tu n'ajouteras 

A la oenversion .d*on grand. • ^ ^ 

6. GcMume m ftère «mlageras, 
Ton compatriote MNiflhmt. 

7. Lonqoe YaliHiiieinr tu te Terrif, 
Sob ller« naif loff oompttiMMit. 

8. Sur loi anploii fa ToUlens, 
Bbv OÉ oit|nilMr nMHgiiint;. 

9. le dizAoAloilMlillmf, 
Pe«r rtimoi' étenièllMMat. 

10. 1« biee doefliiaido nnmu. 
Sur le 8aiu-GiUoU6 iikdl^Biif • 
En nOO. tToltdiéià paru nue lirockiire dont la Meoiiile édition m* 
prenait' 17 p. iit-8, et qui était intitulée Cnio Ai n«r»-J7fA(,.ofi 
SgmMêFoHtkiHiiMrtti A Niogê dêiamUt amti âê VSlat H âê ehmuh 
M. Sans nom d'amour ni d'imptimear. (B. de la Soe. Un. de ITonae.) 

400. — AriiAtéb oonoeniaDt la sûielé générale. Séiiii^ 
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(lu département du 9 avril 1793, an II. (A propos de l'enlèvement de 
Tarbre de la Liberté à la porte du Temple). 7 p. in-S. L Foumier, 
(B. de la Sochist. de infonne.) — relatiTement aux aubsîfltanoeB. ' 
4 p. m-8. An II de la Bépublique fraoçoise ime et indivisible. 
L FourvÂur. (B. de la Abrique de la Ga&édfalt d'Anxetre.) 

401. — Adresse de rAssemblée générale du Peuple d'Auxcrre, 
réouie pour la nomination des Membres devant composer le comité 
éb ealut public à la Convention Ilationale, à l'effet de rappeler les 
rtandalaireB du peq»Ie qui n'ont point sa oonfiance, 18 avril 1799. 
— 2 p. in-8. Bamf. 0. de la Sôc. m. de l'Yonne.) 

402. — Le Procurel'r-général-syndic aux administrations du 
département de l'Yonne (appel aux armes); 8 septembre 1793. 

4 p. in-â. L. fouinmr*{b, éà la Soc. iiist. de llfonne.) 

463. — MâiAB, RvftiHarrANT dd Pkdpub,' dans le département 
de ITonne, aux citoyens de ce département, et Arrêté de TAdminis- 

tration départementale (à propos des clocbes). 15 brumaire, an II 
(5 nov. 1793). 4 p.in-4. — Maure etc., et Arrêté qui rapporte celui 
du 2 brumaire sur l'établissement d'une force armée révolutionnaire. 
7 frimaire an U (27 nov. 1793). L Fowrni»r. (B. de la Soc. bist de 
nronne.) 

404. — Htmnb a u ubbbîé pour Ite^untion de son temple 
à.... Sextidi, 26 brumaire an II (16 nov. 1793). Par N. l^ançoit 
{de Nmfchateau). S p. in-8. IWtti^ (B. de M. Bernard, d'Héry.) — 
^GiRCULAïKE de l'Administration du département de l'Yonne aux admi- 
nistrés de son ressort (suivie du texte de l'hymne à la liberté par 
François de Neufcbateau.) 16 p. isï-^l, BaiUif, (fi. de M.LeMaifttre, à 
Tonnerre.) 

405. — GopiB de la lettre écrite parle Citoyen Maiure aUni^ 
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Représcnlant du Peuple dans le département de l'Yonne au Président 
de la Convcnlion. 29 brumaire an II (19 novembre 1793). — Bro- 
ctiure. L FourrUer. (fi. de la Soc. bist. de TYoïme.) 

"I06i — lis t[kpktsÂMTANT DO PEUPLE , daos les départements de 
FAube, de PTonoe, de la G6le-d'0rj de la Nièm, du Gber et de 
Flhdie. Arrêté daté d*Aux^ le 6 frimaire au XI (26 noT. 1793) ; 
signé Jehoiiy Représentant du Peuple. — Affiche. L Fournkr, 
(Ardgvçp de l'Yonne.) 

407. — Hymne a la Liberté pour l'inauguration du temple de la 
Raison dans la ci-devanl cathédrale de la commime d'Auxerre, le 
0ècadi 10 nivôse Tan 11 de la Républûiue Françoise une et indivi- 
sible ^30 déc. 1793). « Brocbnre sans nom d'anteur. L Fowmùr. 
(B. de Soc. hût. de TYope.) , • . 

408. — Tableau général des foires qui se tiennent annuellement 
dans l'étendue du département de l'Yonne, fixées sur le calendrier 
républicain. — 9 p. in-foUo ; sans date, mais probablement en 1.793. 
BaUUf' (B. de M. Salmon, à Sens.) 

409L DisTBiUT o'AmaoMiB. Tibleia da maximum des denrées 
et maidundises* 4 p. m-4. 1793. BaUUf. (B. de H. Looa, à 
Auieire.) 

4f 0. — Couplets sim la prise de TouLeif ; dcfnt Iti vIBe sera rasée et 

le port conservé sous le nom de Port de la montagne. Par C. Ches- 
neau l'ainé r— 3 p. in-r2. 1793. L Eovmier, (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) • ' 

411. — Instruction sur les mesures déduites de la grandeur de 
la téil^e, uniforme pour toute la République, et sur les calculs rela- 
life à leur division dédmale , par la commission temporaire des poids 
et niesmreB républicains, en exécution des décrets de la GonviBntîoD 
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nalioDale. D'après rédition oiigniale.— 1 toI de 211 p. M. et 1 
plandie. An IT. I. liouniier. 03. de la See« hiflt. de l'Yonne.) 

412. — Instruction sur les moyens de s'assurer de l'existeHce 
de la morve et d'en prévenir les effets, par Philibm Ctuibert^ 
directeur général des écoles vétérinaires. — 51 p. in-8. An 11. 
L. Fowmiêr. (B. de M. Bernard, d'Héry.) 

413. — Adresse de Maure Représentant du Peuple dans les 
départements de Seine-et-Marne et de ITonne, aux citoyens de ces 
départements; rapport de Maximflien Robespierre ftit au nôm .dn 
eoniiië de aslut public le 15 frimaire, servant de réponse aux'rois 
coalisés contre la République ; réponse de la Gonventlon nationale 
aux manifestes des rois ligués contre la République proposée par 
le môme et décrétée par la Convention, et rapport fait par lui le 18 
pluviôse sur les principes de morale politique qui doivent guider la 
Convention nationale dans l'administration intérieure de la Républi- 
que. — > 45 p. ia-8. Février 1794. L Fowmier, (B. de Ja Soc. bist. 
l'¥enne.) 

. ' . •. , ' . , 'i ' 

414. — Eloge ob Michel Lepelletieb, prononcé dans le temple 
de !• IbaiaoUi 4.Aiaerre, le 20 plaviOse Tan aeoond de la République 
fmtffi» (Sféixier 1794), par. CharUtCkaitMo». ^ Brocliure in-t2. 
L Fowrnkr. (B. delaSoc. bist delIToiuie.) ' 

415»,^ Dncooaa prononcé dapa le Temple deltialaon» àAusene, 
1^ 20 venidae, l'an aeoond de la République firBnçai8e(l 1 omb 1794), 
par Charlet Chammu. ^ 30 p. in-24. L Fowrvkr^, de la Soc 

bist. de l'Yonne.) 

416. — Adresse de la Société Populaire d'Auxerre à l'Administra- 
tîon du Département; et extrait du procès-verbal de la séance du 
1er floréal an II (20 avril 1794). — 11 p. ia-8. L Fournier, (B. de 
la Soc. hist. de l'Yonne.) 

Sur Gstte pièwt comne sur beanooup d'tntres de U mène époque» on 
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voit une vignette représentant le bonnet de la liberté et un sabre nu 
avec ces mots: la liberté ou la mort. L'adresse ci-dessus porte en outre» 
pour épigraphe : mort aux tyrans, paix aux chaumières. 

417. — Recueil dk pikges PATitiOTiauES à l'occasion de la recon- 
oa^Bsance de l'Être suprême et de TimmortaUtô de Tàme, et dp la 
este ipd a eu lieu à Paris et à Auxerre à ce sujet, le 20 prairial, 
féconde année r^fniUicaiae (8 juin 1794). 112 p. ifrS. Pouimier, 
(B. de la Soc. lûat. de' l'Yonne.) — 'BmAn dn prooèB-YeiM de la 
séance publique toiue par le Conseil général dç la commune 
d'Amrerre le 21 prairial an snjet de la fête do 20 en l'honneur de 
rÊtre siiprùmc. 10 p. iii-8. L. Fournier. (B. de M. Léon de Bastard, 
à Paris, et Lorin, à Auxerre.) 

On trouve, imprimées séparément, quelques unes des pièces compo- 
sant ce recueil: le discours du Président du département de l'Yonne; 
l'invocalion à l'Être suprême, par Maure ; des hymnes h l'Être suprême 
parles citoyens Liégeard fils, fîuento/ d'A vallon, Charles Chaisneau; le 
nouveau catéchisme républicain, philosophique et moral par le citoyefi. 
Lachaltaussière. 

m 

à 

418. — Arrêté de TAdministration du département de l'Yonne 
qui invite les citoyens du département à se cotiser pour la construc- 
tion d'un vaisseau de ligne ou d'une frégate. Séance du 3 thermidor 
an II (21 juillet 1794). 4 p. in-4. — sur la libre circulation des 
grains. Séance du 15 theimidor an II (2 août 1794). firoduire.^ 
L Foumier, (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

■ I 

419. GiRCULAmB m. sodétés populaires et Adresse aux Pari- 
siens, par la SodéCé populaire d'Auxenre, 11 et 12 thermidor an II 
(29 et 30 juillet 1794). 4 p. in-4. ^La Société pomAmBD'AuxBaaB, 

à toutes les sociétés populaires de la Uépublique, et à la Convention 
nationale. 4 p. in-4. Baillif. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

420. — Copie de la lettre écrite le 10 thermidor an II (28 juillet 
1794) par les citoyens YiUMrd et Powsard à l'Administration du 

45 
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départ^ent de rYoone p;ropos de la chute de Robespicvr»'. — 
8 p. jn-8. BaUfif, {B. de la Soc. hisk. de l'Yonne.) 

421. -~ AmniAiRB du cultivatcob, pour la troisième année de la 

République. Par G. Romme^ Représeiilant du peuple. — 1 vol.iii-8 de 
3ÛOp.. L. Fournier. An III. (B. de la ville et de M. Lorin, à Auxerre.) 
Un décret de la Conveotion naliooale du 30 pluviôse, an -2, avait 

ordonné que cet ouvrage serait imprimé à 2000 exemplaires k Paris, et 

If i^jpriqné daos le chef-^eu de cliaque département. 

422. — La Société populaire de Parly, canton de Toucy, à la 
Société des» jacobins de Paris, et à la Convention nationale. Adresses ; • 
30 fructidor an 2 (16 septembre 1794). P* BaUUf. Àajil. 
QB. de la 8pp. ïM. de l'Yonne.) . 

423. — Arrêté du Directoire du Département de l'Yonne, 
concernant les places vacantes de notaires. Séance du 27 vendémiaire 
an III (18 octobre 1794). — Affiche. L Foumkr. (Q. de D^y, à 
Auxerre.) 

424f Ghamboii Pomt Là Ftn nkmmiM, donnée tu n|»a^ 
■entant Mailhe, à Amené, le décadi 20 ioitel an troioème doit 

République Française (9 avril t795). ^Brodrare, saos noqi d'auteur. 
IfmEourtwr. (B. de la Soc. bist. du l'Yonne.) 

* 

425. — Adresse du corps électoral du département de l'Yonne à 
la GOQveotiûa nationale ; pour le renouvellement des agents fînan- 
dm. — 2 p. in-4. Sans date* 1*^ Fwmitr. (B. de la Soc. hiat. de 
ITomie.) 

426. — Exmrr du icgiatredea Arrêtés du Représentant du Peuple 
Mailhe, délégué par la GonventioB nationale dans les départements 
de la Côte d'Or et de l'Yomie. A Tonnerre le 24 prairial an III (12 juin 
1795). — Affiche. L Fournier. (B. delà Soc. hist. de TYonn^.) 
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427. - Dialogue des Prétbnaa^ts. Interlocuteurs : La Douceur, 
Tourniquet, Cancan, la Terreur. — 7 p« ia-S. (B* de MMw QuaBtin et 
Lorin, & Auxerre.) 

Ces eonpleu épîgmnmatiiiiieB ne portent ni date ni nom d*antenr. 
Noni: penaonr quMIs ont . été eonposéi en *)705 et inprimés Jshei 
Bailllf. 

428. — - Extrait du registre des Arrêtés du Département de l'Yonne, 
sur rapproTJsiomietneDt des maiehés. Séance du 3 thermidor an III 
(21 juillet 1795). 4 p. în-8. — sur les eomples à rendre- par 
les ci-devant comités de surreiUance. Séance du 5 tliennidor (23 
Juillet.) 1 p. in-S. L Fwrnicr. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

• 

429. — Constitution de la République Française proposéè au 
peuple Français par la Convention nationale. Fructidor an 111 (août 
1795). — 70 p. In-â. L.Fmrnier. (fit dei£M. Déy et Lorin, à Auxenre.) 

430. — Catalogur des livres du cabinet de lecture à Auxerre 
chez la citoyenne François-Foumier, libraire rue de la croix-de- 
pierre. 36 p* in^. L -ymmli^, An UL (B. dé là Soô. hiSt. de 
l'Yonne.) 

4?1. — Triste aventure des BLEcrsuits osMi^uaiT. — GbànsQQ 
satirique imprimée probàbleinent A Auxerre en 1^95.. 3. p. in-S. • 

(B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

432» — Les commandements du Maire deB****** a la municipalité. 
-T- 4 p. ia:8. 4 1795'/ (B. de M. lojàfi^ A Au»erre>> . . • , 

433. — PAuTiON des quatre sections de la commmuBe.d'Auiierrei » 
A la Qonventieii Natatalei* sur la loi du 2 Ibennidor, relative ^^u* 
p^iemook^ArlapoatiÂbtttioBlbnaèri. 16 p» iorS,- BaiUif^ An III. 
(Bff dft lAiSaOï.Ùflti.dea^Yoane.] , 

434. bÊE^àsép^çdre parmi les habitants delà campagne jet les 
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propri4lBirat fonciers. Imprimé et eBToyé dans les Départements par 
ordre du comité de salut public. Par Joseph Serwm, — 14 p. in-8. 
L Fowrnisr, an IIL (B. de MM. Déy, à Auxerre, et Bernard, d'Héry.) 

435. — Discours prononcé à Dijon, au temple de la raison par 
Jfail/ie, Représentant du Peuple délégué par la Convention nationale 
près les Départeraenls Ue la Côle-d'Or et de l'Yonne. — 12 p. in-8. 
L FournUr. An 111. (B. de la Soc. liist. de l'Yonne.) 

i3G. — Commune d'Auxkrre régénérée. Le maratïsme abattu, ou 
LE TRIOMPHE DES VRAIS PATRIOTES. — 46 p. in-2i. Do riiDprimerie des 
Bons-Enfants. (B. de la Soc. liist. de T Yonne et de MM. Lescuyer et 
Lorin, à Âuxerre.) 

Cette brochare se oompofe de plusieurs cbaosonsdoiit une, entr'an- 
trej, La lanterne magique, a pour la ville d'Auiffe iiB laiérét irèt- 
^^■ailt £lle porte cette épigraphe : 

c Jeafr-Faol Mant, l'Ami du Peuple, 

Anagramme : 
Va! Animal maudit par le Peuple. » 
Elle est sans date et sans nom d'imprimeur , mais elle doit apptrtdttif 
' à rannée 1795 et sortir des presses de L. Fooroier. 

437. — Copie de la lettre écrite par la commission des revenus 
NATIONAUX aux administrateurs du département de l'Yonne le 18 
fructidor an 111 (4 septembre 1795). — 12 p. in-8. L Fownm. (B.de 
M. Locin, à Anxeire.) 

438. — Extrait du procès-verbal de la séance du 29 vendémiaire 
an IV (21 octobre 1795), tenue par les administrateurs du départe- 
ment de TYonne, sur le résultat des élections. S p. in-8. — séance 
du 5 brumaire (27 octobre) ; fixatton des sessions des administra- 
tions municipales. 4 p. in-8. I<, du 3 phirlése an IV (23 Jan- 
vier 1796); emprunt forcé. »- !*, du veotése (20 février); ré- 
organisation de la garde-nationale et de la police intérieure des com- 
munes. — I'', du 3 ventôse (22 février) ; échenillage des arbres, 
et ftxation de la valeur de la journée de travail, pour toutes les 
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comiiiiiiies du ressort, à ]a somme de deax cent cioqoaDte Ums en 
assignats. — I', da 1 3 ventAse (3 mars) ; l'AâministratîoD centrale aux 

Administrations municipales de son ressçrt. — I**, du 21 ventôse 
(11 mars); enlèvement de tous sij?nes extérieurs d'un culte quelcon- 
que, et levée de chevaux etc., pour le service des armées. — I*, du 
12 germinal (1" avril) ; ordre de remplacer les arbres de la liberté qui 
sont morts. — du 15 germinal (4 avril); apposition des scellés sur 
les caisses du payeur général et du recereur général du départeoieiit. 
— du 17 germinal (6 avril) ; au sujet de la Réquisilion. —I', du 
19 gemiîBal(8 avril) ; mesures contre les brigands et émigrés édu^pés . 
de la Yendée. — I', du 1 5 floréal (4 mai) ; suf les effets mobfllws 
des tribunaux, et fixation du nombre et de hi rôtribution des employés 
des Administrations municipales de chaque canton. — du 21 
floréal (10 mai); sur rétablissement des écoles primaires. — P, du 
25 prairial (13 juin); sur les miUlaires et réquisitionnaires restés 
dans leurs foyers sans autorisation légale. — 1', du 27 prairial (15 
juin) ; sur les soumissionnaires des domaines nationaux. — I', du 
18 messidor (6 juillet); sur la fixation de la valeur d'une journée de 
travail, comme taux des moindres amendes, à 1 livre 25 centimes, 
au lieu de 250 livres en assiguats ainsi que le portait l'arrêté précé- 
dent du 3 ventôse. — Format in-8. L. Fournier. (B. de MM. Déy 
et Lorin, à Auxerre, et de la Soc» hist. de l'Yonne.) 

439. — Arrêté pris par le Représentant du Peuple Jard-Pan- 
wUierSf à Saint-Maixent, le 5 frimaire an IV, concernant Tannée, et 
anété conforme de l'Administration de l'Yonne, séance du 3 ventôse 
an IT (22 février 1796). — 7 p. in-8. L Fournier. (B. de M. Déy, à 
Auxenre.) 

440, — Arrêté du Directoire exécutif du 19 ventôse an 4 relatif 
à la féte de la Jeunesse, qui doit être célébrée le 10 germinal an IV; 
et Adresse de rAdministration centrale du Département de l'Yonne 
aux administrations municipales, du l'^'' germinal an W (21 mars 
1796). — 8 p. in-8. L Fowmifir, (B. de M. Déy, Ààuzerre.) . 
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441. «--DHaiRiw pfOiioiieéle15 moiBidordel^ 

pour rîBBngoratioo de l'École ceotnie dn Mfmrtement deinTomie, par 
P. Bernard^ membre du Jury d'instruction publique. — 18 p. iùê* 
L Fowmier, (B. d& M. Quantin, à Auxerre.) 

442. — Tableau dressé par l'Administration centrale de l'Yonne, 
en conformité de la loi du 3 brumaire an IV, des citoyens de l'arron- 
dissenteat, parmi lesquels doivent être clioisis les jurés d'accusation et 
dejiigemeal,p«Ddailltetniiietlfe4eBW0ttd<Nrproc^^ — 18 p.iih8. 
LFaumier. (B.dela.8ochiBt âe^Yanne el de M. Loiin,luÂinnm.) 

443. — Discours du citoyen Bourcuiet, Président de rAssemblée 
électorale du département de TYonne* — 6 p. ûhS. L Fowmkt, 
Ad JV. (B. de H. l'abbé Dura, à Aiœrre.) 

444. — Harpt, a ses coNaroTENs. — 4 p. in-4. L Fùwrtikr, 

An IV. (B. de la viûe, recueil Tarbé, t. 8.) 

445. — Liste des Citoyens électeurs du département de l'Yonne, et 
leur logement dans la commune d'Auxerre. — 20p. in-8. L Fou/rnier, 
Ao ly. (B. de la Soc. bist. de rYonne.) 

446. — Lettre du citoyen Gros fils au citoyen Ghérest, homme 
de loi, ex-procureur syndic du d-devant district de Tonnerre ; ou 
réponses aux diatribes plates et dégotltantes du citoyen Grosfils 
Insérées dans son ftmeux discours du 11 de ce mois. — 4 p. In4. 
BaUUf, An IV. (B. de M. Le Maistre, A Tonnerre.) 

447. — Réponse aux deux mots de Chérest sur l'affaire de 
Tonnerre, ou appel à l'impartialité. — 6 p. in-4. Sans nom d'auteur 
ni d'imprimeur. Au Y. (B. de M. Loria, à Auxerre.) 

448. — Proscription et oppression , de la coMmniB de Tonnerre 
par les mains et les calomnies de Ghérest. 11 p. iD4. 
L Fmnàtit. An ?. (B. de la ^e, leooeil IMé.) 
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449. — PRéÙJOUTiûtt de rAâiiiini8traaon ceniràTe provisoire 
département de l'Toime, à ses coocitoyens. — Affiche. Baillif. An V. 
(B.'de la Soc. hist. de rYonne.) 

450. — HoiîSSRT, commissaire du Pouvoir exécutif près les tribu- 
«ûaux civil et criiuincl du départemenl de l'Yonne, à ses concitoyeDS. 

2 p. in4. BaUUf, Au Y* (B. de la Tille, recueil Tarbô, t. 8.) 

451. — Motion de Pierré lombard à la séance secrète des 
Afitôrités cODstiiaéèa de la eoiDmuné de Tonnerre réunies, du 16 
septembre 1798 , et Dédaratiou de Jacquu Chértst^ procureur- 
syndic dd district de Tonnerre, en exécution de Tarrété du comité de 

sùreté-générale de la Convention, portant réponse de la part des 
détenus aux questions qui leur sont faites. — 12 p. ia-4.L. FowrnUr» 
An V. (B. de la Soc. liist. de l'Yonne.) 

452. — PaiiidPES DE LECTURE a|»pliquéB aux livres fiançais, ou 
le guide des personnes dmrgées d'enseigner à lire le français. Par 
IR. XarHfMaUf ancien professeur àû collège de loigny. — 1 vol. ln-12. 
£. Fowmkr. An V. (B. de M. Lorln, à Auxerre.) 

453. — Pièce trouvée a Venise dans le portefeuille de d'Antraigues 
et écrite entièrement de sa main. — 15. p. iii-8. L foumkr. An V. 
(B. de M. Bernard, d'Héry.) 

454. — Aux CITOYENS Présidents du Corps Législatif. Attit 
dtoyéns membres du Directoire exécutif et aux citoyens ministres 
delintérieur et delà Police générale. Rédamatioii de la commune de 
Lignorelles, canton de Li^y-le<iMtel, contré TAdminlstration dépar* 
tftnentaie. ^ 16 p. .in-8 ; sans nom d'iioiprimieiir. An Y. (b. de 
M. Quantin, à Auxcrrc.) » • • 

455. OpiîîiON d'un citoyen de l'xVsserablée primaîri dû canton de 
VlUeneuTé^ur-Yonne, sur cette question proposée par un éiitré 
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membre : le citoyen HooBseti Gommiasaire du pouvoir exécutif près 
le tribunal civil et criminel do d^tement de l'Yonne, doit-il on 
non être conservé sur la liste des votans? — 8 p. in-4 ; sans nom 
d'imprimeur. An Y. (B. de M. Lorin, à iuierre.) 

456. — Peuple, ton salut et celui de la France est entre tes 

MAINS. — 8 p. in-8; sans nom d'auteur. Baiilif, Aik\. (B. de M. l'abbé 
Dura, à Auxerre.) 

457. — Rbqdbh* des lois de la République, et instructions concei^ 
nant Fétat civil des citoyens, depuis le 20 septembre 1792 jusqu'au 

15 thermidor de l'an 3.— 91 p. in-8. L Fowmier, An V. (B. de 
M. l'abbé Duru, à Âuxerre.) 

458. — Les xVdmimstratelrs du département de l'Yonne, aux 
Administrations municipales, juges de paix, etc., sur l'exécution de 
la loi du 6 fructidor an 4 portant établissement d'un droit de patente 
pour l'an 5. Du 7 nivôse an Y (27 décembre 1796). — L'Administra- 
tion centrale de l'Yonne, à ses concitoyens, au sujet des patentes. 
— Extrait du prooës^verbal de TAdmittistration centrale. Séance du 
25 pluviôse an V (13 février 1797); arrêté qui ordonne la publication 
des Ustes de candidats pour le corps législatif, l'administration centrale, 
et la piace vacante d'acctuateur public ; 7 p.io 8. — Séance du 9 
prairial (28 mai) ; au sujet dus bois des communes. — séance du 
12 prairial (31 mai); dépenses administratives et municipales. — 

séance du 28 prairial (16 juin 1797); charges locales et adminis- 
tratives. — l<i, séance du 30 messidor (18 juillet) ; interdiction mo- 
mentanée des réunions politiques dans la commune d'Auxerre ; 8 p. 
in-8. — L'AjnuNiSTRATiON centhalb de l'Yonne, au Conseil des Cinq- 
Cents; demande en décharge de 346811' 19« 8' de contribution, 
du 22 messidor an 5 (10 juillet 1797) ; 4 p. in-8. ^ l^ Aux admi- 
nistrations de son ressort, sur l'exécution de la loi du 7 thermidor 
an V qui défend provisoirement les sociétés particulières s'occupant 
de questions politiques. Ai£icbe, du 18 thermidor (5 aoOt). — 
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L Fav/rmeir, An Y. (B. de la Soc. hist de l'Yonne et de MM. Déy et 
Lorin, àAuxerre.) 

459. — L'Administration municipale du canton d'âuxbrbe a ses 
concitoyens; proclamation. — BaUlif. Au V. (B. de la Soc. bist. de 
l'Yoïme.) 

460. — Mélanges. (Curieux pamphlet électoral contre les Jacobins 
d'Auxerre.) — 4 p. ia-8. Sans nom dlmprimeur. An Y. (B. de M. Lorin, 
à Auxerre.) 

461. — Liste des noms et demeures des Electeurs du département 
de l'Yonne, pendant la tenue de leur Assemblée à Auxerre, en ger- 
minal en V (mars 1797). — 20 p. in-8. L Fournier. (fi. de la Soc. 
biBt. de TYornie.) 

D'après la Comtitntton da 5 fracUdor an III. articles 33 et sui?ant8, 
les membres de l'iaeemblée électorale étalent éloa par les AasemMéei 
primaires de canton qui désignaient un électeur sur 200 citofeaa ajaat 
droit de voter. Les électeurs da canton d'Auxerre étaient an nombre 
dedouxe} rAaaembléeftrimairefleeompoaaitdonc deSéOOfitojens. 

462. — Liste des citoyens parmi lesquels doivent être tirés au 
sort les jurés d'accusation et de jugement pendant le trimestre de 
▼endémiaire an 6. Extrait du procës^Terbal de la séance de TAd- 
minlBtcaliQn centrale du 22fruclidor (8 septembre) 1797; changemena 
et letrancbemens Cuits à la liste précédente dont le nombre élaît 
excessif, et qui conteDait beaucoup de parente d'émigrés que la loi 
du 19 fructidor, présent mois, exclut de toute fonction publique. 16 p. 
in-8. — BaUlif. An Y. (B. de la ville, B. 1 749.) 

463. — Discours prononcés par les citoyens Leclerc et Tarbé, élus 
députés au corps législatif, par l'assemblée électorale du département 
de l'Yonne, le 23 germ.inal an V (12 avra 1797). — 14 p. in-8. 
L Fournier. (B. de la viUe, B.1750.) 

464. — Unélbctbur D'AoxfiRRK A SES COLLÈGUES^ À Tlnstant de 
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la dissolution de l'Assemblée électorale du département de l'Yonne. 
» 2 p. io-8. L fov/mier. An Y. (B. de MU. Tabbé Duru et Lorio, k 
Anxare.) 

465. — Les CITOYENS de la. commiine de Sens, aux citoyens élec- 
teun da département deTYonne. Sens, le 24 germinal an Y (19 aVnl 
1797), — 6 p. inrl2. L Foumwr. (B. de la ville» B. 1750.) 

46i5. — 'Etat dÎBS iKMDinations ftites par l'assemblée électorale 'du 
Département de l'Yonne, de l'an Y. — 2 p. ln-8. L Foumur, (B. dé 

M. LorîD, & Auxerre.) 

467. — Déclarations de Duverne Dupresle ou Dunant, annexées 
au registre secret du Directoire exécutif, le 1 1 ventôse an V. Élec- 
tkM» &dtéa par i'iaflneiice de Blankenboorg. fiUes sont l'ouvrage des 
dnbs secrelB deè Royalfetea comme sous le note d'institut des lunis 
de ï'Ordre et des Fidèles; les membres des deux'cottseOs vendus à 
Blankenbéurg ne sont pas Représentans du peuple, mais Beprésen* 
tans royaux. Suit : extrait des pièces relalivés à la conspiration de 
Dunant, Brottier etdela Villeurnoy, découverte le 12 pluviôse, impri- 
mé par ordre du corps législatif; extrait de la correspondance saisie 
chez Lemaltre et dont la Convention a ordonné l'impression. — 30 p, 
in^. L Fowmier. An Y. (B. de la ville^ B. 1749.) 

468. — Hum pour ramdTersaire de la fondation de la République, 
premier jour de l'an 6. Par le citoyen L Fimtome, professeur de 
grammaire générale à l'École centrale. — 3 p. iii-8. BaiU^. An Y. 
(B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

469. — Chant de triomphe ou hymne patriotique sur la prise de 
Mantoue et les victoires qui l'ont précédée. — 2p. in-8. BaUHf^kR^. 
(fi. de M. Loiin, A Auwre.) 

47(i* ^ Smi^ iH>im tJi tttMntÉB ses classes, adresM ank ittètes 
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de PÉifOlecenMIe le premier îjramaire an Y (22octo!Mre1796). Par le 

citoyen Fontaine^ professeur de grammaire générale à l'École cen- 
trale du département de rYoniie. Imprimé par ordre du Département. 
— 4 p. in-â. L. Fowmier, (fi. de M. Loiin, à Âuxerre.) 

471 . — Le vérificateur général des assignats a sks concitoyens. 
^ 16 p. in-8. L FourrUer, Sans date. |B. de M. Bernard, d'Héry.) 

472. — Extrait du procès-verbal de la séance du 27 brumaire 
an VI (17 novembre 1797), tenue par les membres de l'Adminislra- 
tion centrale da département de ITomie. Suppresaion des dochea et 
déiense de foire des cpidtes *, BailUf. — du 3 fHmaîre (23noyembre); 
répartitioa dela contrilmfioiipersoonene, moMlière et scmpluaire; 
I. FntfriUfr. — ï*, da'2t fifîmafire'flt décembre) ; flxatîon au ^0 ni- 
vôse de la féte solennelle en réjouissance de la paix, et adresse de 
l'Administration centrale à ses concitoyens ; Baillif. — du 7 plu- 
viôse an VI (26 janvier 1798); en suite d'adresse et de proclamation 
du Directoire exécutif concernant les gens de mer ; Baillif, — 1^ du 
17 pluviôse (5 février) ; 1« célébration des décades et jours de fêtes 
nationales ; observation dn repos; adresse de TAdmimstration cen- 
trale à ses CQndtoyens; 2« tableau de comparaison des anciennes 
mesiures u?ec«lee mesures répubticakieavAnl^i/*. (B. delaSocbist. de 
l'Yonne et de MM. Déy et Lorin,à Àuxerre.) 

473. — DiSGOims sur la LmBRTÉ, prononcé le 10 nivôse an YI 

(30 décembre 1797) par le Président du département de l'Yonne, à 
l'ouverture de l'Assemblée solennelle formée pour la célébration de la 
Paix conclue à Gampo-Formio. — 8 p. in-8. Baillif, (B. de la Soc. 
bist. de TYonne.) 

474. — Htmne a nos guerriers, sur la paix continentale, chanté à - 
la féte de la Paix, de la commune d'Auxerre, le 10 nivôse an VI 
(30 décembre 1797). Pur le citoyen L. Fontaine d$ Htèex, professeur 
à rScole centiato do inroune. «—4 p. Ib-8. BaUUf. (B* do la Soc. tA. 
deinrouDe.) 
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475. — Rbutior HiSTOBiara sur les NliqQes de l'é^^ caflié- 
drale d'Âuzene et celles de l'église de SaintpGenDam, saiiB nom 
d'auteur. — 12 p. L Fowmier, 1797. (B. de la Soc. bist. 

de rYonne et de la fabrique de la calhédrale d'Âuxerre.) 

476. — Htkib sur la paix du contiiieiit, à llnYincible année 

d'Angleterre, chanté à la fôte du canton de Chablis, département de 
l'Yonne, le 20 nivôse an VI (9 janvier 1798), Par le citoyen Crochol. 

— 3 p. ia-8. BaUUf, (B. de la Soc. hist. de TYonae.) 

477. —Discours sur la paix continentale, par le citoyen Crochot^ 
commissaire du Directoire exécutif à la Jéte du 20 nivôse an VI 
(9 janvier 1798), dans le canton de Chablis, et hymne chanté à la 
plantation de Tarbre de la liberté dans la commune de Cbichée, can- 
lon de Gtiablis (sans nom d'auteur). — 14 p. in-S. BaUfif, (fi. de 
M. Bèroaid, d'Héry.) 

478. — Discours prononcé par le citoyen Godran père, à Thury, 
.le 20 niTOse an yi (9 Janvier 1798), le Jour de la fête de la paix. 

— 14 p. iD-8. L. Fowmiêr, (B. de M. Loiin, à Auxerre.) 

Cette brodivre m termine per la aole iiiif ante : c Ce ^seoun eit 
rorane d'un septuagéDaire privé de It TOii et q«i, n'ayant plus la 
TCisoofce de l'écrltare pour arranger ses phrases, est obligé de lei 
imprimer dans sa mémeiie à iMsare qa« son ImaglnattoB les lai ftwr- 
nlt • 

479. — DfSOOURspronoQÔéle 30 oiyAse an TI (19 janvier 1798), à 
Gravant, cbef-Ueude canton, par leàUijaiJea^^BafAisuRouahJhifm^ 
Présldentdel'Âdministrationmnnidpaledu canton de Gravant, à Focca- 
sion de la Paix et de Tioauguration des arbres de la Liberté et de la 
Fratenilté. 3 p. iu-12. — par le citoyen Bourgoin, commissaire 
du Directoire exécutif près le canton de Gravant, le 30 nivôse de l'an VI 
pour la fête de la paix. 7 p. in-12. — 1*, à Gravant par le citoyen 
Jfaiseau, membre de l'Administration centrale de l'Yonne, à 
l'occasion de la Paix. 4 p. in^. ~ Bamf. (B. de la Soc. bist. de 
FYomie.) 
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480. — Discours prononcé a Courson,- chef-lieu de canton, dépar- 
tement de rYoïme, par le citoyen Jacques Germain^ le 30 ventôse 
an VI (20 mars 1798), jour de la célébration de la féte de la souTe- 
raineté da peuple. — 8p. m4. Baàiiif. (B. de MM. Quantin, à Auxeire, 
etBemard, d'Héry.) 

481. — Discours prononcé par le PrMdeDt de TAdminlstration 
centrale de l'Yonne (1© citoyen Boiltau, d'Avallon), le 2 pluviôse 

an VI (21 janvier 1798), à l'assemblée solennelle des fonctionnaires 
publics, sur l'anniversaire de la juste punition du dernier roi des 
Français, et sur le serment. — 12 p. in-12. BaiUif, (B. de la Soc. hist. 
deTYonne.) 

482 ÂDBESSB de l'Administration centrale du département anx 

citoyens de l'arrondissement; à propos da rétour des soldats de rar> 
mée d'Italie. — Brodinre de 12 p. ln-8. L. Fowmîer. An TI. (B. de 
la Soc. Mrt. de ITonne.) 

483. — Éloge des Français morts en défendant la République. 
Odes qui ont obtenu le prix et l'accessit de poésie à la féte du pre- 
mier vendémiaire an VI ; par les citoyens Joseph-Mark d'Avigneau 

, et P. N. Malot, d'Avallon.- — 8 p. io-S. L. Foumier, (B. d^.la Spp. . 
hist. de l'Yonne.) 

484. — Itaniii DB^aAM» pjamtHim; par dî?en. — 8 p« idh8. 
Bcmf. An VI. (B. deM. Quaotin, àAnserre.) 

I 

485. — L'msrmmoH dbs bhpaots, on conseils d'un père à son 

fils ; imités des vers que Muret a écrits en latin pour l'usage de son 
neveu et qui peuvent servir à tous les jeunes écoliers. Par Français 
(de Neufchâteau). — 16 p. in-8 vers français et latins. BaiUif, An Yl. 
(B. de la âoc. Mst. de l'Yonne et de M. Deluc, à AiULeiie.) ^ 

4861 «-^ MjbiOnuKpotDr les eoftmts de Joseph Sa^, iriyant cultiYa- 
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teur et fermier en la commune de Dun-snr-grand-Ry (Nièvre), Appel- 
lans; contre Louis Bard ex-avoué au ci-devant tribunal du district de 
Montargis, intimé. Signé Pérille^ homme de loi. — 40 P;, 
L Fowmier, M YL (B. de .la Soc. hiH. de rYoaoe.) 

487. — EmiBOR fCBSt pas ooiihrB, comédie-'vauâeTille en deux 
açte9 et ea piose. Sans nom d'auteur. — 34 p. iar%. LFmmigr» 
kjx VI, ifi, ide MM, QoaattP, RU»teet Loria, k Auxem.) 

488. — Journée du 18 FRUCrmoft. —^2 p. ia-8. UaiilÀf, Au VI. 
(B. de M. Bernard, d'Héry.} 

489. — Les Administrateurs municipaux du canton de Saint- 
Georges A LEURS CONCITOYENS (sur Ics prédlcalions des prêtres). — . 
15 p. iu-8. Baillif. An YL (B. de la Soc. liist. de l'Yoïme.) • 

490. — LmRB PASTORALE DU PRESBYTÈRE o'AuxERRE, départe- 
ment de l'Yonne, aux prêtres et aux fidèles du diocèse.* — 23 p . in-8. 
L Fowrrikr. Ân VI. (B. de la &bri^e de la cathédrale d'Auxense .et 
de M. Loriû.) 

' 481. -^ Proclahatioii de l'Administration mui^i^le d^Auxerre à 
l'occasion de la Paix continentale. — 4 p~. ii^. Baillif, An VI. (B. de, 
la Soc. hist. de rVonne.) 

492. — Prospectus des court de l'Éoole centrale du département 
de l'Yonne. — 24 p. in-8. BaUHf, An VI. (B. de MM. l'abbé Duru et 
Quanlin, àAuxerre.) 

.493. — Catéchisme ou instructions sur les principales vérités de 
Ut«fatigion > cetboUque, impnq^é . par ordre de l'évôque d'Auaerre 
pour .hisage de aon diocèse* -n 1 .vd; ii^l^ fowmUr;' AB'?1. 
(B.de H. Loi^ AAnsn;»^ 
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1, YoL. iOtlÂ de 324 p.. L Fmcmr. 'An VI. (B. de M. Lo];io, à 
Ajixeire.) 

.. .» , 

495. — Ode a la paix, à l'occasion du traité fait avec rEmpereur. 
Par Giténiot, médecin à Avallon. .— 7 p. iii-8. L Fowmier, An VI. 
IB. de IL Loiin, A Anxecre.) 

4d6. rr Hyhnb pour la fôte de 1^ reconnaissance. Par Guàni ot 
d'AvaUon. — 3 p. in-8. L Fowmier. An VI. (B. de M. loçb, à 
Amené.) 

497. — RECUBni DES 0Ii:CRAGBS DE PROSE ET DE POÉSIE, Oui, SOT 

le jugement du Juiy. central d'jbstructfon publique, ontobtenn le^ 
couronnes décernées dans la féle du premier yendémiaire an YII 

(22 septembre 1798). Auteurs: les citoyens P. Pouliri] Crochot\ 
Joseph-Marie d'Avigneau^ etc., — 4§ p. iQ-8. Baillif, (B. de. la Soc., 
hist. de l'Yonne.) ' * , ' 

498. — Discours sur l'anniversaire du deux pluviôse anVIl(21jan- 
irtcar 1799), et sur l'inauguration du temple consacré'aux fêtes natio* 
nides, par le Président de TAdministration centrale de TYoniie. 
23 p. in-8. BaUKf. (B. de là Soc. hist. de l'Yonne.) 

499. — TABUULti DES NOUVELLES MBStREB RÉPUBUCAIHBS. — 23 p. 

In-^! L foumièr. An VU. (B. de MMi té]^6re etLorin, à Anz^») 

500;! *— ImmÉGATioin oontrb les PAMitiiEs,. inyoeatiûBs, JiinuiiB 
et diansons patriotiques pour les 1%tes nationales, premier recueil. 
<^ 32 'p. in^. MIK/V AU ?II. (Bi de la Soc. Inst. de nonae.) ' 

— Am; umm» dp LTomiBr aux magîstiiatd, w «éiéril 
durgé de l'organisatiqii. .PailQ ato^eo ,ÀmHK»d, JLdu&ry, ooEMcrit t» 
l'Yonne. — Couplets , 3 p. in-i2. BaïUif. An VII. (B. de la Soc. bist. 

del'Yomie.) ■ ' 

^002..— IlTiim sut sefjQQt dvu)!^ .20 prairiid «n^iVII ^juin 
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1799), à l'oocasioa de la pompe fimôbre câébiée dans la commune 
d'Anxerre, en mémoire des ministres français assassinés à Rastadt. 

Paroles de Félix Nogcret et Rallier. — I<>, pour la féte flméraire du 
20 prairial. Par Deville^ professeur à l'École centrale. — Brochures. 
Baillif, (B. de la Soc. hist. de r Yonne.) ... 

503. — Adresse de l'Administration de l'Yonne à ses concitoyens ; 
contre les royalistes. — 4 p. in-ô. BaiUif. An VU. (B. de la Soc. hist. 
de l'Yonne.) 

504. — Discours du citoyen Siéyes^ Président du Directoire 
exéculK, à la fôtc du 4 juillet, et arrêté de l'administration centrale de 
rVomie, séance du 6 thermidor an VU (24 juillet 1799), ordonnant 
la réimpression de ce discours. 7 p. in-8. — Discours par' le 
même à la célébration de ramuTersaire du 10 aotlit et arrêté de 
l'administration centrale qui ordomie la réimpressiOD. 12 p. in-8. — >■ 
Baillif. An VU. (B. de M. Lorin, à Âuxerre.) 

505. — Proclamation du général de division commandant la 
18« division militaire. — Affiche. BaUlif. An VU. (B. de M. Lorin, 

* • • • • 

à Auxerre.) 

506. — Administration centrale du département de l'Yonne. 
Police des bureaux de l'Administration. Affiche. — confection 
des rôles de l'an VII. Affiche. — Instruction sur la confection des 
fêks de l'an VU. 6 p. 4iif8. — (B.4e M. Léon, àAuxerre.) 

r 

507. — L'ADHimsTiUTieif. cBimuLB OQ vÈ^iMmm bb l'Toiinb 
A 8B8 GONCiTOTBils. Prodamatiou, à propos du 18 brumaire an VIU 
(9iiovembfe 1799). Affiche, ^'f, aux AdmlnismioiiB muiicipales. 

8p. inS.'-^Bamf. (B. de la Soc. hist.de l'Yonne.) 

508. ^ GoNsnnmoN de u Répurlique française. 23 p. in-8. 
BaiUif. An VIII. — Arrêté de l'Administration centrale du dépar- 
tement, séance du 25 frimaire an VIII (16 décembre 1799), près- 
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crivant llmpresaion de ladite Ck>iutiti)tioa à 3000 exemplaires în-8 
et 1500 en placarcift; et rouYertore, dans chaque municipalité, de 
deux regiatres, Tim pour raccq[»tation, l'autre pour le refiiB de la 
Ck>08liCnti<m'. 12 p. 1q4. BaUtif. (B. dè la Soc. hiat. de IToone et 

de M. Lofb, à Auxene.) ' 

• . ' ... 

509. — Tableau des anciennes mesures du département de TYonne 
comparées aux mesures républicaines; publié par ordre du ministre 
de rintérieur. 14 p. ia4. BaUUf. AnYUl (B. de la Soc lust. de 
l'Yonne.) 

510. T- ÉLOGB nmfeBiiB db jACom» Fasodbau, juge au tribunal 
dtil ' d« département de l'Yonne, prononcé le 10 nlvOse an Vin 

(6 janvier 1800), par J. A. Marie-d'Avigneau, défenseur offîdmix, 
— Brochure. L, Foumier, (B. de la Soc. hist. derYonue.) 

5t i . — Extrait du procès-verbal de la séance de l'Administratioi^, 
centrale de l'Yonne, du 29 pluviôse de 1^ VIII de la République 
(18 février 1800). Répartition de la conliibution personnelle, mobi; 
lière et Bomptualre. -^7 p. jn-4'; impreflaion asses belle. BaiiUf, 
(B. delà Tille, recueil Tïubé.) 

• 512. — Proclamation. Le Préfet de l'Yonne (Rougler-Labergerie 
entrant en fonctions) à ses concitoyens ; 2 germinal an YIII (23 mars 
1800). Brochure. faiiU/*. 0. de la Soc. bût. de nonne.) 

513. — Discours prononcé par le citoyen Rougier-Labergerie, 
Préfet de l'Yonne, dans la séance publique tenue le 10 germinal 
an YIII (31 mars 1800), à l'occasion des récompenses décernées aux- 
élèves de l'École centrale. — 18 p. in-i2. BaUltf. (B. de MM. Quautin 
et Lorin, à Auxeire.) 

« 

614. DmuBonoH soumus an na déeeraéi anx tKne» 

16 
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de l'École centrale de l'Yonne, à AuxerrOi etQ.. 8 p. JEf^^îf^ 

Aû Vlll. (B. de. la ville, recueil Tarbé.) 

515. TT lipTipS DES MORCEAUX LUS A LA PREMIÈRE SÉANCE PUBLIQUE 

DU LTcte DE l'Yonne, du 20 messidor an V^l,(ai^î^e|; IjMKU* 
le citoyen Goste, bibliothécaire dn Doube, par son coUègoe et ami^ 

£air«. -~ 27 p. îq-8. L Fourni, An VIU. ^.Ji^ If 

^exemplaire de cette notiee» inséré dans les métt^piftt éu ^^(Vf ^ 
rao X), eentfent nne dédicaee écrite de la main de rantew et lign^ 

par Ini. Y. aa ântie etemplaire dans la bibliotlièqiie'dê la Tille» recneil, 

».•«•#•• 

Ghapet. 

,516. — GoiffiULTATipiipoiir .le citoyen Ftaiifiais.. Audiat, notaire 
ppblic demeurant, à Pouilly ; contro le, citoyen Baibaian.ét owBOrtSf 
héritiera. de leutt père e( môrç. *~v^^ in4;^8aB8 tiguAire. 
AnYIII. L. Fmrmr. (B. de l'abbé Dura, lA^Uffie.) . 

517. — Précis pour les citoyens Sarreste et Crochet, demeurants 
à Coulange-sur-Yonne, défendeurs; contre la dame Levachier, demeu- 
rante à Gourson, défenderesse» Signé Chardon. — 11 p. in-ii. 
L. /piffnier. Au YllI (fi. de Uf V^hé JDuxu, à Auxorije.,) 

518. *-r GouPLBTS diantés dans une réunion des membres du con- 
seil général, où se trourait le Préfet de l'Yotinfi^ — Ba/^, An YIU. 
(B. de la Soc. bist. de TYonoe.) 

519. BÈPARTBitENT DB L'YONNE. Rapport et arrêté de liquida- 

lion du patrimoine de la citoyenne Anne -Louise Rousseau de Cha- 
moy, veuve de feu Jean-François-Louis Gabriel Contaud, demeurant 
auVal-de Mercy. — 11 p. ia-4. L FoiM-nter. An Vlll. (fi. de M. Lorio, 
k Atixerre.) 

520. — GouPLBTspour la réception du drapeau donné au bataillon 
auxiliaire de l'Yonne, par rAdministration centrale. Par le citoyen 
Cqmlmfif^ . Bamf. Aftm 9^ de Ja,8oe. IméL de^MMme.) 




Digitized by Google 



DANS LE DÉPAHTBMBNT DE l'yONNB. 235 

521. P MtH MWW «B L^Yoi^: iBBtnietMn airâM nr le 
rouissage te'chanrmB: — ftp. m-8. L. Amm^. AsVlIf. (B. de la 
Sbc. hist de rToime.) 

S^2:, » Règlements LociO, et «énébal del'octid municipal el de 

bienfaisance de la ville d'Auxcrre, dôpartemoDtde l'Yoïme, à compter 
du premier Uiermidor an VIII (20 juillet 180Û). — 27 in-8.. 
L. Fournùr. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

La bibl. de la Société historique de l'Yonne, quelques bibliotbèqQes 
' particulières et .sans doute la maiHe d'A.uxei're, possèdent» sinon la col- 
lection complète, du moins la plupart des Règlements de, L'odfoi de ISk 
. lille» Maus.^,reavo^,oQâ..j)Qttr.le.dét4il df ces iinj^riisés. 

523. — PAftomE uu SERMENT ASSALiM^^ AU GiXûTEN Grûchot, membre 
âifc conseil de pr^ture de infcyuM.. <-> T^p^ fst^.BaiiUifé Aoi ¥111. 
(R; de Ir Yfliei seettoHdttslëMre», Moriliehvet^ 

' , I • ' • ... • : . . • 

521. ^ ÏMiiihli»^ îjMnWft W ik'' yvt M- cifom'CMOtiHOT 
(en xépionse à un libelle intitulé la vié du bienheureux Croebatj, 

— 24. p. in-8; sans date, sans nom d'imprimeur ni d'auteur. (B. de. 
la Soc.lûst. dci,i:Youne.) .:. 

. 5«2^. -o'- Le BucHEftON' dç^ ârdknnes au vertueux Grochot, ci- 
devant curé de Germigny, puis commissaire du pouvoir exécutif- 4. 
Cbablis (réponse^ ^l'^t précédentl^ âû p. in-d-; g||!n ji^toyittiUK 
nom dlmpiimeur^ ni d'auteur. (B. de MM. Quantin et Ribiâre, à 
hàûoatn.) • "•' «' * 

5Î6: — Procès-verbal dti Conseil général de l'Yonne, viii. 
Baillif. An IX. (B. de M. Beniard, d'Héry.) 

On troufe dans la bibliothèque de la Société historique de l'Yonne et 
chez quelques bibliophiles d'Auxerrc, notamment cher M. LoHn, 
l'*'uii grand non>bre de Procès-iserbaux du Conseil général, 2« des Régle- 
menté ûe ce conseil, 3° des Tables alphabétiques et- analytique* décennales 
4* des Compta et Budgets du département de P Yonne, ôo les Princifukke 
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propotittom du budget et Rapports dwm présentés au Conseil général par 
le vicomte d« JBondy, préfet de l'Yonne. Il serait à désirer qu'on pût 
former une collection complète de ces docaneots noui mentioniioiit 
ici pour n'y plus levenir. 

527. — Discours prononr(^ à l'ouverture du Lycée de l'Yonne, 
le 25 messidor de l'an 8, par P. Bernard^ secrétaire du Lycée. — 
24 p. in-S. L FawmUr. An IX» (B. de M. Quantin, à Aiixerre.) 

528. — Distribution solennelle des prix décernés aux élèves de 
rÉcole centrale de TYonne à Auxerre, etc.. — 4 p. in-4. BaUlif» 

An IX. (B: de la ville, recueil Tarbé.) 

Le eetalogue de ton* les PtôifommêtâêfH» ma <f «rament, des Pros- 
pectus, des Liiêres Similaiûm, eie.» ooncernaot les éubUssemeDts d'éda- 
cation laïcs ou religienx, poblleB eu privés de It ville d'Anxerre, formerait 
à lai seul qd vokime. Ce recueil m eendt pas inutile, mais il est tim 
difficile à former. Nous doutons même que les principaux établissements 
aient leur collection particaUèie. La tibliotlièqae de la Soc. hist. de 
, ITonne et M.,Loria possèdent me irè»^niule qjuatUé de ces pièces. 

529. — Programmb oes prix proposés par le Jury-central 
p'iNSTRUCTiON PUBLIQUE pouf le premier vendj&iaàiaire de l'an 10« — 
4 p. iaA, L. Fourmur. An IX. (B. de la ville^rêcueil Tairbé.) 

530. — Justification dîbs màrm bb Si^iirr-tTRraiB o'Adxgrre, 
Bor ce qui s'est' passé A l'bccation fl'ime sépiâtore.- 3 p. i]i4. 
L Fùwrnkf: An EX. (B. déM. raibé Dura, à Amerre.) ' • 

531. — GoNSOLTATioii pouT le citoyen J. B. Bresse, défendeur;, 
contre les habitants d'Annay4a-G6te, demandeurs. Signé Gtiilbertr 
iMowr, — 19 p.,in4. ^ fcv^mr. An IX. (B. de. M. l'abbé Duru, à 
Anzene.) . j,... , 

532. — L'ASTRONOMiB, poème en trois chants par le citoyen GwHn^ 
membre du Lycée de r Yonne, associé à l'Institut national, et de 
l'Athéuée de Lyon. — 68 p. in-8. L Fournier. AalX. .(£[.. de la 
ville.) : » » 
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533. — HÊMOiiiE ET 0BSBRTATI0N8 BUT les abiiB dOB défrichemeDB 
et la destruclioii des bois et findts, avec un projet d'orgaidsatioii 
forestière, par le citoyen Rou^ier-Lahergerie» — 76 p. ixt4, L Four* 
nier. An IX. (B. de la ville, recueil Tarbé.J 

534. » louiiiUL DE l'Yonne, — ln-4, ft 2 colonnes. (ÂrcbiTes de 
r Yonne.) 

V. ci-dessus, p. 94-97, les détails que nous avons donnés sur ce 
journal. Il parut en l'an X sous le Litre de Bulletin administratif de la 
Préfecture de l'Yonne, in-4 ; le 20 août 1814, sous le titre de Bulletin de 
la Préfecture du département de {Tonne, in-d ; le 30 mars 1815, .sous 
le liircde Jowmal du départematt de l'Yonne, ; et le 2 septonbre 
1815, sous le titre d^Aetes jLdministraHfSf M. 11 ftat Imprimé d'aboAl 
par Laurent Fouroier, puis par Gallot, Le Coq et Perriquet. M. Loria 
possède des eiemplaires da Journal de tYmm» allant jusqa'an 35 pln- 
TMse an X» et des exemplaires du Suiktin d» ta Mfêetum allant 
Jusqu'au 8 janvier 1806. 

*5d5. Historiette (en yeis). Signé DémopMk, membre da 
Conseil-général dn département de l'Yonne. Bt Couplets cbanlés dans 
une réunion des membres da Conseil<général. Signé BenokuLmothe. 
— 4. p. in-8. Baillif. An IX. (B. de la Soc hist. de l'Yonne.) 

536. — Arrêté DU Préfet de l'Yonne, du 8 fructidor an IX (28 
août 1801), pour la division des Notables communaux présents en 
séries (loi du 13 ventôse an 9). — 10 p. in-4.L. FournUr, (B. delà 
Soc. bisU de l'Yonne.) 

537. — ÉLECTIONS çomniNALEs DE l'an a. Lisle des Notables 
communaux de rAirondissement d'Âuxerre. — 15 p. inlblio; sans 
nom d'imprimeur. (B. de la Soc. bist. delTonne.) . 

538. — Paix générale; *féte du 18 brumaire an X (hynme). — 
L. Fournier, (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

539. ~ Ck>NSULTATioN \ affaire entre le atoyen Flandin et autres ; 



I 



EtSJM «UR )L'h1ST0IRE DE l'imPRIMERIE 



coDlre le oitoyeii Aflcheux-Seslours et la dame Rabigot sea épMse. 
fCiumlên, sfooflt. —18 f.ût^.JMUif. Âa X. (B. do M. PalMDiun, 
èAflxeire.) 

540. —Le FeoiLtETON, journal de nonrelles politiqaes. — Ponnat 

in'12. L. Foumier. Aii X. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

M. Lorin possède les quatre premiers numéros de ce journal qui 
commença à paraître le 5 ventôse an X (24 février 1802) et dont nous 
n'avons connu l'existence qu'après Timpression de notre Etsai. kxt bas 
>da premier numéro on lit celle neotion ■* c Ce feailleton, rédigé sous 
l'agrément du préfet, paraîtra les 5, et le BoUetia administratif de la 
préfectnrt les Jours de décade. > 



541. — ÉLECTIONS DÉPABTEMENTALES. Liste dcs NoUibles du dépar- 
tement de r Yonne. — 5 p. in-folio; sans nom d'imprimeur. Au X. 
(B. de la Soc. bîat. de TYornie.) 

549. — MÈMen» nor h'ÈtkvuBssmt d'un tmtE bans Auxbiuib, 

CHEF-LIEU DU DÉPARTEMENT DE l'Towwe, Fait en séancB du Conseil 
municipal le 1 1 floréal an X mai 1802). — 6 p. in-4. L, Foumkr, 
(B. de M. Quantin, à Auxerre.) 

543. — Mandement de M. l'Ëvêqiie de Thotss pour qu'A soit 
diiuité un te Deum, en actions de grftces des Sénatns-consoltes qui 
garantissent la stabflité de la République. — 3 p. itt-4. L Foumier. 
An X. (B. de la ville, recueil Tarbé.) 

544. — Mémoire pour Charles-Bazile Thomas, marchand de bois à 
Clamecy, appelant; contre Philippe-François-Didier Usquin, ancien 
Procureur au Chàtelet, et Charles-François Lefebvre, intimés. — 54 p. 
in4» l. Favami^r. An X. (B. de la Soc* bist. de l'Yonne.) 

545. Ordonnance de M. de Nofi, évâque de Troyes, sur la 
réduction des fêtes, la scmerie et les cérémonies extérieures du culte. 
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19 p. in-8. — Préfecture de l'Yonne. Induit pour la réduction des 
fêtes. Affiche. — L Faumwr, An X. (B. de la Soc. lùst. de rVonne.) 

546. — Mémoires ou ÏiTcèeob l'Yonne. — 1 toI. in-8. L, Fowmitr, 
AnX. (B. de layille, sciences, n» 1495.) 

Cette Sddété Bavante slntitalait Lycée U^ê de$ idweet U dtt arU. 
Elle é'a psUlé qu'on voliune. 

* 547. — PwMiuunii de l'eiunan général et public qae snbiront les 
élè?e8 de l'icole centrale dn département de l'Yonne, etc.. — 38 p. 
in-4 ; sans nom d'imprimeur. An X. (B. de la ville, recueil Tarbé.) 
%. 

548. — Cours d'éducation pour les jeunes demoiselles (par 
madame nichard-de-Samt-Aubin), — 2 p. iD-4. L Fournier, An X. 
(B. de la ville, recueil Tarbé.) 

549. — AFnC»E DÈCADAmEDU DÉPARTEMENT DE L'YoNNE; prOSpectttS. 

«-4 p. in^. Bamf. AnX. Y. jpages 93-94. (B. de la Soc. bist. de 
inromie.)- 

550. — Dialogue d'une mère avec sa fille. Par madame-Cœur- 

deroy, ancienne (?lôve de Saint-Cyr sous le nom de Claudine Bcrihier 
de Grandry. — 4 vol. in-12. L Fournkr. AnX. (B. de M. Mocquot, 
à Auxerre.j 

551. — GÀTALOGUQ DES UVRSS A tA (sic) LECTURE OU C^TOTEOi J0U|^ 

ubraire; à Anxerre, rue de la Fraternité (d-devant Notre-Dame), 
no 20. — 36 p. in*8. Sans date et sans nom d'imprimeur. (B. de 
M. Lorin, iAuxecxet) 

On lit dans le préambule de ce catalogue : «... De tous les ami^, les 
Livres aont iea pins fidèles^ les pins sérieux, et oooaéquenîniettt ceUz qui 
méritent le plus notre eonfianeo. le crois inutile d^insister sur une 
véifté génénlement reconnue daits mi pays 'ib. Vafaour 'des Lettres 
pnrUt un besMe/et surtolit dans un UKHÉMat ôli une Mêlé ttai^eetaMb 
deihvautilafc«leiix.tnMMtele£|aée.drl^iM^k«im diifar 
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de répandre l'instruction, offre généreusement à ses concitoyens le firuit 
de ses veilles et de ses conférences... t 

552. — Préfecture de l'Yonne ; ville d'Auxerre. Prospectus de 
bienfaisance; soupes économiques. Signé Bougier-Labergerie. — 
4 p. in- 4. Imprimé (gratis) à Auxeire, par L Founmr, Âa X.(B. de 
M. QuanUo, à Àuxeire.) 

553. — RBCLSHENT pom l'exbrgigb des coimuuiiTBB. — > 12 p, 
ixA. BaiUif. An X. (B. de M. Benud, d'Héry.) 

554. Adresse aux catholiques, présentée par les membres de 
la commission établie pour les r^arations de l'Église de Saint- 
Germain d'Auxerre. — 4 p. in-4. L. Foxumier, An XI. (B. de la ville, 
recueil Tarbé.) 

555. — Mémoire à consulter et consultation pour le citoyen 
Durand; contre le citoyen Frédéric Le Monnier. Signé Bellard^ 
GwUbert LaUmr et Bonnet, — 36p. in-4. L Fowmm. An XI. (B. de 

» • 

H* Tabbé Dora, à Anxerre.) 

556. — > Musée de lToene. Éloge de M. de Noé, sujet de prix 
proposé pour l'an onse. — L, Foumier, An XI. .(B. de M. Bennrd, 

d'Héry.) 

557. — Prèc» pour les citoyens Gresse, Thomassin, FeuiUebois, 

Monnet et la dame Villeroy, son épouse, Cheronetsa femme, demeu- 
rant à Chablis, demandeurs en cassation ; contre la veuve Jacques 
Barbette, Pierre Motot et J. B. Roger demeurant au même lieu. Signé 
Chardon avocat. — 16 p. iQ-4. L Foumier. Aa»XI. (B. de M. l'abbé 
Dura, à Aoxecre.) 

558. — Lbreb pasto&au de M. rArcbevé(iD|&-ÉTécpie de Troyes 
et d'Anxene, sur l'étabUmeiiient d'an bureau de seeouis en faveur 
des Ioo6iidiés.daiiB le DépBriwiMMt de l'ïo«i»-;elABBÉrt'dtt Préfet 
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du 23 floréal an XI (13 mai 1803). — 7 p. m-4. L Foumi^r. (B. de 
la ^e, recufiil ïarbé.) . • ' 

— MBHomp poiirU dame Gaudiaot etses enfants ; contre le 
dtoyai LambermoBt et la 4aine son ^oose. Signé 0, J. Ckturdm^ 
32 p. in-4. L. Foumîer. ifi, de H. rabbéDoru, à Auxene.) 

Discours amessépab lbPrèpbt nBinfomiB, enprtence 

de M. rArchevôque-Évôqcie de Troycs et d'Auxerre, à MM. les Curés- 
desservants (la déparlement, réunis le 5 prairial an XI (2-5 mai 1803) 
dans la grande salle de la Préfecture, à roccasion de la prestation 
du serment prescrit par le Concordat. — 7 p. ia-8. L Fournier* An XI. 
^. deM. Quantin, à Auxene.) 

561. — DiTAiLS de cecpii s'est passé pour la prestation du 
sonnent des curés du diocèse do Tïoyes, dans le département de 
l'Yonne, et de la cérémonie Amébre qui a été consacrée en leur 

présence à M. de Noé. — 16 p. ia-S. L Fownier, An XI. (B. de 

lu Soc. hist. de l'Yonne.) . 

562. — MÉMOIRE pour Charles-Jérôme GuiUier propriétaire àNeu- 
fontaines, appelant; contre le citoyen Jean-Louis Flandin, intimé. 
Signé Chç/rdm avocat. — 15 p. iii-4. L. Fournter . An XI. (B. de ^ 
M. Tabbé Duru, à Auzerre.) 

563. - M»™ « «. V..^.^ « „ 

d'Auxerre qui prescrit des prières à taire chaque année, le jour delà 
féte de rAssomption de la Sainte-Vierge en actions de grâce du réta- 
blissement de la Religion en France. — 8 p. in4. L, Eowmwr* An XI. 
(B. de la ville, recueiiTarbé.) 

V 

I 

564. — Tablbb PARncQUiuiBS pour les mesures locales du dépar> 
tement de l'Yonne, semnt de supplément à la aoiiTtUe édition des 
jaUes de comparaison entre les anciennes mesures de Pans et ceUes 
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'ijoi les remplacent dans le nouveau système métrique. Par les 
membres de la commisaiou des poids et mesures du département de 
TYoïme (SulU^ ingénieiir en dief; Bonnard^ piofèaseiir de mattié- 
milii|iM0{ nwar, professeur de pb^fsiqne et de cfaimie à fikcole 
Mbale) ^ 86 p. ifrB. L ËcwffiSor, Ad XI. (fi^ de la Soc. bât. de 
ITonoe.) 

565. — Mémoire en réponse pour le sieur Jean-Alban Marcon, 
médecin demeurant à Lonnes, appelant ; contre la dame Duviquet, 
procédant sous l'autorité de M. Duviquet, Procureur impérial près le 
tribunal deClamecy, son mari, le sieur Simonot Grandpré, la demoi- 
sette SinumotOraïul^ré^deikieimiità Glamecy, intiaiâs. Signé Màrc&n, 
ChardonvfiiCBX et DesgKset aToué. — 34 p. iii4. L Fownkr. AnXn. 
(B. de M. l'abbé Dura, àAuecre.) 

5W. ^ ÉLOGE DE Marc-Artoinb i>e Noé, é^que de Troyes ; sujet 

de prix proftosé par le Musée de r Yonne, conjointement avec la 
Société académique de l'Aube. — L. Foumkr, An Xll. (B. de 
M. Bernard, d'Héry.) 

567. — Liste AtraAittlffilnB des membres tqm composent le. 
eottége éleèMtal du dépUMiêot dis UTemie, an Xll. — 12 p. in4. 
£. Aumier. (B. éb M. Beinalrd, dVétry.) 

568. — Lb guiob iffi t'ACHBTBim BT DO ▼EMDBDE, OU tabkeiodicatîTes 
du prix des marchandises, aux poids et nleSnM .qui dériyéot du 
système métrique, calculées d'après les rapports de ces poîQè él 
mesures, avec celles de Paris et des principales communes du 
département de l'Yonne. Par B. MarUn^ chef de bureau des contribu- 
tions à la Préfecture de PYonne. — It p. i!i-12. BaiU^. An Xll. 
(B. de la Soc. bist. de infonae.) 

5ê9. — MÉmaa polnr tùsm touM^ àêmtmml à Bséto 
liOminwie de Patiy, et intrai bétUters de^odiM CMviiar, Wtm^ 
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'deors; contre le citoyen François Duché et la dame Borne, son épouse, 
demeuraiïs à Parly, défendeurs. (Procès entamé vers le milieu du 
dix-4iiâtième siècle.) Signé Chardon avocat et Chapotin ayouô* 
26 p. BaUHf. An XU. (fi. de la Soc. bS8i. de rYoniie.) 

570. — POlUCXTiail D^INDULGBM^CB PLÉNIÈRB en FQBIAS DE JOBOi 

ET XAMDBiiBHT de H. l'Afdievdque-iTdqiie de Troyes et d'Auxerre. 
— .15 p. 10-4. L Fùwmiêr» An XII. (B. de là Tille, recaeîl Tîubé.)^ 

I«, 67 p. ln-16, et autre édition profondément modiiiée, 66 p. ia-16. 
Môme imprimeur, (fi. de M. Lorin, à Auxerre.) 

571 . — Catalogue des livres du cabinet de lecture du crroYEN 
Le Goq. Chez Le Coq, libraire, rue Dampieire, Vis-à-vis le nouveau 
marché. - 31 1». iii*12. Bamp An XU. (B. de la Soc hisL de 
iTimna.) 

572. — Mémoire pour te sieur Praftçois fHidié et dame Marie- 
Claudine Borne son épouse ; contre Godefroy Courcier. Signé Gucnot 
avocat, Lèderc avoué. — 97 p. ia-4. L Fournier, An XIII. (B. de la 
£oc. hist. de ÏTonne.) 

573* — Puton pour les héritiers du sieur Nicolas-FnBçoiB Puent, 
décédé Garde-Marteau de la Maîtrise d'Auxerre; contre les sieurs 
Denis Gneulon cultivateur à Taingy, Edme Pallais, etc.. Signé Menrwt 
avocat et avoué près le tribunal de Joigny. — t9 p. in-4. BaUlif» 
An Xm. (fi. de M. l'abbé Dura, à Auxerre.) 

57%. — MÉMOIEB pour Piene-Alexandre Delaune tanneur à Ton* 
nene, au non et oomue tuteur du sieur iean Delaune son fils ; 
oontre. Je mir Gemain-Maiin JacquiUat-Dsipréaux, propoétake A 
Tonnerre. Signé CA«rdonaYOGat.-^32 p.in4.X» Foumkr* An XHI. 
^. de M. ràbbé Dum, à Auxeire.) 

575. — Géorgiqubs EiuiiÇAisfis, POÈME. Par /. B. R. Labergeri», 
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— 2 vol. in-8 comprenant douze chants, un discours préliminaire 
et des notes étendues. L. fournier. An XIII. (B. de la ville.) 

. . . £ii 1824, cet ouvrage eut une seconde édition sous le titre de Géor- 
giques françaises, poème, suivi d'un traité complet de poésie géorgique; 
par J. B.Rougicr, baron de Labergcrie. 2 vol. in-8. Paris, imprimerie de 
Casimir. Celle édition, ornée du portrait de l'auteur et de celui de Vir- 
' gile, d'après le buste antique de Mantoue, contient, dans une note da 
septième chant, quelques détails intéressants sur notre poète bucolique. 
Sans juger les œuvres ni les actes de M'. Rougier de Labergerie, préfet et 

- ■ poète, on peut dire néanmoins que ses bonnes intentions et son zèle infa- 

tigable pour les études littéraires et les progrès de ragriculture, juraient 
dû le préserver, dans le département de l'Yonne, d'une ingratitude dont 
il s'est pbiot amèremeot. Quant ii ses géorgiqaes, elles reçotent du pu- 
blic ua accueil assez froid, et on n'a pas encore oublié ee malideiix 
Anxenois qui avait fkil relier un aempUire de ce poème en petii de 
éhagria Mire teedaverte wx quatre angles de larmei d'argent et d'une 
téte de mort an milieu, et qui répoadtit au gens étoonéi de voir eo 
aiigiilier volvme, toujonn egtpoaé raraoïi bmeau : « Hélas ! oe aomles 
OéofiiqiMa dè oe ptttfre Jdoagier-Labergeria. a 

576. — LiVRB O'ÈGLISB A L'OSAGB DO DiOCtSB O'AUXBMIE.— 3 YOl. 

hi-12, partie d'hiver, partie d'élé et partie de cai^. L. Fùwmm^ 
1804. ^. de la Tille.) 

577. — Éloges de Monseigneur M. A. de Noé, evRque de Troyes, 
dont l'un a remporté le prix et l'autre l'accessit au jugement du 
Musée de l'Yonne. Par MM. bire de Laiicival et IJumhcrt^ précédés 
du rapport de M. Bernard^ secrétaire du Musée, sur les pièces du 
concours. -*96 p.iii-8. L Fowrni»r, i804. (B. de la Soc. bist. de 
l'Yonne.) 

578. — AioM ooncenunt les changementa ftita aux règlement et 
tarif de roctroî munidpal d'Auzeire. — 4 p. in^. L Fmmier. 
An XIV. (B. de la Soc. liiat. de l'Ymme.) 

579. — GATHficiiiaiR. — i Yol in-16. L Fmrfà». 1805. (B.de 
la fabrique de la cafliédrale.) 
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580. — Ode sur le couronnement de Napoléon premier, Empereur 
des Pnmçais. Par Charles-François Guéniot<t médecin à Avallon. 
BcotilHire iorS. L Fov/nmt, 1805. (Bide la 800. hist. deli^Yonoe.) 

581 . — - RftGUHBNT OB LA Basoche étabub A AiiXEiotB. Gloa et 
anétô par nons Fondateurs et olQciec» de la BaBOche, à Auxene, ce 
17 genniiiel, au prento de l'Eaipire feançais (7 avril 1806). 8igii6 

A . Merieslrier^ R. Labergerie fils^ L. C. Mèmsîrier^ /. /. M. Bezan^ 
ger, Berault, Poulin^ Delaage^ Lamy^ Dupont. — 8 p. in-8. BaUlif. 
(B, de la Soc. hist. de l'Yonne .) ' • ' 

582. — In nomine Domini. Brève ad usum recitantium Brevia-.. 

RIUM SANCT^ AUTISSI0D0RENSIS EcCLESIit. Autissiodori, juSSU D.EpisC. ; 

Trecensis Typis mandatum, apud Lawentitm Fournier^ Typogra- 
I^iim. 1805. — I»*12»de 60 p. Bans pagioatioa. (B. deiaYiUe.). 

^ia illii. da la AdiElfiie de la cMluMfalevtBitoiiie anaooUectido de! 
Brêft, depuis 1781 Jasqatea 1841 au moiaf , iaiprimés 1m aosà Paris, 
lesaiatniàÀviafi?. . - • .r . 

" 583. — La bataille d'Adsterlitz dédiée à son altesse sérénis- 
aime le prince Murât. Par M. D. contrôleur des contributious dans le 
département de inromie. — Poésie dê 24 p. in-8. Baittif, l'80G. 
, (B.delaSoc. Iiist, dei'Xonne*) . . 

584. — La JODRIQ&B d'àùstÈrliiz, Po^e dédié à M. Daru, conseil- 
1er d'État, Intendant général de la Haison iinpériale. Par À. Uzanne 
fils.i^ p. ln-8. BaUUf. 1806. (B. de la Soc. hist. daPYonne.) 

585. «-'^ÉMoniB ET «OHSULTATiON pour le sleur Bourlet pôre, do- 
micilié àdamecy (à propos de la navigation de ITonne). ^igtiéSoâhet:' 
35 p. iQ-4. Baillif. 1805. (B. de MM. l'aLbé Dura et Quanlin, à 
Auxerre.) 

« » * 

586. — Manuale ex libre rituali Autissiodorensi excerptum pro 
opporlunitate parochorum, etc.. Autissiodori Typis LaumUii Fournier, 
84p. iikS. 1806. (B. de la viUe.) 
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587. — - Consultation pour M. Thomas, marchand de bois, à Gla- 
mecy, appelant; contre M. Beaumier, marchand de bois à Lormes, 
intimé. Signé Chardon, il p. iQ*4. L Fimrtmr. 1806. (B; ëe» la^See. 
hist. de l'Yonne.) 

• 58a. — PsacMOMi. du It 8aiid»;4gliM d'AiMoroa, à l'oiage de» 
pmiiBei«dft Dlooèia; el Goioiui. un mm* iioh iii-8. L Fom- 
nàm. im. (Bude Kft l'ibM Uxuem, à injtum.) 

589. — Sommaire pour le. aieiir Duché el la demoi^eUe Borne, 

son épouse ; contre Godefroy Courcier. Signé Marey avoué, Guenoty 
avocat. — 20 p. in4. L F<nàrm6r. 18Ô&. |fi. de U Soc. hial. de 
l'Yonne.) 

590. — PsBAUTiER QE DAVID, accentué pour l'usage des éOQles»-^- 
1(.T0L kLnU. L Mmmà&t. 1807. (B. de ^ Jteliic, à AlHEeM.) 

591. — Btpoiisi pour les héritien de GoMvjr (hmreler aux 
iiiémpmet80iiUBairedeeépovxI)ttdié.SigaéCA^ Chor 
potin ayoué. — > 35 p. in4. t^fowrmcr. 1807. (B. de la Soc blet, 

d§ l'Yonne.) ^ , 

592. — Lu BBSom DB Lk Gloirb, OiB. M Ifi B»mar<l; ex-légie- 

lateur, Conseiller de la Préfecture de l'Yonne. — 8 p. in-8. Sans 
nom d'imprimeur. AoOl 1807. (B. de la ville, coliectioa Qbapet.) 

593. — Cantiques choisis à Tusage de l'Église paroissiale de 
Saini-ÉUenne d'Âuxerre. ^ 1 yoL vsk'\l. L fioiumm'» 1801. 0» de 
IL Detae, àii^enre») 

594. — Rêpuqijb pour les sieur et dune Dudié; contre les hén- 
liendeGodefroy Gourd», r— 38 p. in-4. L Fowmiêr. 1806. (B. de 
lft<8pc liiit* de l'YouoiB.) 

595. ^Affiches d'àuxerre. L. Fouflrnm 1.308r (Y. ci-dc^us^p^ %,) 
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WUUI,.Ii»:DéPABTaim. DE l'IONNI. fit 

596. — La mort de Mardi-Gras, Tragi-Goraédie, ou Comédie 
faite pour pleurer, ou Tragédie faite pour rire. Bn un acte et en vers, 
pgi; des membres de l'académie de Cocagne. — 34 iii-8. L. Four- 
'mm im (di é» MM. iQuantiii H iam, à Amocre^ et BerauA, 

597. — PrAgis pour M. .Danaft^ controttiBe flareti Signé (TfUirÂ 
dm avocat, Chapotinmmé. — 7p. m-4. L Fournwr. ia09. (B. 4e 

M.4[al}bé Duru, à Auxecce.j 

« 

598. — Chant de la colonnb nationale du département db 
l'Yonne, avec* accompagnement de tambouiBi --p 4 p. ia«8. BmUif, 
1809. (B. delà Soc. liist. de rYonae.) 

&99w --r QMnjntifliuniÉs Al Mnotor, te jour de sa eMtore Bttf lé^ 
QiMp (iftewn. lier, fhmm cMt 4 9. id^ L fftmrwkr.* 
1,809t. (B. 4e M: Urini, à Amaire.) 

• • • » 

600. — École secondaire d'Anxerrc ; exercice public. — -Brodllire 
faHv Fournier, 18Û9. (B-. de M. Beriiard, d'Héry.) - • * 

601. — Préfecture DE l'yonne, Bulletins de l'armée d'Allemagne. 
^tfaits dMjouroalofaeiel. --*Id-8 delO à 20 pages. BailHf. 1809. 
IliiiiBitofie 1, 2j.5^ 7, 9i 24^ et 27 B. de M. Lonn, Aaitirai) 

602. -r7M^ilE.ipQiR M. TÉéopMe Miêliel, cUrougîea àfilttiUey:| 
eontreles héritierB Mont|ardet, de la commime de GhamplOt. — 26p . 

iQ-4. Baillif. 1810. (B. de la Soc. hist. de l'YoaDe.) ' 

603. — Précis pour madame de Molcnes et ses enfants. Signé- 
Molenes avocat, Chapotin avoué. — 14 p. iii-4. L FoumUr, 1810. 
(Bu é^.Uié l^abb^ Diini, ÀJUixene.) 

« 

604. — Mémoire a oonsolter et oo«sfiffMio9i> dm». TiaslMicé 



Hè B8SAI Bui L'Himiu M L'immuii 

I 

d'entre M. et M"»*' de Bagnac, demandeurs ; contre les acquéreurs des 
biens dépendant de la succession de M™'' de la Tournelle, défendeurs. 
Signé Guilbert Latour. 32p.iQ-4. L. fournier, 1810. (B. de M. Ber- 
midtfiii'Héry.) iUMOM^pour MM. fionOol, de Seryf^e-laPréOHh 
lée, etc., défendeura; contre M. etM"» de Bagnac, deaumdeiirs. 
Signé. 0. /. Charém avocat, Chapoliin aToaé. 35 p. în-4. BaUUf, 

im, (B. de M:^ mU Dorm, à Ame.) 

« . i *• 

1 

605. — Précis pour le citoyen Pérille père, marchand de bois à 
Joigny, demandeur; contre le citoyen Pourceict, marchand de bois 
demeurant à Sens, défendeur actuellement en faillite. Signé Pérille. 
4 p. in-4.. iklta^i 4SiO. (B. de M. l'abbé Dum, à Àoxerre.) 

606. — PlOCÈS-VERBAL DB LA ntARSUTIOII DO CORPS DE SAINT 

Gateoms, Mm a'Aouiri^ de 1A nef. de Mn^OerniaiD . dans les 
catacoabee de cette égUte (en piéfirion de la démolition de la ndT de 
SatnVGennain). — 4 p. in-8. £. Faunmr, IBli. (B. de la Ibbriqoe 

de la cathédrale.) 



607. — EccoLOGE ou livre dVf^lise. r— 1 vol. iik-i2. L Fournier. 
1811. (B. de M. Lepère, à Auxerre.j 

. 6ûâ. Y-** Liste ALPHABÉrioiiB des 281 membres qui composent ié 
collège électoral du département de TYonne, inipriiÉé d'Éprta la 
demande, des membres du collège (session da mois de lévrier 1811). 
129. iD4. L fùwnikir. 1811. (B. deM. Lepére, à Aneire.) 

609. — Sous-Préfecture de L'ARRONDissEiEirr s'Auxerre. Girca* 

laires, n<» IV, V< VI. Sans nom d'imprimeur. 1811. (B. de M. Déy, 
àAuxerre.) !.. 

610. — Mémoire pour le sieur Grépin, défendeur; contre les agents 
forestiers de Sens, demandeurs. — 12p. in^. L. Fournier. 1811. 
(B. de M. Bernard, d'Héry.) 
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DANS hZ DÉPAETXMJiMT DE L YONNE. 249 

611. — RBUTk DES 110^8 DB PAHIILES LBSQUmXBB MM. DB 

Lenferna ont contracté des aluances. — 8 p. in-folio. BaiUif. 
181t. (B. de M. l'abbé Daru, à Âuxerre.) 

612. — Mémoire pour les héritiers de François-Gaspard Lepùre, 
défendeurs; contre la dame Gimon, veuve Duriou, tutrice de 
IHîe Unité Duriou. Signé Leckrc avocal. — Iû-4. L Fovmi&r. 1812, 
(B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

613. — Prospectus de l'emprunt de 68000 pramgs «pie la cou- 
mission administratiTe des boqdces d'Auxeire est autorisée à Adra 

par décret du 6 mai 1811, pour les dépenses d'appropriation des 
bâtiments de Saint-Germain, concédés à ces hospices pour leur trans- 
lation. — 20 p. m-12. L Foumùr, 1812. (B. de M. Tabbé Duru, à 
Aaxerre.) 

614. — Observations préliminaires et provisoires pour François 
ftenard, employé dans les Droits réunis, demeHnol à FontaineUeatt, 
et sa femme; Bdmée Mononry^ légataire untremlle snbstiliiée d0 
Claude Nonnand, avocat; contre Maître Massot, notaiie impérial 4 

Aozerre, tuteur de Bdinée et Charlotte iMononry. Signé Gumot doyen 
des avocats. — 38p.in4. L Foumier. 1812. (B. de M. Gballe, à 
Auxerre.) 

615. ÉPITRES ET ÉVANGILES. Édition distribuée par le sieur 
Marie, libraire, qui a souscrit pour cela une obligation de 185 fir. 55 c. 
tn septembre 1813. — Iq-12. Baillif. 1813. (B. de la ville.) 

C'est sans doute au sujet de cette édition que le directeur général de 
l'imprimerie et de la librairieécriTait au préfet de l'Yonne, le 7jiovembre 
1810, c Qae Baillif avait imprimé des Epttres et Evcmgiles avant son 
autorisation et l'approbation de l'évéque de Troyes, contrairement au 
décaret du 7 genaioal m 18, et qu'il foUait en suspendre It vente. » 

616. — Consultation pour les sieurs Neuville et Broc et leurs 
femmes, défendeurs; contre le sieur Rocquet, demandeur. Signé 

il 
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Chardon. — 11p. in-i. /. P. Le Coq^ geiuire elaucceaseur de Baillif. 
13ia. (B. de la ^c. hisl. de l'Yonne.) 

617. — pR&FBGT(]ftE DE l'Yonne. Levée extraordinaire ordonnée 
par le 8énatii»KXHi8alte du 9 octobre 1813. Avis aux maires et aux 
conscrits des sept dasses de 1808 à 1814 indusivement. — * Affidie 
signée Defermon Préfet. L Framtsr. 1813. (B. de la Soc. biat^.dis 
l'Yonne.) 

618. — GoMOLTATHMi POUR H. RooDBT; contro la dame Hamt et 
set Tsp r é sa ita nW . Signé F. M. C, Lederè avocat. — 1 1 p. iii4. 

L Foumier. 1814. (B. de M. l'abbé Duru, à Âuxerre.) 

619. — Devant AumiRB lb 11 février 181 4^ Lettre du prince 

Maurice de Lichtensleiii, au maire et aux habitants de la ville d'Auxerre. 
— 1 feuiUe ia-8. Sans nom d'imprimeur. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

:620.-<*AinÉTÉiniffiP AL'oafiANnATUMiB^ COMPAGNIE franche 
ME AaRMOsaonr; du pitmler man 1814. FmtmUr. (B. de 
là Sms. Ust. déinroime.) 

• 

6tf . kat BommoiiaRS (pvoolaAiation). Mt à Anxerre le 27 

mars 1814, le général de division commandant la 18* division mili- 
taire, Allix. Sans nom dimprimeur. (B. de la Soc. liist. de l'Yonne.) 

622 . — Le Pkéfet aux maires, i onctionnaires et HABrrANTS DE 
l'Yonne. Le baron de l'Empire Defemxon. — L Foumier. 29 mars 
1314. (B. de la^c hisude l'Yonne.) 

628. HouvELUis omciELLBS (combat de Saint^Dizier). CSiablis, 
2 avril 1814, le général ilIK^. — ftnimîer. (B. de laSoc. bist. de 
l'Yonne.) 

624. — Le Préfet ou DéPAaisiiENT de l'Yonnb aux haritairb m 
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CE DÉPARTEifENT (suF le Tcfour des Bourbons). Fait à Auxerre le 
13 avril 1814, le hason De fermôn. Vu par le gouverneur général 
Ferdinand, baron d'Ulm. — Brodiure iii-8. U Coq, (fi, de la Soc. 
hisk. derYonneiy 

625. — AarM m GOOYBKNBMEIfT PROWniB l^OTtUlt libéfUfÎQII 

des conscrits, etc., et Arrêté du préfet de PTonne, du 13 ayril 1814. ' 

— L Foumier, (B. de la Soc. hist. de rYonne.) 

626. — Proclamation do Gouverneur général, barou B^tir,*«int 

habitants des départements de l'Aube, de l'Yonne, et du Loiret (main- 
tien des fonctionnaires); du 15 avril 1814. L Foumier. (B. de la 
Soc. hisl. de TYoïme.) 

627. — Extrait des registres de la Préfecture; arrêté qui ^ireScrit 
de cbanter un Te Deum à l'occasion du retour de Louis XVIII ; du 
16 avril 1814. iO p, ia-S. L Fowrnier, (B. de la Soc bist. de 

« 

628. — Au MOM DBt HAtrrBS-^ouBiUicM auMs (élàbttiseiiiait ê 
Anxerre d^im conseil' administratif pour tout le d^itartement), le 
Qouremenr géiiéral des départements de TYonne cl de PAube, du 
20 avril 1814. — 4 p. in-4. L Fou/rnier. (B. de la Soc. hist. de 
nonne.) ' - • ' 

629. — De Buonàparte, des Bourbons, et de la nécessité de se 
RALLIER A NOS PRINCES LÉGITIMES, pour le boiilieur de la France et 
celui de l'Europe. Par F. A. de Chateaubriand, Imprimé par ordre 
de S. E. le Gouverneur général. Baron d'Ulm. S2 p, ia-6. L Fouf^ 
nior. 1814. (B. de le ville, eolleH. Gliai^t.) 

630 — Le TiesTÀMENT Dfe Louis XVh 7 p, in-8é L FoumUr, 
tôl4t (B. de la Soc. liiBt. de l'Yonne.) " < • 

6ai. — AmiBssB iD GouvRRtiBini oMMii aiuLBhldre9idu.<dé|arte- 
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ment de l'Yonne, du 25 avril 1814, Ferdinand, baron d'Ulm. — 
Affiche. Le Coq, (B. de la Soc. bist. de rïoone.) 

632. — Arrêté du Gouverneur général qui ordonne de rappor- 
ter aux mairies tous effets et armes militaires; du 26 avril 1814. — 
Affîche. J, P. U Coq, (B. de la Soc. liist. de l'Yoïme.) 

633. — Le Gonseil d'Arrondissement d'Auxerre, institué par son 
excellence M. leBaroa d'Ulm ; mai 1814. — 4 p. in-4. L FoumUr, 
(B. de.M. Déy, 4 Aoxene.) 

634. ^ AsiM iw GomnL D^ARRoimsniBNT d'Aoxbbbb,. relatif 

aux réquisitions faites par le Gouyemeur général pour l'armée des 
Hautes-Puissances. — 4 p.ia-4. Sans nom d'imprxmeujr. Mai 1814. 
(B. de M. Déy, à AugLerre.) 

635. — Adresse du gouverneur Général aux habitants des dépar- 
tements de l'Aube et de l'Yonne (en remetliint son pouvoir au comte 
Nansouty, sénateur et général de cavalerie) ; du 12 mai 1814. — 
U Famrm&r, (B. 4^ la Soc* luat. de l'Yonne.) 

636. ~ Lb prèfbt PB L'YoBMB A ses administrés et Discours dn 
Sons-Préfet d'Anxenre (M. Âudibm) ea présentant les maires de 
l'Arrondissement à M. le comte de Nansontjr, commissaire extraordir 
naire dn Roi; dn 14 mai 1814. — 15 p. in-8. L Fmmkr. (B. de la 
Soc. hist, de TYonne.). 

637. — Vers adressés a M. le comte de Nansouty, Cknnnalssaire 
extraordinaire de sa Majesté Royale, à Auxerre le 14 mai 18.14. — 
3 p. in* 8. L Fourtmr. (B. delà Soc. bist. de l'Yonne.) 

638. — Extrait de l'Ordonnance du Roi du 15 mai 1814 sur le 
rappel dans leurs foyers des conschls de la classe de 1815, et Avis 
dn préfet de l'Yonne, baron Defermon, — Affidte.L.Fouffuar. 1814. 
(B. de la Soe. iiiet. de infonne.) 
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M9v Les SOUCIS DE Jeanne d'Arc, roniance chanlée au spectacle 
de Dijon, entre les deux pièces, le 17 avril 1814. Par C. A, Chambel- 
land. ~L. Fownwr.^, de la Soc. lÛBt. de TYonoeO 

640. — Proclamation du Roi et Arrêté du Préfet de l'Yonns 
prëterlYaM rdx' employës des Droits léunis de rapreadre immédift- 
temëbt Peièrefiîe 4e lem fonctions (én- ttlendant les téÊostà» - pro- ' 
mises) ; du SO èmI l8t4. — Afliche. L fburMèr. (fi. de la Soc. hJst 
de ITonne.) 

641. — Nouvelle CONSTITUTION DES FRANÇAIS, précédée du discours 
du Roi et de celui du Chanrelier. — 23 p. ia-8. L. Fowrnier, 1814. 
(B. de M. Lorin, àAuxerre.) 

642. — Liste nominative des 154 Pairs que S. M. nomme à vie 
pour composer la cbambre des Pavs de Fïance. — 7 pa|;e8 iihl2. 
1814. lé Coq, (B. de M. Lorin, à AiaeRe.) 

543. _ Oraison Funtonts prononcée au serrice expiatoire, célâiré 
enVéglfeeSalnt-Etinméd'Aaxerre, juillet 1814, pour Louis XVI, 

et les quatre autres victimes royales (Marie-ÀTitoinelte, Louis XVIÏ, 
M™e Elisabeth et le Duc d'Enghien). Par M. Bruchet^ professeur de 
rhétorique au collège d'Auxerre. — Broch. in-8. L. Fournier. 1814. 
(B. de la 8oe. hlM. de l'Yonne et de la ville, collection Ghapet.) ' 

644.' FiebilBS' Al^LateoRiQirto placées sur le monument^ AmâMre, 
inscriptions, etc. {k propos du service expiatoire mffi^né^miinfiMlo 
précédent). — 4 p. in-4. L. Fowmitr. 1814. (B. de MM. Quentin et 

Lorin, à Auxerre.) . . . » — . 

' 645. — Couplets chantés au banquet de MM. les gardés d'honneur 
de Madame, Duchesse d'Angoulême, à Auxerre, le jeudi 18 août 1814. 
Auteurs, MM. Leclerc et Lepèrc avocats, et Poulain de Chablis. — 
1 fMiiUe in*8. L Fcurnier, 1814. (fi. de la.âoc. hist. de l'Yonne.) 



.l4fui$, par un ^ eamw^. ipi JfsvaM «HUinfe h- T«lto^ pir 

M. Lepère, avocat. ^ 3 p.* àfhl*Z« it* liM4mû»r, mm date. (B* dft 

II. Lorin, à Âuxerre.) 

647. — La triste aventure de Nicolas Buonaparte et la bon4- 
VENTURE DES FRANÇAIS; vïve le Roi! Air: de la bonne aventure. — 
4 p. m-12. Sans nom d'AiH(|ai^:iu d'impomeurtJ^i^i- de la Soc. 
liiit. de inronoe.) 

^ 648. -r Mon MWf JU4 Gownsqnmi, ea répoaae I^mi6 bmhore 
.|plilidé9» .UAndons ^uie'daiiiB ftaapiiie «v le» ooTiegee de 
MM. Bergasse et Grégoire. —20p. in^. L Fonmi^^ (B. de; la 

ville, collecUoQ Ghapel.) 
/ • • • - • • 

' •649. PaocÈs-VERBAL de ce qui s'est passé lors du séjour de 
S.A. R. Monsieur dans la ville de Sens, les 20 ut 21 décembre 1814. 
^ <— 12 p. inS. L Foumicr» (B. de M. Lorio. à Âuxerre.) 

• . . • • . î- .• . . 

. . 650. nmiM Frah«4is* An GOur«. Ju^v, lb PBum mars 
6616. 8|gi6^(]p»Moffi*«-.Affl(to..L/bi^^ dei M. U- 

... , 

651. 1^ Nouvelles officielle (débarquement de Bonaparte^ con- 
vocation (les chambres par le Roi, etc.). Auxerre, 9 mars 1815. Signé 
le Préfet Gamot. — Aûiclie. J[# Co^, JTfJtç Rojïaliç. de^, Le- 
.j^ei^Am^e.) 

j . ' 

652. — Ordrb du JOUR (formatioa d'un bataiUop sous la dénomi- 

mtioD de Gardes dn Roi). Auxèrre, 13 mars 1815. Signé le maréchal 
'édmm9h JMWPP» » *Wtf ledépyliroqii dein;«nie,.A9|Mtt9.-r-4fladie. 
J» P.iié>ficgi:r»B Royale. (B. de M. |iepèro,.à ^i^m)*) 

• ■* • • . , • • 

663f ^:NOUVBLLBS ^T^^ITES OU JOURMM. OFFICIEL BEfl 1<1>. i2 pt 
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13 MARS 1815. ProclainatioDs et ordonnances de Louis XVIII. Adresse 
de la chambre des Députés. Réimprimé par ordre du Préfet de ITonne, 
Gamot. — Affiche. J. P. U Coq^ rue Royale, (fi. de la Soc. bist. de 
Vïoim.) * 

• • • 

6S4. — ORSItBini JOUR OU JIRIMCB DE lA Mwimâ, 'dftté ^ Lcw 
Ifr^kierle tS mm tôt5. iéinpriméà Amené par jùe toq^ m 
' Dampiene. — Âffidie. (B. de MM. Lepère etLoriki, à Auiente.) 

NAPOLÉOfr trnt IttbHiiils é» la rrilte éè tjwt. Afidie 

réimprimée par Le Coq. — Vérités importantes, eirtrait du journal de 
l'empire du 17 avril 1815. Afficlie Signée Gamot préfet. Le Coq. — 
Extrait delalettre de Son Excellence le ministre de la guerre Prince 
d'Eckmuhl du 20 mars 1815 au préfet da département de l'Yfmnei 
Affiche. U Coq» (6. de M. Loiin, à Anxote.) 

JocuifAL D&tÉMKnnMr du RDM. IMOMi^^àa M mais 
1815, réini^toé A Anxefreile 17 hum par U Coq, tae DsÉDpterxe. 

Numéro 2, réimpnmô sur la copie de Lyon par L. Fovimitir, (B. >âë 

M. Lepère, à Âuxerre.) 

* * 

657. — Adresse des habitants de la ville d'Auxerre, à sa Majesté 
l'Empereur des Français. 18 mars 1815. In-4. Le Coq. — Adresses et 
PRoeLAMATioMS DitiEii$B.^rMéme MÀ^ mène iittpritlieiir. (B. d6'la Soc 
hi8S: âè 'tir<Aiiie;''ët'de M. Lépàre, à Atnehre ) 

' 65S. LkPMMt W 1>BM1MISMT OEÏ'YOÏNRB A 8B8 ÀDUMIinfRÉS. 

Le 19 mars 1815. ^gué €fain<M. ^ AlBciiîe. U Coq^ rue Dampiérre. 
(B. de la Soc. hist. de TYonne.) 

T '-^ . ■ <■ 

659. — Discours prononcé à l'occasion de l'inauguration de l'aigle 
impériale et du drapeau tricolore sur les deux principaux édifices de 
la commune d'irancy, le 26 mars 1815. Par L. P. D. — 7.|k iii-8. 
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660. — Dialogue entre deux habitants de la campagne (chanson). 
4 p. in-8. Le Coq, (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

« 

661. — Circulaire du Préfet de l'Yonne, aux membres du col- 
lège ôledoral du département, pour la convocation à Paris, des collèges 
èlectennx en aiMomliléfi acmordinHre da champ de mai. Signé 
fiomel. v ? P« M ; Mos nMn tfimpfîmettr; kasm 31 mars 1815. 
(B. de M. Lepère, à Amarre.) . 

r 66l2. — CklMPTE-RENDC PAR LE SOVS-PRÉPBT DE L'AMONMSSEIIENT 

d'Auxerre (M. ^ikiiôcrt) des recettes et dépenses faites d'après rarrôté 
du conseil administratif de cet arrondissement du 5 mai 1814, pris en 
exécution de celui de M. le baron d'Uim, gouverneur général du dé- 
partement du 4 du même mois. — 7 p. m-4 ; eau nom d'imprimeur. 
18t5. (B. de M. Lepire, à Amedre.) ^ 

663> — HKTaétr des mimtas de la e ec i é lairti ie d'Blat, et AaKftrÉ 
du FréllBt de infoone pour la eonvocation deeooilléges éleeloraux. 

Affîcbe. J. P. Le Coq. Mai 1815. (B. de M. Lepère, à Auxerre.) 

664. — De la Noblesse et du Pelple Français. Sans nom 
d'auteur ni d'imprimeur. ^ Affiche. 1815. (B. de M. Lepère, A 
Auxerre.) 

Sur Texemplaiie qui noM a été oommaniqné, on lit cette note écrite à 
la miia : « Impcimé à Anum^ et diUfibné 4 AvaUoa lea.Biai 1816. • 

* * 

6^5. — • Ghansoh iKNiVBiui par Imrmt pire, anden Inmcher. — 
lômallBlS. £e(?oçf. (^. da.^ 8oc.hi8t.de l'Ya^^ . 

666. — Ode sur la Restauration des Bourbons et le Retour 
de Napoléon. Par L. P. D. {Le Petit Drouillot, d'irancy). — 4 p. in-8. 
UCoq, Permis d'impivaer le 15 mai 1815.'i(B. de M. Quantin, à 
Auxerre.) 

Ott Mit que eelte ede a étévéiBpfiaiéeaa Mis de septeoibiv iaid 
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et q«« celte «QBinftfM t doneélien à dae amstaiieiii etimnpfeeèe 
crimiaél. T.d-dcene. p. 85-86. 

, 667. — KmAiT DO BONiTBim, lettre écrite de Flemns. 4 p. bt-ii, 

22 juin 1815. — l^, déclaration au peuple Français. 4 p. in-12. 
26 juin 1815. — Le Coq. (B. de M. Lepëre, àAuxerre.) 

668. — Ordonnances nu Roi portant que les fonctionnaires en 
activité de service le l^^^ mars dernier, reprendront à Tinstanl leurs 
fonctioiig ; et oigaoisaiit le miiiiBtâie et la cemmiBsion chargée de pour- . 
voir aux besoiue désarmées étrangères. ârrét& du préfet de FYenne 
en conséquence de la première de ces ordonnances ; signé Gamot, — 
Brochure iih8. le Coq. 13 juillet 1815. (B. de la Soc. bist. de 
l'Yonne.) 

669. — Ordre du comte de Thlrn, Gouverneur pour sa M. l'Em- 
pereur d'Autriche dans le département de l'Yonne (défense de délivrer 
des passeports). — Afiicfie. Sans nom d'imprimeur. 19 juillet 1315. 
(B. de la Soc. bist. de TYonne.) 

'670. Le pkéfbt ou dépabibbeht de l'Yonne à messieurs les 
Sous-Préfets, Maires et habitants du même département. Signé le 

«omte de Goyon. — L. Fomnier. Premier août 1815. (B. de la Soc. 
bist. de rVoone.) 

671. — Pab ordrb de son altesse le feld maréchal prince de 
Wrbbb, gombaidant en Ginp SB l'armée. Le gouyemement général 
du rayon dp l'armée Bavaroise (arrêté relatif au paiement de la oonr- 
tribiition pour la solde des troupes). Auxene» 15 août 1815. Signé le 
cbevalier de Knopp, le comte d'Armansperg, ~ ACBcfae. L Fcwnàer, 
(B. de M. Lepère, à Auxerire.) 

672. — Discours prononcé par M. Fauvelet de Bourienne^ Conseil- 
ler d'Etat, Président du collège électoral djui Département de rVonn^» 



4 

le n M*t Idlfr.-^ 1 inile M. l. fUmnàgr. (B. de la Soc. hist. de 
IToone.) 

678. — A VEBMBDW LES Électeurs. Sans nom d'auteur. — 
2p. in-S.L. FourtUer. 1815. (B. de M. Lepère, à Auxerre.) 

674 . Discours prononcé par }A. Chardon, avocat, chevalier de 
la légion d'honneur, membre du conseil général du département de 
rïoime, lors de son installation comme maire de la ville d' Auxerre le 

. 27 aoi\l l&U. 6 ^ in-8. L. ^namièr. (B. de la Soc. bist. de 

675. — Lb VBÈm bu DtFABTBmsirr db lTohnb, aux ludntaiH 
du même département (après le départ des troupes étrangères). Signé 
comte de Gcyon.Zi octobre 1815. Affiche. L. Fournier, (B. de la Soc. 

hiàL du l'Youoe»)' 

676. — Discoi HS SUR le caractère national, prononcé par 
M. l'abbé linicliei^ professeur de rliétorique. a la distribution solen- 
nelle des prix décernés aux élèves du collège d'Auxerre, le 8 novembre 
1815. — 31 p. io-8. L Fournier, (B. de la Soc. bist. de TYonae.) 

677. — Ordre ou jour. Brayes gardes nationaux du département 

« 

de l'Yonne, etc.. Signé le marquis de YiUefranche^ llaiécbal-dfr-canv, 
loqiecteur de la Garde naKonale du département de l'Yonne. 

8 novembre 1815. — Affiche. L. Fournier, . {h, de la Soc. hist. de 
Honue.) ,y 

' 678. — Garde nationale d'Auxerre. Ordre du jour. 12 novembre 
1815. — Affiche.!. Fournier. (B. de la Soc. hist. derYonne.) 

679. — Discours prononcé par M. le comte de Montcliaî^ comman- 
dant la légion de la garde nationale d'Auxerre, à la revue du dimanche 
26 novembre 1815. — 4 p. «d-S. L. Faamier, (B. de la Soc. bisi. de 
l'YiMUiè.) 
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680. SBSAI tOPOGRAPHIQUE, HISTORIQUE ET MÉDICAL SUT leS eaaX 

thermales de Saint-Hoiiorô, d(^parteraent de la Nièvre. Par G. F. Pil- 
lien, médecin. — 35 p. iii-8. /. P. Le Coq. 1815. (B. de MM. l'abbé 
Duru, à Âuxorre, et Ricordeau, à Seignelay.) 

Cette bfocbure a été rééditée en 1817, à 400 exemplaires ; 40 p. in^S. 
£« Coq* V. aax trcbifes de ITonne le oertificai da dépôt légal. 

6B1. — Heures NOUVEiXES contenant l'office de l'église pour toute 
l'année à l'usage du diocèse d'Auxerre. 1 vol. m-12. L. Fmrnm. 
181^. (B. de laviUe.) 

682. — Mémoire pour M. Mérat-Guillol, pharmacien, membre du 
conseil muoifiipal de la ville d'Âuxerre, intimé el appelant; coatre 
:M. le^PAocarenfe du Roi, appelait^ et indmé. Signé Udtrc avticat. «s- 
23 p. iih4. L Fowmwr. 1815. (B. de la Soc. bist. de TYonoe.) 

• 

. 683. Gbaiisohs poorle banquet fue m^eon les oteden de la 
Légion de l'Yonne ont oHurt auxautorités du d^artement et de la viUe 
d'Auierre, à roccaak>n de leur preetatiou de serment le 3 mar^ 1816. 
Psr HM. Leclerc^ avocat et ofRder de la garde nationale, de Beauval, 
. jrfftciv 4'wtiUerie de la garde royale, de Molesiies, substitut du Pro- 
cureur du roi el officier de la garde nationale. — 7 p. iû-8. L. FoW' 

nier. (B. de la Soc. hist de l'Yonne.) 
\ • • 

684. — Ode à son Altesse royale monseigneur le Duc d'Angoulôme, 
à roccosion de son passage à Aiixerre. Par Uclerc, avocat, sous- 
lieutenunt de la garde nationale. — > 3 p.- in-4. L, Fawmiar» 1816. 

(B^deiafiofi. mu de Hma»,) . 

, .1 

685. — Procès-verbal 4e la cérémoiMe qui a eu .Ueit à.i'oçcesion 
de la bénédiction du drapeau offert par les. dames d'Avalton à la 
garde nationale de cette ville; du 4 mars 1816. 13 p. lii-8. Sans 
i^HQ^dlpprimeur. (B. de M. Lepère, à A^x/Brjre*) * 

686. — Plan d'une ASSoàAiioN nfi BtBNPÂiSANCB. — 16 p. in-8. 
/. P. U Coq. 1616; (B. de M. l'àbbé Dura; k kiasm.) 



I 
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L'exemplaire de M. labbé Duru porte ces mots écrits à la main: 
c Anxerre. le 31 mars 1816 ; Dandrillois, ancien administrateur de 
divm bains royaux, etc., propriétaire des chftteau et bains de Gol- 
dellieim. > On demande, dans cette brochure, le réiablissement dei 
6aiu thermales de Sainl-Hoooré (Nièvre). 

687. — Mémoire pour M. Edme-François Bardet, receveur parti- 
culier des contribulions directes de rarrondisssement de Clamecy ; 
contre MM. les Agents du commerce des bois flottés pour l'approvi- 
siomiement de Paris. Signé Bardet, — 12 p. iQ-4. /L.F(néimm. ^816. 
(B. de M. Lepère, à Auxene.) 

688. Mn ooiAarcbs, m BUgibs a MU« Sùnm G. Pw M. Jfo- 
rigot d'ATaUon. 2ap. in-B. U Coq, 1816. (B. da M. Lepéce, à 
âoxene.) \ 

689. — Odette la >btitb Reine, ou lës apparitions de la dame 

blanche, roman historique extrait d'une chronique du commence- 

ment du 15* siècle. — 4 vol. in-12. U Coq. 1816. 

Cet ouvrage a été imprimé par Le Coq, pour Lerouge, libraire à Paris, 
et il ne nous est connu que par ia coosuiation da dépôt légal ée 6 exem- 
plaires à la Préfecture. 

690. — Tarif des ouvrages de menuiserie à fournilure. 14 p. in-î. 
— à façon, 6 p. in-4. — Sans nom d'in^trimeur. 1816. (B. de 
M. LoriD, è Aujwrre.) . i 

691. — Di80oiiB8.|Rioiioiio6 à l'ottnHve Ai cottége étootoial de 
HfiHme par M. /ocjtiînof ét Pampélmêf mallre dea le^tWi, piéai- 
dcnt da collège. — 4 p. in-8. L Foumier. (B. de 11. Loriù, à 

Àuxerre.) ' 

692. — Affiliation à la pieuse et générale association des dévots 
du sacré cœur de Jésus dans le saint sacrement de l'Autel. — ^ 12 p. 
iQ-16. l. Fowmkr,, 1816. i3. de M. L«;p^e, à Anxerre.) i. 
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693. — Lb PrMi dit DÉTABTEKBvr BB i/ÏOMHB à MM. les tous 
préfets, etc.. Proclaiiialîoa coDtro ceux qui propagent de Hua bruits. 

— Affidie. le Coq. 1816. (B. de M. Lepère, à Aoxerre.) 

694. Gaksb DBS iHCBNDiis. CkNuptes dep recettes ^ des dépenses. 

— BrochareB in-4. De 1812 à 1816. ; 20 p. in-4 ; etc.. Appel à la 
bienfaisance ; 1846. Incendie à Auxerre, demande de secours ; 1850. 
(B. de la Soc. hist. de rïonne et de M. Lorio, à Auxerre.) 

695. — Mémoire adressé à son Excellence le ministre secrétaire 
d'Etat des finances par la Commission départementale de l'Yonne, 
chargée de la liquidation des réquisitions de guerre des aonées , 
1813 et 1814. — 14p. jn-4. Ulioq. 1817. (B. de la ville, recueû 
tebé.) 

696. iNSTROcnoN somiuirb sur la maladie des bêtes à laine 
iqppelée poturitore; 12 p. In-B. L Foumier» 1817. (B.de M. Ber* 
nard, dlléry.) 

697. — Gharlbs ou la Goim db Nayarrb, roman historique. 

4 vol. in*i2, imprimés par U Coq pour le compte de Lerouge, 
Ubrimeà Paris. (Ardiives de TYornie, certificat de dépôt.) 

698. — La pomme de terre, ronde villageoise. Air: au clair de 

la lune. Sans nom d'auteur. Le Coq. 1817. (Archives de l'Yoïme.) 

Cette chanson comprend 29 couplets. £d foici quatre ou cinq: 
Vous prenant pour titre 
Monsieur Parmentier, 
Sur votre chapitre 
Fit un livre entier. 
0 Pomme de terre ^ 

4 

L'on vous chantera 
Tant que sur la terre 
L'oD existent I 

A ces témoignages 
L'on ItatKNird, hélas! 
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ÏM Mu dMMfV 

NeeoBtnigneDtpM. 
0 pomme de terre, 610.. 

Mali «M Toii forte, 
Gelledelaftim, 
. Satpvierdeioele 
▲ eoBviieera enfle. 

Il est une engeance 
* Que vous désolez : 

C'est celle, je pense. 
Des marchands de blés. 

leunofiei foot ftdtei, « 
Tropnowleiivoiial 
Nos bouiiCi iont Mtlei, 
Mais ooiis vooi atoas. 

699. — Proclamation du Préfet marquis de Gasville aiujL habitants 
de rYonne; à propos du pillage des luUleB. 3 juin 1817. JÀ Coq, 
(B. de la Soc. liist. delTomie.) 

700. — ABRÊT OBU GOUB PBtTftTALB BU DtPABTBlIBRT DE L'YORNB 

qui condamne la kaim Moodemé, Piena Yve etL«nii84ean^Bapti|lte, 
Leiain àla peine de mort; et Ghemeron à la peine des tre?aux forcés . 

comme convaincus d'avoir été les principaux moteurs d'une réunion 
séditieuse qui a éclaté à Sens et qui avait pour but le pillage des 
magasins de blé publics et particuliers. 9 juin 1817... L'arrêt ci- 
dessus a reçu son exécution le même jour, suivant le procés-verbal 
qui en a été dressé. 8 p. in4. L Fwrmer. 1817. (fi. de la Soc. 
liiBt. dellfonne.) 

701. Lbstbois premiers livres des métamobphoses d'Ovidb tra- 
duits en Tera français. Par M. RkheroUe^^ ex-juge à Avallon, membre 
da Lycée de l'Yonne. ^ il2 p. in-8. LFaurnitr. 1818. (B. de la 
Tille, recueil Taibé.) 

U premier lifte anll déjà pam eo 1808. 
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702. — AmAMâx; tagédie en S wAm et' ea toib, représentée au 

' théâtre français le 20 mars 1789. Par M. Koherolle d'A^allon. — 

68 p. iii-8. Le Coq. 1818. (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

.703. — Ajax furieux, tragédie en trois actes. Par M. Richerolle 
d'ÂyalloQ. — 1II-8. Le Coq. 1818. (B. de M. l'a))bé Duru, à Àuxeire.) 

704. — Observations sur la prison civile de la ville d'Auxerreet 
sur le dépôt des vieillards infirmes. Par Deserin. — 16 p. m-12. 
Le Coq. 1818. (B. de M. Ricordeau^ à Seigoelay.) 

705. — Précis sur délibéiib pour les sieurs Didier Ferrand et 
autres de SenneToy-le-Bas ; contre les sieurs Joseph Richardot, 
ex-receveur de l'enregistrement, proprîétBire à lfh1eiiu^1e-Sefein, et 
autres. Signé Chmstpère, Smon, Cherest'Laynéy avoués. — 64 p. 
in4. L Fùwmier. 1818. (B. de M. Tabbé Duru, à Âuxerre.) 

706. — Lb faux Briotb et lbs vrcrniBS db la PATAirrft. Par 

M. Ducray. — 3 vol. in-12. Le Coq, 1818. (Archives de l'Yonne, 
déclaration de l'imprimeur.) ^ 

707. — Incendiés du Mont-Saint-Sulpice. Lettre de M. le Préfet, 
de Gasville^ à MM. les sous-prôfets ot maires du département de 
l'Yonne. — 8 p. in-8. L Fowmier. 1818. (B. de M. Bernard, d'Héry.) 

708. ~ Le roi et le vin de Chablis, le jour de la Saint-Louis^ 
25 août 1818. Par 7. Poullain^ de Chablis. — Pièce de vers, sans 
nom dlmprimeur. (B. de la Soc. hist.de FYonne.) 

t09 . —Les membres de u cbahbrb dbs Notaires de l'arrondisse- , 
ment d'Auxerre, département de l'Yonne, à MM. les notaires du 

ressort. — 3 p. iii-8. Sans nom d'imprimeur. (B. de la Soc bist. de 
l'Yonne.) 

710 — ËLÈHENSDE LA GRAMMAIRE LATINE DE LHOMONDpar demandes 
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etpar tépomm à range des élèTei du peMionnil de Chablis. — 
1 YoL 10-12. L fhumi0r. 1819. (B. de M. RioordMU, à Setgnelaiy.) 

71 1 . MtMoiRB pour k mineure de Montaiga. Choppin âê Meny 
juge, de Molènes procureur du roi, exécuteurs testamentaires. ~ 
48 p. iD-4. L. Foumier. 1819. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne et de 
M. Lepère, à Âuxerre.) 

712. — Mémoire pour les sieur et dame Prudot; contre les sieurs 
bordereau et Boursin. Signé Dupin. — 17 p. m-4. U Coq, 1819. 
(B. de MM. Lepère et Glialle, à Auxerre.) 

713. Mftrao&B Mt PURKHAiiT, à rasage des sémlDaireB. — 
84 p. io-12. LFéwrhi$r. 1820. (B. de M. Lepdie, k Auxerre.) 

714. HisromBS ghoiobb ob l'angibi bt du NomrBAO tbstambmt 
aYecdesréflexioDB moraleB à la fin de chaque histoire qm appreonent 
le fruit qu'on en doft tirer. Nouvelle édition. Par Joseph Lambert^ 

prêtre docteur en Lliéologie, de la maison et société de Sorbonne, 
prieur de Saint-Martin de Palaiseau. — 1 vol. in-12. L. Foumùr. 
1820. (B. de la Soc. hisl. de l'Yonne.) 

715. — Observations du fondé de procuration générale des héritiers 
Monoury, demandeurs; contre M. Massot, notaire honoraire en la ville 
d'Âuxerre, lear tuteur, quolqu'étranger, défendeur. Signé Maillard 
DwMtte^ négociant à QiàloDB-sur-SaAne. — 12 p. ln-4. L, Foumier^ 
1820. (B. de MM. Lqpèfe, Gballe et l'abbé Dura, à Auxeire.) 

716. — Arnoiicb ftdte dans l'église de Saint-Btieone d'Auxerre, le 
23 juOlet 1820, d'une mission qui, du consentement de monseigneur 

TEvéquc, aurait lieu en ladite ville, si les dons de tout paroissien 
pouvant y aider, en fournissent les moyens. — 4 p. in-4. L Foumier. 
1820. (B. de M. Quautin, à Auxecre.) 

717. — Mémoirl m b&ponse, pour madame de Montreuil et made 
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moiselle de Guilbaudon, demanderease; contre lee exéeoteon fesla- 
meolaires de iouidame Decheoii, défendeurs. Signé Chardon avocat, 
Chapotinvroué, 54 p. in-4. — RIpuqub pour Sophie de Montaigu. 
Signé Choppin de Merey juge, de Molènes procureur du roi, exécu- 

teurs tustaïuentaires. 22 p. in-i. — Observations pour madame de 
Montreuil et mademoiselle de Giiilbaudon, intimées, sur la réplique 
des exécuteurs testamentaires de madame Dechenu. Signé Chardon 
ancien avocat en parlement. 10 p. iQ-4. — L Foumier. 1820. (fi. de 
MM. Lepére et Ghalle, & Âuzerre.) 

718. — Relation exacte des événements qui ont eu lieu à Paris. 
4 p. in-8. — Réflexions sur les causes des événements qui ont eu lieu 
dans la capitale dans les premiers jours de juin. 4 p. iu-8. — Le Coq. 
1820. (B. de M. Lepère, à Auxeire.) 

719. — Oraison fon&bre de son Altesse royale monseigneur le 
due de Beni, par M. l'abbé D. — 32 p. in-8; L F<mm4eir. (B*. de la 
Soc. bist. de l'Yonne.) 

* 

720. — Oraison funèbre prononcée au service soleunel, célébré 
en l'église paroissiale de Saint-Etienne d'Auxerre, le 29 février 1820, 
pour le repos de Tâme de S. A. R. Monseigneur le Doc de Berri, par 
M. l'abbé Brwthêt, piètre, ^caire de cette paroisse. 29 p. in 8>. 
L Fowmiar. 1820. (B. de la Soc. bist. de ITonne.) 

721. — Souscription pour le monument en Thonneur de monsei-^ 
gneur le Duc de Berri. — 2 p. in-4. L Fowmier. 1820. (B. de 
M. Ribière, à Aozeiie.) 

722 . — Observations et Réflexions sur la* loi du 1 9 Ventôse an XI , 

relative à l'exercice de la médecine, accompagnées d ua plan proposé 
à ce sujet. Par /. B. Doser in^ docteur cii médecine. — 83 p. in-8. 
La Coq. 1820. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

48 
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7^3. — Alix ÉLECTEUR^. — 3 p. iû-8i m» opm d'^utew. Fçutr- 
nUr. (B. de M. Lqpâre, àAiom.) 

7-U. — Obsbrtatiobs d'iu ami de la Gbarte m uo éoiiit de M* G.,., 
jiolaixe & Bada, intib^é: Du droit de cité. — Brocbare IopÂ, aans nov 
d'auteur et sans date, xnais à propos dea élections de 1820. L fmu^ 
nkr. (B. de la Soc. hjat. de ITonne.) 

725. — Mémoire pour les sieurs BouiOA, Lisy et aulres représea- 
tanta de ia dame Gorbay, demaudeura ; contre les âeur et dame 
Kerle, défeudeura. Signé Chprtlon aTOcat, Ugwm et Mtur^ vxwés^ 
Bowon, 20 p.ia-4. — Bapoii»Bpourlea aieuretdamfi Merle au mé- 
moire dea sieurs Bouzod, Lisy et autres. Signé Bac/Met, Martin père, 
Leclerc, avocats; Martin fils, avoué. 18 p. in-4. — L Fournier, 
1820. (B. de MM. Lepère et Challe, à Auxerre.) 

7^6>T-j)fiM3Q|wé pTQflmicé.i»ar BL leGomta<2eC^aiM«0, ooIqmI 
de Gbaaaeura à dieval de la G6te-d'0r et préaidepl du coUégedtoctond 
du département; dans la séance d'ouverture du 13 novembre 1820. 

rrijf' i^i. U Coq. 1S20. (6. 4» l^ Soclilf^ da VïwnB.) 

727. ûisaoïma de aon JSxcidieace M. le Comte Sinm^^ miniatie 
de riniiérieur. sur la propoaUleft d'uae «diaaae au loi 8 p. in-t. ' 
U Coq. 1820. 0. de If. k Aoieisa.) 

728. — GoHsmftiUTiQiia anr lea élaetiqna a^mtes IfM.* les lec- 
teurs du département de TYonne. Par M. N, 3$ p. i^S. L Fmr- 
nier, 1820. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

729. — Comité général de vaccine (d'Auxerrc). Extrait du procès- 
verbal de la séance du 6 février 1820. 30 p. in-8. Le Coq. (B. de la 
Soc. hist. de r Yonne. ) ~ Rapports du comité, etc., de 1819 à 1823. 
L FoUfnier. (B. de H. Ricordeau, à Seignelay.) 
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730. — Relation de ce qui s'est passé tant à Tarrivée que pendant 
le séjour de monseigneur l'Archevêque à Auxerro (Harangues et 
Discours du Doyen-curé, de M. Chardon Président, de M. fx Blanc 
Maire, de M. rii je Bàtoimier).— -15 p,ist^,LFoumm, 1821. (B. de 
M. Quantio, à Auxam.) 

731. — Mémoire sur la destraction des forêts, sur les effets qjui 
en résultent, et sur les moyens de retarder et de réparer leurs pertes ; 
par il. J. B, L Dtmteet, ancien officier d'artfllerîe, memliEe de la 

. société centrale d'agriculture du département de l'Yonne. La Société 
* cmtrale a arrêté limpreseion de ce mémoire dans sa séance du 

6 mai. — 36 p. in-8. Le Coq. 1821. (B. de la Soc. lust. de l'Yonne.) 

— La morale de l'Enfance, ou Collection de quatrains moraux 

mis à la portée des enfants, nouvelle édition, corrigée et augmentée 
de 80 quatrains (la première édition remontait à 1790.) — 111 p. in- 
32. L Fowmkr. 1821. (B. de M. Lacour, à Saint-Fargeau.) 

733. ~ Lb BON MEUNIER OU nouvelle méthode de moudre les 
grains de toute espèce arec économie. Par J. P. Mortavk^ meui)ierà 
Anxerre. U Coq. 1821. (B. de 1» Soc. Wt de l'Yonne.) 

734. — Biscom» prononcé à Ânxerre en 1821, à ronverture dé 
la session du collège électoral du deuxième arrondissement. Par 

M. Hay^ conseiller de préfecture, président du collège. — 1 feuille 
in-8. L. Foumier. 1821. (B. de la Soc. hist. derYonne.) 

735. — Discours prononcé à Auxerre, le 10 octobre 1821, par 
M. le comte de ChasteUux, colonel des chasseurs à cheval de la Côte- 
d'Or, gentilhomme de la chambre du roi, Président du collège électo- 
rai du département de l'Yonne, lors de l'ouverture de ce collège. ^ 

7 p. iii-12. U Coq. 1821. (B. de la Soc. bist. de TYonne et de M. Le- 
père, à Anxerre.) 

736. — ^ Les AiammoiB. Gmqplels dtaiftésèfUttxetrè, à lUMél ie' 
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la préfecture, peDduit lei éleetim de 1821. Par M. l'abbà de Chanir 

peaux de Vamdines, officier de l'université. — 4 iii*8. L FaW" 
nier. (B. de M. Lorin, à Âuxerre.) 

737, — Baptême du duc de Bordeaux. Proclamation du maire 
d'Âoxerre. le Bkmc, — L Foumkr. 1821. (B. de M. Lepère, à 
Àiaerre.) 

* ■ 

736. ^ Mahoel ose pommbi». Bztreit du registre des délibéra- 
tim du conseil inunidpàl de la ville d'Auxerre; séance du 19 mars 
1821. — 14 p. iQ-8. L. Foumier, 1821. (B. de la . Soc. bist. de 
l'ïonne.) 

739. — Adresse a tous les électeurs des départements, ou 
Réflexions rapides sur l'état actuel de la France ; humblement dédiée 
aux deux chambres, par un Royaliste constitutionnel (M. ParUot 
d'Auxeire). — 87 p. in^. UCoq. 1821. (B. de M. Qoantin, à 
Auxenre.) ' 

, 740. — Mémoire pour M. de 'Sùnt-Mont, directeur de la compa- 
gnie des Assurances, dite de Saint-Louis; contre MM. Bobée etMorlot, 
propriétaires. Signé de Saint-Mont. — p. in-4. LFournier. 1821. 
(B. de MM. Gballe et Lepère, à Âuxerre.) 

741. — Réponse de maître Mathieu, avoué licencié à Auxerre, au 
libelle d'StienneThuiUier, voiturier, denieurant àMigé. ^igaé Mathieu. 
^ 12 p. in-4. L. Fowrnkr. 1821. (B. de MM. Lepére et Ghalie, à 
Anserre.) . 

742. — Ronde BouRGUicifONNE , 4 l'occanon du 25 août 1821. 

Par M, A. S. — U Coq. 1821 . (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) , 

743. — Mémoire pour maître Manigot, appelant; contre M. le 
Pipqmaur du R<h,. iptii^é. .Si^ Pwadi^, UcUrc, Clieresi^ avocats. 
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— 8 p. ia-4. L Fournier. 1821. (B. de MM. Lepère et Ghalle, à 
Âuxerre.) 

744. — Lbs souterrains de Birmingham, ou Henriette Henefort, 
par madame GuenarddeMiré, — Iihl2. Le Coq. 1822. (Arcbi?e8de 
l'Yonne, consultation du dépdk de 5 exemplaires.) 

745. A Mil. LIS PRÈSroBNT BT GoNSBILLBRS OOIVOSAIlt laGosa 

d'Assises du département de l'Yonne, Orel-Dupré, ex-maréchal-des^ 
logis-chef et autres. Sigué Challe avocat. ^ 6 p. iû-4. Le Coq. 1822. 
(fi. de MM. Ghalle et Lepère, à Auxeire.) 

746. -—Précis pour M.Jacques-Pierre Martin, avocat demeurant à 
Auxerre,' demaudeiBr; contre M. Louis de Saint-Mont, direoleur de la 
compilgnte d'àesunnces de Sàint-Ldnisft Anxerré, défiendeor. S^é 
Martin père sfocat, CAméosiol aviMat plddant, Mar^' fUs >atdué/ 

— 7 p. ia4. L. Fowmiêr, t82S. (Bi de HV. Ghalle et Lepère, à 
Auxerre.) 

747. — Bulletin de la société centrale d'agriculture du 
département de l' Yonne --12 p. in-S. U Coq, 1823, (B. de M. i'àbbô 
Dura, à Auxeire.) ' . l 

• 748.-^PRÉGi8pour madame veuve Ckn&iaset ^ M. Legueui*Gor- 
nisset son gendre, uégodant à Auxene; contre M. Anmont propriétaire^ 
M. Lerooi profésseur au collège de Henri IV, et M.Dettdeuttilré de 

pierision, demeuraDt tous trois à Paris. Signé ' Legueux^Cornisset^ 
Chauvelot avocat, Legueux avoué. — 14p.in-4. L.Foumier, 1823. 
(B. de la Soc. hist. de l' Yonne.) 

.749. 1^ Mémoire pour maitre Marey avoué - à-. Anxsferre, mtiiïié ; 
contre dame Brechat yeftve Ghandonné et consorts iuppelAns. Signé 
Jfar0f^ — 41 p. in4. L, Foumier. 1823. (B. de M. Lepère, à 
-Amené.)'! ' ' . ♦ :•; «kI . ..•.•■i ...T'nw-»K . ~ 
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750. — Discours prononcé par M. le maréchal comte Jmtrdan^ 
sur la tombe du maréchal Davout prince d'Eckmuhl ; réimprimé par 
\&8 soinB de son frère Charles Davout. — b p iQ-4. ^ Coq, 1823. 
(S. de M. L^ère, à iuxttie.) 

751. — PRicispourlMttAmBeUiuMetChawl; conlfetoëQiir 
Régnier. Signé LecUrc avocat. 27 p. îii-4. L. Fowrnier, 1823. (B. de 
M. VtUbé Boni, kAmm,} ^ llt«0iKp«r la sienrPlerfe Régnier 

propriétaire et marchand de bois à Auxerre; en réponse au précis 

précédent. Signé Cherest avocat, Flandin avoué. — 56 p. in-4. 
L. Fournkr. 1823. (B. de la Soc. biât. de rVoime, et de M. l'abbé 
Dura, àÀuxerre.) 

. 752. IiE IBOCADÉM», c o É p toto ctunlés à lasuite d'un ^oer à la 
ptéÊfLUm^ pttdint -la lession dit atUéga. élanaial du départannnt 
du Vïmua^ le $ aara 18t4. P»r M. leeomte4»M0MMfi. L Fomt- 
•tàr. 1^.: (B. dala Sue. Iiisk de mnne.) 

753. — Discours prononcé à Auxerre le 25 février 1824, à i'ou- 
* verture de la session du collège électoral du deuxième arrondisse- 
ment. Par M. Hay, conseiller de préfecture, Président du collège. — 
lûp.in-S. L Fawmier, 1824. (fi. de la Soc. hist. de i'Ydaâo.) 

7M. Paâo» paiv la liiar Fiane«ViolMr Pivot al sa fsiiaia et 
aiitM; contra Piatie al Jacques Oigot, oilUvatem detaenians à 
ÉgriadIaB oMMnuiè da Venoy» et Labotde oonunuaa d'iusenra.' — 
ai0l6 Upèn avMt, Martin jut avoué. 24 p. m4. L Fowtnim'f 
0. dei MM. l'abbé Dum, Cballe ^t Lepère, 4 Auxerre.) 

755. — Observations sur l'impuissance du parti libéral. — 7 p. 
in-8; sans date et saufl noai d'aatfior. L Faiimkr» (fi. de M. Tabbé 
finru, iiUMfare^. . . <> 

I a « * • 

7M« ^ MÉNona pour M. Lagneax avoué au tribunal d'Aoxanra; 
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en répoirte au libelle intitulé: Le sieur Delabussière à ses juges. 
Signé Leguevx avoué, Challe avocat. — 16 p. in-4. GallM'Foumier, 
1824. (B.dela Soc. hist. de l'Yooae.) 

757. — Règlement pour radmiDislratioii de l'hôpital général 
d'Àuxerre. — 12 p. mA, G(Uht-Fourimr. 1824. (B. ût M. l'abbé 
Duru, à Auxerre.) • 

75S. ■ — Vive Jésus! vive sa croix! Souvenir de la mission de 
1824. --6 p. in-24. U Coq. (B. de M. ûéy, à Auxerre.) 

.759. — Essai sur la réforme du code forestier par /. A. Masson^ 
Agent forestier. — 76 p. in-4. U Coq. 1824. (B. de M. l'abbé Duru, 
à Auxerre.) 

760. — Précis pour les habitants de la commune du Val-de-Mercy, 
imiBiét; ooQtre Qbarles Gontand deGoulanges et autres, appelang. 
Signé Ànsel adjoint MûrMMaint-^kùrgeê atooftl plaîAmt, BossU 
i/nol «vtittéi — 19p. foA. U Coq. 1824. ff. ée IlH. Lepére, Cfaalle 
et l'abbé Duru, à Auxerre.) 

781. — CoLPLETs pour madame Bernard, née de la Prémurée, le 
jour de son mariage. 29 juillet 1824. — Galloi'FQwrfmr. (B. de la 
Soc. hist. derVonue.) 

762. — Relation de ce (^ui s'est passé pendant la maladie de sa 
Majesté Louis XVUI, rédigée par un témoin oculaire. — 4 p. in-4. 
U Coq. 1824. (B. de MM. Ribiére eil^orin, à AuMire.) 

763. — Catéchisme ou instruction sur les principales vérités de 
la religion catholique, réimprimé par Tordre de monseigneur rSréqne 
d'Auxerre, pour être seul enseigné dans son diocèse. 1 toI. in-i2. 
1824. — 1^ en 1825, et ABRtaft de rhistoire sainte. — L. Fownkr. 
(B. de M. Lacour, à Saint-Fargean, et de H. Gourtaut, à Paris.) 

764. — Relation de la mission donnée à Auterréaux mds de no- 
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veaïbre el décembre 1824, par messieurs les missionnaires de France, 
en exécution de la lettre pastorale de son éminence monseigneur le 
Cardinal de la Fare, archevêque, de Sens, évêque d'Auxerre, etc., et 
en présence de monseigneur Févéque de SamoBate, son représentant. 
Par M. Tabbé Bruchety yicaire de Saiot-Btieiuie. — 39 p. ia-S. GaUot- 
Forniiier. 1825. (B. de la Soc. bisL de IToone.) 

765. — Analyse des eaux d'Auxerre, par Lamwy, pbarmadeD. 
A H. le Maire d*Auxerre. — 3 p. iQ-4 ; sans nom d'imprimeur. 1825. 

(B. de la Soc. hist deTYcmie.) 

766. — Examen du projet de loi sur l'établissement de vingt écoles 
secondaires de médecine. Par J. B. Deserin. — 26 p. iû-8. Le Coq, 
1825. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

767. — Histoires choisibs de l'ancien et du noureau testament, 
etc.; par /otspA Lambert^ etc. (V. en 1820). Nouvelle édition. — 
192 p. m-12. GaUo^Faurnkr. 1825 (B. delaBoc bist. deinTowie?) 

768. — Mes entr'actes, opuscule en vers et en prose. — 1 vol. 

in-18. Le Coq, pour Ponthieu, libraire à Paris. 1825. (Archives de 
rïomie, déclaration de l'imprimeur.) 

769. — Précis pour dame Marie-Jeanne Bruand , veuve et com- 
mune du sieur Jean-Pierre Naudin et autres; contre Jean-Baptiste 
Biroand, propriétaire, demeurant à Mouffy, et mtres, en présence de 
M. lean-Baptîste Pain, notaire à Leogny. Signé lepdrs avocat, Salo- 
mon avoué. <- 16 p. in-4. U Coq. 1825. (B. de la Soc. bist. de 
l'Yonne.) 

770. — Règlement des associations de Saint-Germain. Vu et 
approuvé, Auxerre, le 30 octobre 1825, Viart, vicaire général. — 
li p. in-8. GoUot-Fournicr. 1825. (B. de la fabrique de la cathédrale 
et deUM. I^escuyer et Lepère, à Auxerre.) 
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771. — YniGT ANS OB cAPmnÈ, oaleà mémoires d'une grande 

dame, par Madame Guénard de Méré. — 3 vol. in-12. Le Coq, pour 
Lerouge, libraire à Paris. 1825. (Archives de l'Yonne, certificat de 
dépôt.) 

772. — Petit dictionnaire des inventions. — 1 vo1.in-18. Galr 
lot-Fournier^ pour Blanchard, libraire à Paris. 1825. (Ârcbives de 
PYoïme, déclaration de rimprimeur.) 

773. Catalogue dn cabinet littéraire de madame Aogé. « Bro 
diure in-8. GalkUFowrnkr, 1825. (Ardiiree de l'Yonne, oertiflbat de 

dépôt.) 

774. — A mademoiselle Léontine Fay, après la représentation 
de Valérie. A Auxerre, le 9 février 1826. Signé les amateurs de la 
bonne conUdk, — Gallot-Fowmier, 1826. (fi.| de la Soc. bist. de 
l'Yonne.) 

775. -* HâMOiRB pour maître Harey, avoué défendeur; contre les 
frères Bertrand, demandeurs. — 38 p. in-4. Gattoê-Fcwnmr, .1826- 
(B..de MM. Gballe et l'abbé Dura, & Auzeire.} 

776. — BssAi msTOEiQUB SUR LA RÉPUBLIQUE OB San-Maeino. Par 

M. ÀugéSaint'Hippohfte. — 1 vol. in-8. U Coq, 1826. (Archives 
de l'Yonne, cerLilical de dépôt.) 

777. — Imit UNIVERSEL DE L'ANNÉE SAINTE. 96 p. in-12. 

Gallol'Faurnier. 1826. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

778. — Mémoire par M. Bernard père, appelant d'un jugement de 
justice de paix^ contre M. Baudoin, intimé. Signé Bernard /Us avo-* 
cat, iforey avoué. — 28 p. in-4. Gaihi-Finurnkr. 1826. (fi. de 
MM. Lepère et Ghalle, à Auiene.) 

-.779. ^..GBàHstwi.à'BQ^^AttiMM iojgde madame ia.d«iplune à son 
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passage à Auxerre. Par M. Cornetet, ancien professeur au collège de 
Henri-quatre. — Le Coq. 13 juillet 1826. (B. de la Soc. hlst. de 
i'YoïmeO 

780. — A M. LB PRÉrer et à MM. les membres du Conseil de 
^réfëctare de TYonne. Pour M. Otftay, entrepreneur des travaux 

du canal du Nivernais. Signé Chatte avocat. — 13 p. în-4. U Coq. 
1826. (R. de MM. Lepère et Challe, à Auxerre.) 

7 )1. — Observations soumises a m. le Préfet de l'Yonne sur 
le projet d'un canal depuis Saint-Fargeau jusqu'à Rogny; — 8 p. iii-4. 
U Coq. 1826. (Archives de l'Yonne.) 

782. — RfiGLEmr DB lA R L 8t. JBAN, 80DS LB TITIKB 

DisrmcnF nss vrais zélés. 0 d'Aoxebrb. — 64 p. in-8. Is Coq, 
1826. ^. de M. Latin, à Amerre.) 

On ironve m Arehivet de ITonne «ne dédtrattoi d'impresslda du 
nême «mmge, datée de Itff. 

r 

781. UliB wtW BB CARNAVAL. Par M. Au^Mâlnf'Hippoly$$.-^ 

Brochure ia-12. Le Coq. 1826. (Archives de l'Yonne, certificat de 
dépôt.) 

784. — JtGKMKMT qui rejette la demande de cinq des héritiers 
de Jean Duchamps, formée contre Etienne-Paul Duchamps, percep- 
teur des contributions à Préhy. — iD-4. Le Coq, 1826. (B. de 
H. Lorio» ù Auxerre.) 

785. — Discours prononcé le 5 septembre 1827 à la distribution 
dès ptia. 4a eollége d'Atterre par Ckarkê DaUkr-Fkurizelle, doc- 
ism^Matteee et proilMseur ée fbétotitiHe. t ftntOle iii^. GaUot- 
fbumier. f 827> (B. de la Soc. hist. de FYonne.) 

786. — Mémoire pour la compagnie des intéressés au flottage de 
li G«rii e( .MM aSlBiMÉl; éotfifiK mHOAt-Vimt^ Heif (Ha d eon 
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ftfmlor. HgBé €A0ii0tl «fdcat, nanâki mué. 17 f . to«8. U Coq, 
1827. (B. de M. Lepère, ft Aiucerre.) — RtPOMSB iMior nmdaine It 

marquise de Narp, propriétaire du domaine de Reigny , et antres, au 
mémoire précédent. Signé Pén//c avocat, Salomon avonO. — 52 p. 
iB-4; Galiot-Fwtmm, 1827. (B. de M. Ghalle, à Âuxerre.) 

7d7. — OfiSERVATiONS SUT le baD de ?eiidauge de la conrmune 
d'iuxerre et sor les tij^eH «a géaéral. 8 p. M, GaUohF&wmMr^ 
1827. (B. de M. l'abbé Dura, à Âuxene.) 

788. — Mémoire a consulter et consultation pour mademoi- 
selle Delucour, demeurant à Auxerre; contre M. Jacques-Pierre-Mar- 
tin, ancien avoué. Signé Challe avocat. — 28 p. m-4. Le Coq. 1827. 
(B. de U Soc. biât. de T Yonne.) 

78d. — Myiuoun;ib8 ou diante funèbres et ^égia^esd'imBiw^ 
par M. S/M. Doumeau. — 1 T0l. .iii-18. U Coq. ' iS27. (6. de 
M.Loim, à Auxerre). Y. Mercure de VYcme, 1829, p. 129 et 156* 

790. r- Mémoire pour H commune de Leugny, contre les siew 

et dame Morin et les sieur et dame Duché , leurs garans, en présence 
des héritiers Guy ollot. Signé Le^cui/er avocat, Marey avoué. 23 p; 
in-4. — Précis pour les époux Morin; contre la commune de Leu^y 
et contre les époux Duché, en présence des héritiers Guyollot. Signé 
iMkre ei:€haUé avocats, Bertti Uçvèm avoués. U p. in-4. 
£taliM-'fowviier. 1827. (B. de MM. Lepére et Ghalte, & Auxerre.) 

791 . — ■ Réponse au frêré Lazare sur les antiquités du Montmar- 
tre, par^e frère MarceUin^ secrétaire des ermites. — Brochure in-8. 
Gallol-Foumur. 1827. (B. de la Soc. hist. de rYonne.) 

792. — Urbin Fosano ou la jettatura, histoire napolitaine, par 
M. Augé-Saini'IHppolyte, — 4 vol. in i'îUls Coq, 1827. (ArcbiVcs 
de rVonne, dédanlioii dé KiflipriiBettr.j 
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793. — MoKtnuB ou langage pasigraphi^ à Taida duquel les idéea 
^eocbaloeiit et ae mettent en rapport, démontrée par dea leçons élé- 
mentaires, gradué«fs et lémémorativea d*arlllunétique et de grammaire 

française; suivie d'un alphabet d'analyse grammaticale, avec une 

série d'applicalions ; tennioée par ua alphabet métrique ou accord 
des signes sonores et des signes visibles de la langue française. Par 
Philippe-Louis Sigault, ancien professeur au collège d'Auxerre. — 
136 p. in^. U Coq, 1827. (g. de M. Lorin, à Aui^erre.) 

794. — Consultation pour M. Crepy, receveur général, contre 
M. et madame Marion. Signé Leclerc^ Cherest et Pèrille avocats. — 
22 p. in-4. GaUo^Foumm, 1827. (B. de MM. Lepére et Ghalle, À 
Auxerre.) 

795. — OncoiJBS prononcé par M. le comte de Chastèttux^ prési- 
*dent du collège départemental de l'Yonne, dans la séance du 24 no- 
Tcmfcre 1827. — 8 p. in-8. Gtaka-Fouimier, (B. de M. Lepère, h 
Auxerre.) 

796. — GooPURS diantés à ^oxerre, à 11i6lèl de la préfecture, 
à l'oocasion des étoodons dépurtementalee, le 24 novembre 4827. Par 

M. le comte de Trecesson, électeur du collège départemental. — 
GaUoi-Foumier, (B. de la Soc. liist. de l'Yonne.) 

797. — Mémoire Pour M. et madame Kogelin; contre Elisabeth- 
Honorine Googy. Signé Leclerc avocat, Désaubris avoué. 64 p. in-4. — 
Mémoire sur délibéré pour mademoiselle Elisabeth-Honorine Gougy, 
légataire universelle de M. Pierre Verin-Deabordes; contre M. Roge- 
lin, potaire an Gbàtel-Gensoir, et la dame son épouse, et encore contre 
lean?Ha(ien Prévôt, etc. Signé Chemst avocat, Marey avoué,.. 103 
p. in-4. — Observations de M. Bidaidt, exécuteur testamentaire; sur 
le mémoire de M. Rogelin contre mademoiselle Gongy (avec cette 
épigraphe: vous aimez la fortune et moi la vérité). Signé Le|ière 
avocat, Flandiii usoué. 10 p. ia-4. — Gallot-Fournier, 1828. (B. de 
MM. Lepére, Ghalle etTabbé Duru, à Auxerre.) 
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798. — Parisot teiisus duplessis notaiiib. Signé Parisci, — 
15 p. in-4. le Coq. 1828. (B, de M. Ghalle, à Auxerre). 

* 

799. — Mémoire pour M. Pierre Pnidot et Adélaïde Guyollot, sa 
femme, défendeurs; contre Jean-Pierre Creuillol, intervenant, etc.. 
Signé lec^erc avocat, J/arey avoué. 51 p. iD-4. — Ménoire pour 
Jean-Piem GreuiUot, sabotier demeurant aux Bonnins, commune de 
Ghamy, demandeur par intervention; contre M. Pierre Prudot et sa 
femme et autres. Signé Lepire avocat, Fkmdiin avoué. 44 p. iii-4. — 
Réponse au mémoire de M. Prudot. Signé Lepére avocat, Fkmdin 
avoué. 15 p. io-4. — Creuillot coittre Prudot; note sur délibéré. 
Signé Lepére et Flandin. 8 p. in-4. — Gallot-Fournier. 1828. (B. de 
MM. Challe et Tabbé Duru, à Àuxerre.) 

800. — Observations pour M. Bachelet, ancien avocat à la cour 
royale de Pa ris, demeurant à Auxerre ; contre dame Julie-Elisabeth 
Bouliard de GbAteau-FeuiUet/ veuve de M. Btienne-Fiançois Housset, 
d-devant agent d'aflhires à Paris. Signé Baehikt^ Uvesque^ avocats; 
Colkt^ avoué. ^ 8 p. in-4. GaUot'Fowrmier, 1828. (B. de MM. 
Lepère et Challe, à Auxerre.) 

801. Discours prononcé par M. l'abbé Bruchel^ supérieur du petit 
séminaire d'Auxerre^ à la distribution des prix de cet établissement, 
le 5 août 1828. — 19 p. in-8. G€Àkt,'F(mrnur. (B. de la ville, col- 
lection Ghapet.) 

802. — Ducouis prononcé le 5 s^tembre 1828 à la distribution 
des prix du collège d'Auxene par Ch, AoUief^Fleuriselfo, profeeseor 
de rhétorique audit collège. — 8 p. in-8. GMoirFmrnkr, (B. de la 

Soc. hist. de l'Yonne.) 

803. — Discours prononcé par M. de Molènes à la distribution 
des prix du collège d'Auxerre, le 5 septembre 1828. — . 9 p. in4. 
Autographie de Mowm, place aux liens, n» 17, à Amené. (B. de la 
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Soc. hist. rYomie.) Voir sur l'^tabUManaml liOiognpliiqoê de 
jrovuioi^uifi, drdesm, page 100. 

804. — Mèhoirb pour M. le maire deLigny-le-Gbfttel, défendeur; 
contre MM. les maires dejaidges et de Ghéu, aussi défendeurs, en 
présence et à l'appui de M. le maire de Varennes, demandeur. Signé 

Cofnier,maire de Ligny, PérUle avocat, Mathieu avoué. 203 p. in-4. 
1828. — Mémoifœ pour MM. les maires de Jaulges et de Chéu; 
conlre MM. les maires de Ligny et de Varennes. Signé Leclerc et Challe 
avocats, Marey et Salomon avoués. 50 p. in- 4. 1829. — Réponse 
de M. le maire de Ligny au mémoire publié pour ceux de Jaulges et 
de Gliéu. Signé PériUe avocat, McMm avoué. 64 p. in-4. 1829. — 
PRficiB pour la couunune de Varennefi contre les communes de Jaul- 
ges, Chéu etiiigny. Signé CAeres( avocat, Bert avoué. 19 p. iii4. 1829. 
— GalUA'Finirrii»r, (B. de MM. Ghalle et Tabbé Puiu, à Auzene.) 

805. » Le MÉioaiAL de tToimE, journal poljti(|ue, agricole, 
judiciaire, liistorique, nécrologique, littéraire et d'économie pubVque, 

paraissant les 10, 20 et 30 de chaque mois (depuis le mois de janvier 
1829 jusqu'au 28 mai 1831). — Format in-4, à 2 col.. Ed. Perriquet, 
(B. de la vlUe). 

806. — Mercure de l'Yonne, journal politique et littéraire pa- 
raissant tous les mois (du 30 janvier au 30 décembre 1829). — Format 
iii-8. Gallot'Fournier. (B. de la ville.) — Le prospectus du Mercwre^ 
signé G<Ulot^FùurnUr, 4 p. in-8; et celui du Jfémorioi, signé Gkml- 
ku des Barre$^ 4 p. in4, ont paru en 1828. — (Ardiives de l'Yonne.) 

807. Précis pour M. Mofse Mayer, négocîtiH deMmot à 

Fhalsbourg, opposant à lluéeiliOB d'un jugement par déiMC du tri- 
bunal de Joigny du 28 septembre. Signé Challe avocat, Saulin 
avoué. — 10 p. in-4.' Perriquet. 1829. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

808. — PwtMUi pour la ûmpune 4e MaiMi^ViUe. Signé le 
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maire de Mailly-Ia-Ville, Gtzyor <k Motitou. — 8 p. m-L Gallot- 
Fournier. 1^29. (B. de m, Lepère, QbaUe et Tabbé Duru, à 
Auxerre.) 

809. — Fr£ci$ pQvr !• Aiexandre^Ange Petit, comte Dumotet, 
propriétaire, demeurant à Paris; 2* ll.Àntoine-BenigDe-Hyaciiithe P^tift- 
d'Arthé, Juge de paix k Satnt^veur, dtfendeur en pEiacipal et en 
interrenlion; contre 1* Etienne Adam, huissier, demeurant à Ia 

Charité, et 2* le sieur G<iillien, praticien, demeurant au même lieu. 
Signé Ixpère avocat, Tambour avoué. — 8 p. in-4. Gallo^Fourimr, 
1829? (B. de MM. Upére et l'abbé Duru, à Auxerre.) 

810. — Tables synoptiques ou code qvil. Par M. DiwandrPnk' 
dmctt avocat. — GuUohFimnmr. 1829. (AicbiTea derVonoe, otrti* 
tat de dépôt.) 

811. — RÉFiDUONS sur la pièce de Henri m et sa eour, par 
Monau d'Orgelaîne, — 8 p. iQ»8. Perriqwt, 1829. (B. de la Soc. 
bist. de ('Yonne.) 

812. — Nouvelle compilation didactique, etc., sur la syntaxe 
des participes. Par G. Amé^ bachelier ès-Ietlres, ancien maitre ès- 
arfB, maître de langues à Auxerre. — 32 p. in-8. Perriquêt. 1829. 
(B. de MM. Lepère et Fabbé Duru, à Auxerre.) 

81S. — NoncB SUR la vie db M. Delaportb, piètre, ancien 
principal du collège d'Auxerre. Par M. Bruehet. — 1 fenlUe lli-8. 

Gallot'Fournier. 1829. (B. delà Soc. bist. de l'Yonne.) 

81 'i. — Eloge funèbre de M. Charles - Marie Delaporte, ancien 
principal du collège d'Auxcrre, prononcé dans l'église Saint Germain 
de cette ville, le 15 mars 1829, par M. l'abbé Bruchei^ supérieur du 
petit séminaire. — 12 p. in-8. (k^oUFou/rmer. (B. de la Soc. hist. 
de l'Yonne.) 
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815. — Lettre du docteur Dbserin à un député de ses amis, 
sur le projetde loi des commnneB. ~ 1 feuille in-8. GaUot-Fcwmitr, 
1829 (B. de la Soc. Iriat. de rTonne.) 

816. Statuts et règlbhbiis de la Société des compagnons de 

rivière de la Cure, par M. Bruand^ notaire à Vermenton. — Brochure. 
Perriquet, 1829. (Ârcbives de l'Yonne, certificat de dépôt.) 

817. — Le 17 MARS 1815. Extrait du Mémorial de l'Yonne du 
20 mars 1829. Par /. B. Robinmu^Desvoidy^ docteur eu médecine. — 
il p. in^. Perriquu, 1829. (B. de la Soc. hisk. de l'Yonae.) 

818. — Réponse db M. ui vicom db u Bourdornate, maire 
de la comarane d'AmUes, à un arkide intitulé: L'autocrate de 
TiOage, Inséifé au Mémorial de VYonne^ vf> 7, sous ta date du 20 
mars 1829. — Brodiure m-8. GMO'Fowmiêr, 1829. (B, de laSoc. 

hist de l'Yonne.) 

819. — BxAiiBN RÊGLEMEirrAnffi. - 4. p. iskS, Gàfkt-'Fcwmkr. 

1829? — (B. de M. Déy, à Auxerre.) 

« 

820. — Catalogue du cal)iuet de lecture de M™«^ Robert, libraire 
place du marché neuf à Auxerre. 70 p. in-8. — l'', de M"«SigauU, 
libraire. 36 p, in-8. PerrriquU. 1829. (B. de M. iiorin, à iluzerre.) 

821. — Traité des participes, par M. Louis, maître de pension 
4 Auxerre. GiMat-Fw/rniêr. 1829. (Archives deHomie, certificat 
de dépôt.) 

822. — Les Bourciiigrorhes. (Cbansomner de sii liTiaiions d'une 
feuille chacune, in-18. 150 exemplaires au compte de HH. Fowmier 

et Ponsot, typographes.) Pertiqu/Bt, 1829. (ArchiYés de rVouue, 
certificat de dépôt.) 

M. Fourniera lais.sé. en manu.scrits, un petit recueil de chansons et - 
un vaudeville intitulé : le Comcrim la Yivandièrt, 
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823 — GIIA580MS. (La Tyrolienne, l'BpauleUe, l'Espoir perdo, les 
grands bommes au tombean, lesdemien ycbux d'un ami, etc., pour 
vu marchand et cbanteor.) Gallot'Fourmer, 1829. (Archives de 
ITonne, déclaration de l'imprimeur.) — Lb retour du soldat, Chah- 

soN. 1829. (Archives derVonne. certificat de dépôt.) — A M>wRosR 
Guéri, poésie, ip. iQ-8. 1829. (B. de M. Loriu, à Âuxcrre.) 

824. — DiscoLRs prononcé par M. le Conseiller d'Etat, Préfet de 
l'Yonne, à la distribution des prix du collège d'Auxerre, le 3 septembre 
1829. — 7p.iu-4. Gallol'Fournkr. 1829. (B. de M. l'abbé Duru, k 
Auxerre.) 

825. — Opinion de M. Raudot, député de l'Yonne, sur la 
proposition d'accusation de l'ancic^i ministère. — 14 pages. Monnot, 
lithographe à Auxecre. 1829. (fi. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

826. — RÈPLBxioiis sur le discours publié par H. Raudot, député 
de iTonne, contre la mise en accusation du dernier ministère. Par 
Chartes Bobht^ d'Auxerre. — 1 4 pages. Lilbographie de Momot, 1829. 

(B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

827. — Couplets de M. le comte de Trecesson, électeur du 
déparlement de l'Yonne. Les deux manières de voir en politiiiue. — 
Gallot'Fournm. 1830. (B. de laSoc. bisl. de l'Yonne.) 

828. — Réponse à un article Mémorial de l'Yome^ intitulé: 
Un essai d'élection municipale, n* 75, p. 307. 15 p. Sn-8, ^ 
REPONSE aux nouTélies importantes du Mémorial de VYùnne^ tfi 76, 
p. 313. 12 p.m-8. — GaUoUFowmkr, 1830. (B. de la Soc. bist. de 

l'Yonne.) 

829. — Proclamation du roi (à propos de la diiëolulion de la 

Chambre.) 4 p. in-8. Gallot-Fournier. — Lettre de M. de GasviUey 
adressant aux électeurs la proclamation du Roi. — Lithographie de 
GaUot-Fownier. 1830. (B. de la Soc. hisU de l'Yonne).' 
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830. — Bulletin des opérations de l'armée d'Afrique. — In-4. 
Perriquei el GiUloIrFowrnUr^ Juio et juillet 1830. (B» de USoc. bût. 

MlerYoDBe.) 

831. — Rechbrches historioues et statistiques surAuxerre, ses 
moDumente el 888 eoviroDs, par H. I..., iogéDieur au corps royal 
des ponts et 'cbaussées {UBlane d'Àvm). — 2 vol. iii-12 et un atlas - 

de 10 piuiches et cartes. OaUohFowmier, iSSO. (B. de la 

viUe.) 

832. — KoiJvÉLLB MÉTHODE DE LECTCBE réduite à un seul principe 
a?ec tableaux atpbabëtiques des sons et consonnes, ft l'usage des 

écoles simultanées. — 93 p. iû-16. Galloi-Fournier. 1830. (B. de 
M. Ribière, ù Auxerre.) 

• 833. — Discours prouoncé, le 19 juillet 1830, par M. le comte 
de Chastfdlux, Pair de France, président du collège départemental de 
l'Yonne. — 6 p. in-4. GtUlot-Fûumier. 1830. (B. de la Soc. bist. de 
l'XouQe.) 

834. — SoaM DB BnwFAiSAMCB ET DE SECOURS MOTOELS, comiue 
sous, le noni d'Union des GeDt*Fr6res. — GaitM'Fou/niier. 1830. 
(ÂTcbives. de TYoni^e, certificat de dépôt.) 

835. — Projet sur un iiuiiveau mode d'orj^anisation des droits 
relatifs aux boissons, présenté au gouvernement par M. Deserin, 
médecin honoraire de l'hospice d'Auxerre, retiré à Taingy. — l&uiUe 
in-8. Perriqv4t. 1830.. (fi. de la Soc. bist de rVonne.) 

836. — Notice sdr u comiiniB de Pourrain. Par L J. H,Lawdié$, 
cheralierde Ut Légion d'Honneur. — 1 feuille in-8. PerHquH. 1830. 
(B. de la fleot Mst.ide VÏQtm.) 

* • . * 

837. — -pROSPECTi» d'un cours d'histoire. Par M. lomSi maître de 
peDsloo. — NouyjËL^ES le^o^s élémentaires do l'histoire de France. 
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^ 1 YOl. m-12. Galht'Fowrmer, 1830. (ArchiTeB de IToime, dé- 
claration de rîDuprimeur.) 

838. — Chansons patriotiques sur les trois jours de juillet 1830. 
Par M. Riollet, de Liudrf, sous-Ueutenaat de la première compagnie - 
da bataillon de Beauvoir. — Sans date et sans nom d'imprimeor. 
(ft. de la Soo. hiat. de Honne.) 

839. — Les trois jours, esquisses envers, dédiées aux amateurs 
du département, par leur confrère en poésie, Umit K. de Brienon. 

— 16 p. iohS. Mkf^Fournier. 1830. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

810. — A MM. LES maires, adjoints et autres fonctionnaires du 
département de l'Yonne. Par M . (le GasvUU, préfet de l'Yonne, quit- 
tant le d^artem^ent. — 2 p. in-folio , sans nom dlmprimeiir, 6 août 
1830. (B. de M. Lispère, à Auxerre.) 

841. — Aux vinNERONs d'âlxerre. Par Milon. — In-8; sans nom 
d'imprimeur. 8 septembre 1830. (fi. de la Soc bist. d» l'Yonne.) 

842. — Garde nationale d'Auxerre. Musique. Règlement. — 
12 p. in-8. Galloî-Foyrnier, 1830. (fi. de la Soc. hist. de l'Yonne.^ 

— 14, Gonipagnie de Toltigeurs; uiilbime andié par ]a«om|»a9rie 
fAçeml^lée, 2 p. in-4. fia^<o^Foumtèr. 1830. (B. de M. Lorini à 
Âuxerre.) 

— 843. — Arréi KBsm par la cour m& PAms, dans le procès dqs 
ex-mbiistres de PoUgoac, da Peyxdnqet, Çlwijs^uie et de Guemon- 
RanvlUe, aacuiés du citeie dis bante Irabîson, le mardi 22 décembre 
isao. — 4 p. bi-12. GaU$t'FowrwM:. 1830. (B. de M. Loarin, à 
Auxerre.) 

^ Asami osa HABiTAMS LE Lbqgnt à leur desservant, M. Ad- 
not, cunè d'Oi^niie. Par (hûuardt seigent^mijor des moustacbons 
de Leugny. — PerriquH. 1830. (B. de la Soc. b|jst. de PYonne.) 

845. - CoPiB ^u isi^N^t. &il pan M. QMle^ conseiller de préfect 
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ture, Riir l'affaire du sicur Adnot, dessei vuiit de Leugoy. — 4. p. in-8. 
FerriqmL 1830. (B. de M. Perriquet, à Auxerre.) 

846. — Ueslmh kt suite au suppîéraent de 1859, Signé Parisot, 
— < 12 p. iii-4. Perriqvfit. 1830. (B. de M. Pcrhquet, à Àuxerre.) 

8'i7. — Mémoire pour M. Rogelin , notaire à Cihâtel-Censoir ; 
contre Kiisai)elli-Honorine Congy. Signé Royclin. — 24 p. in-'!. Galht- 
Fournier, 1830. {ïi. de MM. Glialle et l'abbé ûuru, à Âuxerre.) 

848. — Copie d'une lettre de m. Chatelet, à un de ses amis 
d'Auxerre, à la date du 27 avril 1831. — 2 p. in-folio. Sans nom 
d'imprimeur. 1831. (B. de M. JLepère, à Auxerre.) 

849. — HÈr.LEMENT (le la comp;ignie des sapeurs-pompiers de la 
ville d'Auxerre. — 12 p. in-8. Galloi-Fournicr. 1831. (B. de la Soc. 
hist. de l Yonne.) — Règlement proposé par le commandant de la 
garde nationale d'Auxerre. 4. p. in 4. (B. de M. Lorin, àAuzerre.) 

850. — Comptes administhatifs f.t pidgets de la ville d Auxrrre. 
— ln-4. 1831-185G. Gallol Four nie )\ H. Ducros, Perriquet^ Charles 
GaUûL (B. de la Soc. hist.de T Yonne et de M. Lorin, à Auxerre.) 

851. — Lettre du docteur Deserin, à un député de ses amis 
sur le projet de loi électorale. — Réflexions et vues nouvelles stir 
le gouremement coDStitotionnel (par le même). — A? is (par le môme, 

h propos de la question d'hérédité de la Pairie). — A M. us prési- 
dent de la commisflioti diargée d'examiner le projet ({ui doit rem- 
placer l'article 23 de la Charte (par le même). — Brochures, iD-8. 
Perriquel. 1831. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

852. — Le maire de u ville d'Auxerre a seS concitoyens. 

Proclamation, signée liavcnenu-Cerisier. — Du 30 avril 1831. GaUoU 
Fournier. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

853. La RiBHFAiSANCB. Deux mémoires qui ont obtenu, à 
mérite égal, le prix Grochot décerné, pour la première fois à Auxerre 
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le 18 août 1831, l'uii par Mademoiselle Félicité Sei-vier, \i la Ferlé- 
Loupière; l'autre, par Louis VcroUnt, cultivateur. — Brochure, m-4. 
GaUot'Fournier. 1831. (B. de la Soc. bist. de l'Yonue.) 

854. — La bienfaisance. Par M. Berrade. Brochure, in-8. Perri- 
quel. 1831. (B. de la Soc. bist. de rYonne.) 

855. — Discours du Préfet de l'Yonne, à la revue de la garde 
nationale d'Auxerre, le 29 juillet 1831, à l'occasion de l'anniversaire 
des jouroées de Juillet. 2 p. iii-4. Sans nom d'imprimeur. 1831. 
(fi. de la Soc. bist. de rYonne.) — I', à la revue de la garde nationale 
le 1« mai 1831, à roccasion de bi fête du roi. 2 p. bi-4. (B. de 
H. Lorin, à Auxerre.) 

856. — Catalogue des livres de lecture qui se trouvent chez Gai- 
lot-Fonrnier, bnpiimeur-libraire, rue Groix-de-Pierre, vfi 27, h Au- 
xerre. — 16 p. m-8. GaUoUFowrmer, 1831. (B. de M. Lorbi, à 
Auxerre.) ^ 

s 

857. — Livre D'ÉGLISE à l'usage du diocèse d'Auxerre. Bn deux 

parties. — In-12. GaUot-FournUr. 1831. (B. de la ville.) 

858. — La ièrusalem délivrée, traduction nouvelle, en vers fran- 
çais, par M. Bernard d'Hénj, ancien conseiller de préfecture du dé- 
partement de l'Yonne. — 2 vol. iu-i2. Gallot-Fournier. 1831. (B. 
de la ville.) 

859. — Extrait d'une sentence aubitrale. Affaire Christophe- 
Auguste Fessard; contre Pierre-Martin Gousscau dit Paquii'-e. Par 
Baveneau, Cherest et Challe, avocats, arbitres. — 7 p. in-8. Perri- 
qwt, 1831. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

860. — Précis pour M. Plaisant et sa femme, propriétaires, de- 
meurant à Riot, commune de Lindry; contre M. Pasquieret sa femme» 
demeurant à Provbis, et autres. Signé Cherest, avocat. — 14 p. in-4. 
aaUot-foumkr, 1831. (B. de M. Gballe, à Auxerre.) 
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861. — A CEUX DE MM. LES Electeurs de L'AimoNDissEiiEirr 
D'AuxBRBB qui m'ont demandé ou &it demander si j'accoterais les 
fondions de député etc.. Par ,11. Bmwrà fih, 7 p. in-8. GoUot- 
Fowmiêr. 1831. — A MM. les. Electeurs de ràrroDdissement 
d'Auxerre. Signé ChaUkL 2 p. iii-4. 1831 (B.deM. Lorm,àÂuxerre.) 

862. — Banoobt PATRionoDE offert par les électeurs de l'arron- 

dissement d'Auxerre à M. Larabit, leur député, le mardi 12 juillet 
1831 . — Sans nom d'imprimeur. 1831. (B. de M. Lorio, à Âuxerre.) 

863. — A MM. LES ÉLECTKLBs i»K l'arrondisskment d'Auxerre. 
Comple-rendu sur la session du 1831. Par M. Larabit, député. — 
71 p. in-8. Perriqua. 1832. (B. de MM. Lepëre et Lorio , à 
Auzenre.) 

864. — L'omoM, journal 4iu département de l'Yonne. Prospectus» 
ou projet de fondation par actions de 100 francs. — In-4. GaUot- 
Bawrniar. 20 novembre 1832. (B. de la ville, à la fin du volume du 
îoomal PSehù,) 

Oa sait fUmhïï me parât point ea ISSS. Voir cNletfus p. .08. 

865. — L'AcHo, lomufAL db l'Yoimb. ^ Grand in-4, à 2 colon- 
nes. Perriquet. A partir du 5 décembre 1832. Toir d^deseus, p. 98. 
{B. de la ville.) 

Le 3 décembre 1833, legérant de ce journal^ M. Perriquet, déclarait 
k li préfëelnre qae VEcho prendrait dorénavant ce titre : le Bien Public, ï* 
ai qa*ll coatiBuU à en être le propriétaire, le gérant et l'imprimeur. .1 

866. — Communications faites à la commission sanitaire départe- 
mentale de rVornie, dans les séances des 21 .avril et H mai 1832, 
par J. Héreau, — 15 p. in-8. GaUo^Fiwrnier. (B. de la Soc. hist. 
de l'Yonne.} 

867. Instruction sur les symptômes, la marche et le traitement 
du choléia-morbtts I suivie d'une observation de cette maladie 
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recueillie à i'Hôtel-Dieu d'Auxerre, par MM. Ansel, Courol, Paradis et 
Mark^ docteurs en médecine. 23 p. in-S. Gallot-Fournier. 1832. 
(B. de la Soc. liist. de l'Yonne.) — Extrait de riastruction populaire 
sur le choléra -morbus. 1 p. iû-4. GaUot-Finmù&r. 1832. (B. de 
M. Loiin, à Auzerre.) 

■ 

868. — km ^BUR l'bhploi du chlorb et des (mummiEff comme 
moyens désinfectans les plus propres à rétabliras salubrité de Fair, 
*par Belin, pharmaden-chlmiste à Auxerre, élève de l'école pratique 

de Paris, membre du conseil de salubrité du département, approuvé 
par M. le Préfet et les autorités. ~4 p. iii-8. Gallot-Fournier, 1832. 
(B. de M. Ricordeau, à Seigaelay.) 

869. — Idées générales sur le choléra-morbus, son traitement 
préservatif et cuialir par Alphonse Bard^ docteur médecm, membre 
de plusieurs Sociétés médicales. — 59 p. in-8. Perriqtiet. 1832. 
(B. de M. Peniquet, à Auxeire.) 

870. — Mandement de Mons^lgiiettr TArchevéque de Seus, à l'oc- 
casion du choléra-morbus. — PRIÈRES pour détourner les calamités 
publiques conformément au mandement de Monseigneur rArclicvOque. 
— Neuvaine pour apaiser la colère de Dieu, — Brochures in-24. 
GaUot-Foymier. 1832. (fi. de MM. Lepère et lUbière, à Auxerre.) 

871. — Harangue à Mooseigiieur l'Archevêque, par le curé de 
la cathédrale d'Auxerre. — 12 p. io-S. Gallot^Poumier, 1832. (B. 
de la Soc. ^t. de l'Yonne.) 

872. — Gasdb nationale d'Auxebre. Ordre du i<m, du 28 février 

1832. Signé rwr(7wi. — l\ du 20 mai. — !«», du 25 juillet. Gallot- 
Fournier. — Garde nationale. 2«°« bataillon du canton de Saint- 
Sauveur. Discours du maire de Lainsecq à l'occasiou de la remise 
du drapeau. Saos uom d'imprimeur. 1832, (B. de M. Loiiii, à 
Auxerre.) * 

j 
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873. — * Cours de géométrie a l'osacb des ouvriers. Par 
M. Dûnâenm. — 96 p. in-S. Sans nom de lithogr^be. 1832. (B. de 
M. LoriDf àÀuxerre.) 

87 i. — A MM. LES Electeurs de raiToiidisseinent d'Auxerre, 
},\.Larabit, député. — U p. m-8. Gallot-Fournier, 1832. (B. de 
M. LoiiD, à Auxerre.) 

875. — Exposé de l'affaire Lahayc contre le sieur Crochol. Signé 
Lahaye. — 7 p. m-8. Perriquet, 1832. (B. de la Soc. bist. de 
rYoone.) . 

876. — Nouveau gatéchisiie de coNnRMATioif, imprîmô par ordre 
de monseigneur J. J. H. V. de Gosnac, archevêque de Sens, pour 
étrejenseigné dans toute l'étendue de son diocèse. — Brochure in-16. 

GaUot'Fournier. 1832. (B. du sémiuaiie, àAuxerre.) _ • 

877. ^ DtSGOORS prononcé par M. Fauche, licencié ès-lettres, à 

la distribution des prix faite au collège d'Auxerre, le 'i septembre 
1832. — 12 p. iû-4. Gallol'Fournier, (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

878. Chronique de Vézelay. Précis historique et anecdotes diver- 
ses sur la ville et l'ancienne al)baye de Vézelay et sur ses alentours ♦ 
an département de l'Yonne. Par feu M. Mcolas Léonard Martin, an- 
cien CDrédeVéïélay. — 1 vol. in-8. Galht-Fawmitr, 1832. (B. de la 
vine.) 

879. » Lettre du docteur deserin au général LAFAVETTEt. en 
réponse à la sienne du 4 déconbre dernier. Auxerre, le 12 sepWm- 
bre 1832. — 52 p. in-8. Fsrrîçim. (B. de h ville.) 

880. — Rapport fait et préSBNTé par M. deserin au conseil 
général du département de l'Yonne, dans sa séance du 14 novembre 
1831, sur ce qui, a été exécuté par la commission chargée de la part 
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de M. le marquis de Gasville, alors préfet du département, de lui 
présenter un travail sur la statistique de ce département, suivi du 
projet qu'il a soumis à ce conseil. — < 15 p..iih8. Pérriqwt, 1832. 
(B. de la Soc. hisL de l'Yoniie.) 

881. — La ville d'Auxekrb contre lb o^paribnent de l'Yonne. 
Bevea^cation des Mtimeats dits des Saintes-lCaries, occupés par le 
petit sémliiaire. Signé Cherest^ avocat, Bert, avoué. — 40 p. iii-4. 

Gallot-ournkr . 1833. (B. de M. Villiers, à Auxerre.) 

882. — A MM. LES MEMBRES COMPOSANT LA COMMISSION ADMINIS- 
TRATIVE DE l'hospice des MALADES DE CETTE VILLE. Par M. Upère, 
avocat. — i feuiUe iii-8. GaUol-Fwmi&r. 1833. (B. de la Soc. 
liist. de l'Yonne.) ' • 

883. — Compte rbndu sur la double' session de 1832 et 1833, par 
M. larabU, député. — 88 p. in-8. PerriqueU 1833. (B/de MM. Lepère 
etiiorin, à Auxerre.) 

884. — Catalogue des livres en lecture qui se trouvent dies Gal- 
lo(-F6umier, imprimeur-libraire, rue Gnâx-de-Pierre; n» 27, à' 
Auxerre. — 68 p. in-S. Gallot-Fmrnier, 1833. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) 

885. — Garde nationale d'Auxerre. Ordre du jour du 4 mars 

1832. Signé Tu? çui. — I**, du 23 juillet. — ia-4. Gallot-Fournier, 
(B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

» 

886. — Le Préfet de l'Yonne à MM. les fonctionnaires et habitants 
du d^mrtement (adieu). — 1 p. in-4, sans nom d'imprimeur. 1833. 
(B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

887. — Société phiunthropique fondée à Auxerre, le l" janvier 

1833, sous la dénomination de caisse d'épargne et de prévoyance. 
Statuts. 6p. in4. Ferriguel. 1833. (B. de M. Lorin, k Auxerre.) 
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888. — Des assurances contre l'incendie en général et de 
l'assurance mutuello du Dijon en particulier. Par M. Nicolas^ direc- 
teur de la Société muuielle de Dijon. — firochuce iû-8. Perriquu. 
1833. (B. de la Soc. iii&t. de TYoDiie.) 

888. — Notice umBifliDB et çbeer?ation« ear les grandes fou- 
laines de k ^e d'Auxeire. Pir M. Chardon, piésldeot. 84 p. 
iD-8. GaUH-Fowmier, 1833. (B. de It yilte.) 

890. — Des fonctions d'opficier de police jodicuirb, par 
M. de Ifolènes, chevalier de laLégioa-d'Hoimeor, procureur du roi à 
Auxeire. •— 136 p. iQ-8. GaUol'FowmMr, 1833. (B. de Mil. Locin et 

Ribière, à Âuxerre.) 

891. Observations sur la demande de radininislration munici- 
pale de la ville d'Auxerre contre le département de l'Yonne, relative- . 
ment au petit séminaire diocésain. Par M. Leclerc^ avocat. — 47 p. 
11^8. GaUo^-Fowmier. 1 833. (B. ^ la Soc. hist. de rVomie.) 

682. — Les bédbcins bb l'Hôtbl-Dibd, à MM. les AdBÛBÎBlntean 
de cet bospke. tar MM. Hénau, Ed, Cowraty Marie. — 1 .ftmlle 
ixt%. Fmriquit. 1833. (B. de la Soc. iôat. de lIToBae.) 

893. — Le moucheron, journal littéraire, des arts et des sciences. 
Par Claude Peiiijean, rédacteur, gérant responsable et seul proprié- 
taire. — Format ia-8. Pcrriquet. 

Ce joursal piEtiiuit tous les mois. La bibliothèque de la Société 
historique pOMède un n* du mois de décenbra 1888 et iei a** de JtnTier, 
féfrier, leii», avril et Mptoiriin 1884. 

894. — MÉMontE pour M. Louis Mercier, propriétaire à SainteM» 
laye, demandeur; contre M»* veuve marquise de Massol, propriétaire 

à Trucy, défenderesse. Signé Lepère, avocat, Tiget-Désaubris, avoué. 
58 p. iu4. 1833. — Réponse au mémoire publié par Louis Mercier, 
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contre M»"* de Massol. Signé Leclerc^ avocat, Salomon^ avoué. 46 p. 
in-4. 1834. — Réplique à la réfionse de. M"»c de Massol. Signé 
Upire^ avocat, Tiget-DésaabriSy avoué. 46 p. ia-4. 1834. — GaUot- 
Fowmier. (B. de KM. Lepère, à Auxerre, et Beniaid, d'Héry.) 

895. — RÉFLExrons sur Ta sifnatlon actuelle de la France, par 

M. Deserin^ médecin retiré à Taingy. — 38 p. iu-8. Perriquet. 1834. 
(B. de M. Lorin, à Âuxrre.) 

896. — Confrérie du très-saint j^acrement, établie dans Téglise 
paroissiale de Notre-Dame de Noyers. — 64p. iQ-12. Gallot-Fournier. 
1834. (B. de M. Lorio, à Àuxerre.) 

897. — Garde nationale i>'Alxeuue. Ordre du jour du 19 mars^ 
1834. Signé Thiessan, (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

898. — Coup d'oeil sur la session de 1834, par M. Larabit, député 
sortant. 22 p. in-8. Perriquet. 1831. (B. de M. l'abbé Duru, à Au- 
xerre.) — A MESSIEURS LES ÉLECTEURS dc l'arrondissement d'Auxerre, 
D, LarabUf député sortant. 5. p. iii^. Perriquet. (B. de M. Quantin, 
à Auxerre.) — Suite du Compte rendu, par M. Larabit en 1834. Si- 
gné L^ptre. 4 p. in-8. QàUot-Fowmkr, (B. de H. L^ére, à Auxerre.) 
— Lettre du Préfet aux BlecteurB du département. 5 juin 1834. 
(B. de M. Lepëre, à Auxerre.) — Réponse au Préfet de l'Yonne, par 
M. Larabit. 12 juin 1831. Perriquet. (B. de MM. Lepére et Ribière, 
à Auxerre.) — A Mkssielhs les électeurs de l'arrondissement d'Au- 
xerre, le b^waAkx, PeUet, 1834. Gallol-Fownier, (B. de M.Lepère, 
à Auxerre.) 

Est-ce également à la date de 1834 qu'il fknt placer cet imprimé? Ré- 
ponse à la lettre de M. le Préfet de l'Yonne aux Electeurs en lui en- 
voyant leur carte. Par Piétresson-Saint-Aubin* 4 p. in-folio. GoUot-FoUT' 
nier. (B. de M. Lepère, à Auxerre.) 

899. — Réflexions adressées à M. Lcgraod, directeur général des 
ponts et chaussées, sur la loi du roulage, rétabUssement des dbemins 
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( 

de fer, e( radmiDintratioamtérieure de la Prance. Par M. Ikterin. <^ 
Brochure ia-8. Perrtquet, 1834. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

900. — Précis pour M. de La Hocbefoucauld, duc de Doudeauville, 
défendeur; contre les communes de Tumy, Venizy et Chailley, de* 
manderessee. Signé LecUre^ «vocat. — 39 p. in-4. GaUot^FowrnUr, 
1834. (B. de la Soc. hisl. de l'Yonne.) 

901. ^ Pamphlet électoral. A mon ami le vieux Jacques Popuie. 
Par /. B. BobkumhDetwHdy fUs, docteur •médecin, capacité sodale et 

ztTO politique. — 6 p. ia-8. Perrtquei. 18J4. (B. de la Soc. hisl. de 
l'Youne.j 

902. — Une amorce où les Républicains seront trompés. — Tiré 
à 4,000 exemplaires. GaUot'Foumier, 1834. (Arcbives de T Yonne, 
certificat de dépôt.) 

« 

903. — Histoire sainte. Depuis la création du monde Jusqu'à la 
ruine de Jérusalem, à l'usage des écoles normales primaires, des ins- 

tiluleurs, des collèges, des pensionnats et des gens du monde. Par 
J. P. Reboul. — 1 vol. iQ-8. Perriquet. 1834. (B. de MM. Villiers et 
Perriquet, à Auxerrc.) 

90'». — Mémoire pour M. Petit, huissier, à Ligny-le-Gbàtcl ; contre 
M. Houzelot, commis'greffier au tribunal civil d'Auxerre. 1834. (B. 
de M. Bernard, d'Héry.) — MÉHomE pour M. Houzelot, etc., en ré- 
ponse au mtimoire publié par M. Petit. Signé Houzéht, — 8 p. in-4. 
Perriqwi. 1834. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

905. — Exposition PUBLiQur. des peintures, dessins et objets d'in- 
dustrie, à la Bibliothèque de la ville d'Auxerre, ouverte le -i septem- 
bre 1834 et devant finir le 4 octobre même année. — 12 p. in-8. 
Gallot-Fournicr. 1834. (B. de MM. Déy et Quanlin, à Auxerre.) (Voir 
en 1836, en 1838 et en 1840.) 
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906. — Histoire abrégée de la liberté individuelle chws les prin- 
cipaux peuples anciens et modernes. Par L. Nifjon de Bcrty^ substi- 
tut du procureur du roi, à Auxerre. — l vol. iû-8. Perriqiiei. 1834. 
(B. de M. Perriquet, à Âuxerre.) 

907. — MolEN «FAÏUJBLE poat assurer à la Fiance son rapos et 
fia prospérité. Par Parisot de Sainte-Marie, — 32 p. in^. Gattot- 
ANimier. 1834. (B. de M. rabbéDuni, à Auxerre.) — Épilogue 
(parle même). 10 p. iii-8. GaUot-Fovin^. 1834. de II. Lorln, 

à Âoxerre.) 

908. — Appel au peuple souverain. Par Pariwi. — 23 p. in-S. 
Gallot-Fournicr. 183'i. fB. de M. Quantin, à Auxerre.) 

Cet opuscule coiuient la note suivante ; « Du même auteur, Vices et 
abus des Lois Jusltniennes. — Cette brochure se trouve cbe« tiailol-Four- 
nier et chez l'auteur, rue de» Grauds-^Iardios.» 

909. — Histoire de la ville d'Auxerre. Par M. Chardon, che- 
valier de rOrdre royal de la Légion-d'Honneur, président du tribunal 
civil d'Auxerre. — 2 vol. in-8. GaUoi-Fawrnier, 1834 et 1835. (B. de 
la Tille.) 

910. — Fables nouvelles et poésies diverses. Par A, P, A. 
Bouvard. — 1 Tol. in-8. Oallot-Foumier. 1835. (B. de MM. de Bas- 
tard, à Pans, et Lorin, à Auxerre.) 

911. — A M. LE VICOMTE DE Bo.NOY, préfet de l'Yonne, le sieur 
Carolus Guillié, fabricant de chandelles, demeurant à Auxerre. 4 p. 
in-i. 1835. — A MM. les président et membres du Conseil municipal 
de la ville d'Auxerre (pétition de M. GvUlié-Otwré pour le maintién 
de sa fonderie de suiQ. 11 p. in-4. 1836. en 1837, 8 p. iii-4. 
— GaUot'Fwrnur, (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

912. — Léopold Kobeut, dédié ù Auréic Robert, par madame de... 
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(le Valdafwiu née dr Saportn.y^ 1 vol. in-8, Gallot-Fournier. 
1835 (B. de M**"*: Beraurd-Descbamps et de la ville de Besançon, 
Belles-Lettres, 4460.) 

A la fin de ce volume, WM lithographie (asseï mauvaise) représeate le 
Génie de la peiatare pleaiaat sar va toaibeaa. 

913. — Pâte» pour la eomamne de Saef\ cootr» la comonine 
d'BBsert. ^ÊgaéCkaUe^ aTOcat, DncMy avoué. 29 p. in4. P«rriqtt^, 
f 835. — PRÉcit pour k coaMUiie d'BsBert; contre eelle de Saey. 
Signé avocat, CheoUht^ vi<mé, 23 p. iii4. Ga^o^'Foumim'* 

1835. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne et de MM. Lepère et l'abbé 
Duru, à Auxerre.) 

914. — Heures nouvelles contenant roffice de l'Eglise pour toute 
l'année à l'usage du diocèse d'Auxerre. i voL iihkSL fioUitt-iVmr- 
nier. 183&. (B. de M. JMy, àAoxeire.) 

915. — Maison ob b^drs a Auxerre pour le8 aliénés da d^ar- 
tement (anden dépôt de mendicité). Kègiement pour Tadministration 

de cet étal>lis«omont. — 15 p. in-4. Gailot-Fournkr. 1835, (B. de 
M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

916. — Mémoire sur la probité, couronné à Auxerre, le 25 août 
1835, au concours fondé par le testament de M. Crochot. Par M. 
Louis Verrollot. — Brochure iohS. GaUotrFoumier. 1835. (B. de la 
S6c. liiQt. de l'Yonne.) 

917. ^ Note sur le proc&s entre ht commune de Gliampvalion 
et M. Gollibeanx-GhampvaUon. — 6 p. in-4. Perriquei. 1835. (B. de 

la ville,) 

91 S. — Réponse du maire de Lainsecq à maître Lecîerc, avocat. 
Signé Morin, mnire. — 7 p. in-4. Perriquet. 1835. (B. de la Soc. 
hisi. de i:Yonne.) 
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Méhoirb (sans titre) relatif à reûtretien et à b reconstruc- 
tion d'un poot sur le Tbolon, dans la connnone de GhampTaHonr. — 
6 p. in-4. Perriquet. 1835. (B. de b Soc. hist. de rVonne.) 

9S0. — Dncoims prononcé par M. Poullam, 'maire de Glmblis, à 

la revue du bataillon de la garde nationale. — 4 p. iQ-4. Gallot" 
tûurnier. 1835. (B. de M. Lorio, àÂuxerre.) 

021. — Epitrks, Evangiles, leçons et oraisons de tous les 
dimanches et fôtesde l'année, suivant le missel d'Auxerre. — 1 vol. 
in-18 de 460 p., suivi du Commun des Saints, comprenant i^Opages. 
GaUot'Fawnmr. 1835. (Archives de Goulaage-la-VineuBe.) 

922. — HiSTOiBE PUISANTE ET RÉCR&kTiTE de NapoIéon dans 
l'antre monde. — SI p. in-12. Pmiqûet 1835. (B. de M. Lorin, à 
Aazerre.) 

923. — Observations sur les chemins de grande communfèalion. 

VaxH.Deserin. — 1 feuille in-8. l'cn iquet. 1835. (B.de la Soc. hist. 
derVoaue.) 

92 î. — Théorie gérêrale de i/elimination, suivie de notes 
diverses. Par M. VoisoL, régent de mathématiques au collège de 
GMtillOD-Bur-SeiDe.— 150 p. ia-8. Peniquel, 1835. (B. de M. Perri- 
gvet, à Ânxerre.) 

. 925. — N&MoiRE sur la nécessité de réviser la législation actuelle 
conceiiioant le» enfants trouvés, abandonnés et orphelins pauvres. Par 
M. le vkomte de Bmdy, préfet de TYonne. — 1 vol. in-8« QaUoh 
Fùwmier, 1835. (B. de ia Préfecture de l'Yonne.) 

926. Ouve^rtureôb l'êcolb normale primaire obpartbkentair, 
faite à Auxene, le 2 février 1835, par M le vicomte dcBondy, préfet 

de l'Yonne. Discours de M. de Bondy. — 7 p. ia-8. Perriquet. 1835. 
|B. de M. Lacocbe, à Auxerre.) 
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927. Répohsb a m. p. s. A. Par BeboiU, auteur de l'Histoire 
sainte à Tusage des écoles normales primaires. — 1 feuOle ia-8. 
Perriqwt. 1835. (B. delaSoc. liist. de l'Yonne.) 

928. — VtLtm DBS LOIS ET Ks RÈGLENBHTB pouT U rédtatîon de 
VOfRce divin. Par M. Bouchard^ dianoine-semiprébendé de la calhé- 

drak'. — 8 p. in-8. GnUol-Fournier. 1835 ou 1836. (B. de la fabrique 
de la calliédraie cl de la Soc. hist. de l'Yooae.) 

929. — CoNSEiLSAUXAGRicuLTKURS, sur la cullurc de la bctlerave, 
et soQ emploi comme engrais des bestiaux ; par Adv. S. (Salgues), 
médecin à Seigneiay. — 24 p. ia-12. GoUot-^Faurnier, 1836. (B. de 
la Soc. liist. de l'Yonne.) 

930. — JOUailAL DE LA VILLE ET ARROMDISSEIIENT n*AllXlimB, jodî- 

ci^, Industriel, littéraire, agricole, d'annonces et avis divers; 
paraissant les 10, 20 et 30 de chaque mois. — Format in-8. GaUot" 

fournier. A partir du janvier 183(3. (H. de la ville.) 

Ce journal parut, à partir du 10 mai 1840, .s.»us le litre de l'Yonne, 
j oumal d'Auxerre et du Département; formai io-folio. V. ci-dessus, p. 99. 

931. — Catalogue des livres en lecture qui se trouvent chezGuil- 
laume-Mailleler, successeur de Gallot-Fournier. 42 p. in-8. Gallot- 
Fowmier. 1836. (B. de M. Ribière, àAuxerre.) — l**, chez M» veuve 
François, libraire, rue de la draperie n» 1 . 70 p. iii>8. Perriquel. 
1836 et 1837. (B. de H. Lorin, Auxene.) 

932. — A MM. LES ÉLECTEURS DES DEiix CAffroNS n'AuxEMŒ, par 

I). lÀirabil. — 2p.iu-4. 1836.(8. de M. Ribiùre, àAuxerre.) 

933. — Mkthode pieuse pour réciter le chapelet et le rosaire. — • 
35 p. io-32. Galiot'Foumier. 1836. (B. de M. Loria, à Auxcrre.) 

934. — Coup d'oeil sur la société et la littérature, suivi de 
LA JEUNE CAPTIVE d'Alger, drame en cinq actes et en vers, par 
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M. Grackux-Faure. ^ 1 Tel. ia*S. Perriqiàa, J836. (B. de MM. Per- 
ncpwt et Viliwcs, à Auxem.) 

935. — Mteom k GOMSULm pour les. babftanls de Paniim, Tn- 
du Puite, demandeurs; contre la eotnmime de Sacy, défenderesse, 
ttgnè Lepère, avocat, AoitiltsiifiMidé de fiouvoir des demaodenrs. 33 p. 
iD-4. Mémoire potur la commune de Sacy ; contre les habitants dn 

Vaa-dii-Puits. Signé Ciialle, avocat, Duché, avoué. 78 p. in-4. Perrû 
quel. 1836. (B. de la Soc. hist. de TYoïme et de M. Lepère, à 
Auxerre.) 

936. — EocoLOGE, livre d'église à l'usage des fidèles du diocèse 
d'Auxerre; nouvelle édition. — In-12; sans nom d'impiiffleur. 1S36. 
(B. de M. Lepère, à Auxerre.) 

937. — Obsbrtatioiis du eonseil municipal de Biienotl (Yonne), 
SOT un écrit de M. Lacam relalif au projet de la.roote.d^portemenlale 
d'Auxerreù Nogent-8ur*S<dné. 7 p. io^. 'Fem^i^ 1836. (B. de 
M. Loriû, à Auxené.) ' 



938. — Règlement pour les écoles primaires de rarrondissement 
d'Auxerre. — i4 p! 'lii4.'^aWlWn^ (fi. de M. Lorin, à 
Auxerre.) , • . . • ». . . • 

939. ~ ExPOsrriON des mies et seules lois des destinées limnaines. 

PdiT Lazare Augé, '^f p. m S. Ferriquet, 1836. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) • - * ^ " '''' ' "" " 

940. — Exposition publique de peintubes, dessins et objets 
.d'industrie, à la bibliothèque de la ville d'Auxerre. — 16 p. in-8. 
Gam F&wnUer, (B. de M. LoiîA, à Auxerre.) 

941.. -:- Plan d'un pwst AMNVAiM statistiocie du département/ 
de rVonne, s(m.misÀl]e]MMMA>dca umMomuHié e0nilt6ij'^. \ léailtot 
in^. Pmiqu^ ift36«. (B; dt laîBoc^ m^4mVmBm.f'^^i'»'^ - "* • 

ao 
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d42. — Dr8 élections bn ctNftRAL. Par Th. Cormier, éiaelMV. 
40 p. io-8 . Gom-Fowmwr. mi. (B. M- lUJli^ i Auxenfi.) 
— A MM. us tucTBOis du canton à» Gharny. Signé |>liin0urf 
4«ff|nffi|. itpfnvBiMl. 1837. (B. dt U flos. Uit. dtintans.) 

94S. Dbi «Mm ftov^ ta i^iMiMi tu m àiiiP î w 4c M. ét 

iMidy; V. en 183S.) Par M. 4e Moiènm. 121 j^.M.UMoiêii»* 
Qi^. 1847. (B. (iQl^ Pj^Utfe de i'Youie.) 

944. — Messageries du gommercb d'ÀOTem à Paris et retour, 

correspondant avec Avallon, Tonnerre et Clamecy. — 7 p. in-S. Gai- 

945. — Rapport sur la culture du uiûrier et l'éducation des vet^ 
,à soie, par M. Rabé, — 7 p. ia-8. GaUot-Fowmm, 1837. (B. de 

' 946. — Règlement de la R.-. L.\ ^t^ Jean^ sous le titrj( 

DISTINCTIt' DES VRAIS ZÉLÉS 0.*. d'AUXeiXe. '^^^Bf.iB^'^9.P9IT^l^eL 

1837. (B. de M. Lorin, à Ainerre.) 

« 

947. — BsSAi STATISTIQUE sur le C90toii de Saint-SauYéur, par le 
docteur BMfUaU'Detvoidy. Prospectus. — 1 feuOle in-B» GaUoU 
Finumkr. 1837. (B. de la Soc. Ust. de l'Yonne.) 



9^8. "—^ €ATtal^. foSTOVlQUf conloiant abrégé l'his- 
toire sainte et ta doctrine ctarélieone, par M. Fieury, prêtre, prieuj; 
d'Argenteuil. Nuuvcllu (îdilioo. — 88 p. iû-16, Perriquet. 1837. (B. 
4#.M.. Pef4iQj|fi4^^LAfi*fiWf^j 



949. — Annua^ha suTisTKWfi du département de rYoniie. Pn>»« 
pectus et plan particulier de Taonualre de 1837. 7 p. ia-8. — An- 
nmm sn^nsTiHDBa» otrAKramv.w Llta»; Recueil' de docuouifts 
anlheBliques^dMtioée i'fonndr lasttlistÉ|M dépoiCSBeMe. 

Céi Ao«ilr«tM laiMlmte m^idm»im pelBieue) mMi ckaqM • 




. année, depuis 1837, en l fol. in 8. au prix de 2 fr. 25 c. avec 
gravures, et 1 fr. 50 c. sans gravures, el s imprime chez M. Perriquet 
qui s'est aUocié M. Rt.uillé en 1853. Un certain nombre d'exemplaires est 
tiré sur papier fort. U'S docamenls qu'il renferme sont nilisB, non pat 
feolement pour la siaiistique, mais encore et surtout poir l*hiitoire dé- 
^rtcmcÉHté. Aussi a*l-on modifié avec riisoii lioii fitre en 1B51, en 
iQlMiUMttii IH mois AmiMliî» MMor^fue. ëte.» al» noia Inoiiillre 

• twitii^ke, Ude. table MiMfqne «i tamfmu «te UmM Ict totuMNa 
publiés jnsqo^k ce jour, lertU fiM «ittviy itérlMinf .qiift !•• bomès 
d'étiide et pltiiieiin attiras appellent de tons leurs vœnx. 

950. — Réformes désirables et faciles dans lea lois mt U, 

procédure civilu. Par M. Chardon, — 93 p. in-8. Gallot-FournUr. 
,1837. (B. deiaviUe.) 

951. — Règlement pour l'exécutioii de la loi du 21 mai i836 
(sur les chemins vicinaux.) — 86 p. in-8. Gallot-Foumier. 1837. 
(fi. de M. Kibière, ù Auxerre.) 

952. — RèglemeJït pour l'École normale d'\uxerre. — I3p. iû-ë. 
Peniqua, 1837. (B. de M. Bibièfe, à Auxerre.) 

953. — Bible et poésies, par un jeune Auxerrois. — 179 p. 
m 8. — GiUlùlrFmnmr. 1837^ (B. de St.iLorât^ à Aux^ô^). ' 

954 . — Discofiiis phmoncè pae If i LaUwr^tmé de Brienoitf â 1* 
dielnbulioa des ptix dtt collège M cètte fîH», lë 4 «efteiÉbffe 181V. 
— Brocfaare iii-8. Galka-'Foumiar. (B. de la Soc. hiBl. de infoime.} 

9^. -t^ BmAEftr ÉfAMGÉLMV LÉÇ088 ftr «RJHSQl!^ d» tOOS fctf dv- 

manches et iHes de l'ann^ev suivatildc fAls»eT d'AuiéèM. W ^ 

in-8. GalLot'Fournier. 1838. (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

• 9S6. litfmEs d'agrégation à Varchiconfrérie du très-saint et 
immaculé cœur de Marie. 9 p. in-l?. — Ofi^ice et ntiÉu»- de i'a^ 
iOGiiàUoa établie eftl'^glue de SuMl iPieife d'Auxerre eir i^miéiir 
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du saint et immaculé cœur de Marie pour la conversion des pécheurs. 
^ 47 p. in-] 2. GaUot'Fwgrmar. 1838. (B. de MM.Lepère elLorin, 
à Auxerré.) 

957. — Exposition niBLiaim de PBmrmB, deasiiis el objelB 
.^lodosUie» ft la bibUolbôque de la tiHo d'Auxem, oa?erte le 9 
eeptembra 1898 et devenf fioir le 29 octobre. — 1 7 p. in-S. Gallot- 

Foumier. (B. de MM. Quantin et Lorio, à Auxerre.) 

• * 

958. — A MM. LES ÉLECTEURS DE L'ARRONDISSEMENT D'AlXERRE 

sur la session do 1838. 7"»' comple-rendu de M. Larabil, député. 
16 p. in-8. Perriquet. 1838. — MM. les électeurs du départe- 
ment. Sans signature. Gallot* Faurnier, 1838. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

959. — BBC0NMA188ARCB ET somimi. Chanté par l'anteur (M. Bar- 
doU'Bowgoin, de Goulange-la-Vioeuse) le 'J!:) novembre 1837. — • 

Perriquet. 1838. (B. de la Soc. biét. de l'Yonne.) 

960. — Pierre de Courtenay, tragédie en un acte, improvisée 
.par M. Eufiène de Pradel, à Auxerre, le 12 mai 1838. — Brochure 
iB-«. GaUùt^Iomnmr. 1838. (B. delà Soc bist. de l'Yonne.) 

961. — Uhe HtUTATtOH AU DÉntTi poésîe par J, Fkuuht.^ 
.ta p. M. sMft-fùumiÊr, 1838. <B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

. ►* ' • • * * 

962. NteROLOGiB. M. Jacques Ghapbt, ahcibn oratoribv. Ex- 
tmit du journal d'Auxerre du 20 féfrier 1838. » 4 p. îd-8. OuUot- 

FouTni6i\ 1838. (B. de MM. Dey et Quantin, à Auxerre.) 

963. — Extrait du catalogue des livres qui composent la bi- 
bliothèque, dépendant de la succession de M. Jacqiie.^ Cliapet, membre 
da l'ancienae oongrégatktt de l'Oraloire. — 31 p. in-8. GatUit^Fout- 
«jsr. i638i <fi. deJâH'fieraaid-DescfaainpSY à Auxerre.) 
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964. — BoROERBAU des prix pbar les travaux à exéenter au«^ 

bâtiments milituiros de la place trAuxerrc, ppudant les années 1838 
à 1843. — 12 p. ia-ruliu. Ferriquet. 183â. (B. de M. Lurio, à 
Âuiierre.) 

965 — Lss comussAtRBS de Tonion des créanciers de là raiilitê | 
MoDnot-Genty, ancien banquier, à Auzerre, aux créanciers de . 

ladite faillite. — 3 p. m-4. FerriqUet. 1838. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) .. - 

966. — La cathédhale d'Au.xkuhe (cxlrail de ['Annuaire de 
VYomie). Par M. Clialle pere. — 42 p. in-8. Perriquet. 1838. (B.^ de 
M. Lorin, ù Âuxcrre.) 

967. — Gkognosfk nu département m l'Yonne, ou description ' 
succincte dos terrains qui le constituent et den fossiles que l'on y ren- 
contre. Par Laitier^ ancien préparateur en chef de chimie au colic^ge 
de France. ^ 14 p. in-S. FâmquU. 1838. (B; de M. Loiin, k 
Auxerre.) - " 

■ • • • * * 

968. — La PUR6T6 0ES .uctsxoA, mémoire pi^éseDtâi.au cçmcoiirsii 
Crochet. Par Berrode. —, 16k p. ia-Â. GaU^^-Fimnitr* i£38. (B. d*.; 
M. Rlbiërei à Auxerre.) . 

969!' — Précis pour M.' Le Blanç, ingénieur des ponts el^cliaus* ^. 
sécs, contre la commission admraistralive de 't'Hôtel-Dieu d'Auxerre. 
Signé Leclerc, àvocat, RemaéUt, àvbaé. — 79 p. in- 4., (laWdl^Four- 

nier. 1838. (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) ' . ' ' . ?' 

970. — Transaction entre te comÂiiihe de taigtiy et M. DeVïri'de*'" 

Bclievilln. — 16 p. in-8. Gerriquet. 1838. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne. J si- t 

971 — Mémoire a consclteh et consullatioTi pour M. Roussel,'^ , 
proprn^tairc et maire à Gharny, arro[idi>semcnl de Joijhiy; contre le^* 
sieur Albanase Roger, maréduili Signé Lecierc, Gherest^ CluilU et' 
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Um\i^% ai!ocqiB. •m' 12 p. vor^ Pmijmk 1838. (B. de la Soc, 

972. — Mémoire pour M. et M»»» Echemann, appelants d'un Joge- 
ment du tribunal de police correclionnelle de Troyes; contre M. le pro- 
cureur-g<?néral. Signé Challe et Marie^ avocat^ r— i2jt %4, Fer» 
rîim. 1838. (P. de la Soc. ii^^. de.i'Xoope.J^ 

973. — LiTRB D'tGUSB à Tosage da diocèse d'Amené. — 3 toI. 
içr.l?. C^Fmmmr. 18313. (Ç, ^ M, B#j, à àmifn.) - 

974. — Règlement de police pour la halle qux grains delà ville 
d'Auxerre. — 1 feuille in-S. Gallot-Fournier. 1838. {Archives de la 
ville ) — pour les auberges, cabarets, cafés, billards, etc.. 6 p. 
iori. (kiUolrEoyarnier, 1838. (B. de Àl. Lorio, à Auaierre.) 

• 

975. — Réponse aux éclectioiibb sur i'articJc: Critique philosO' 
phique^ ioséré dans le journal d'Auxerre, n» do 28 février 1838. Pfeo^ 
D. 8 p. in-8. Gallot-Fournier, — Les éclechode^ ain ennemis 
da folmenrÉllofi et de la raison, WA, Banhi et Ziom. 8 p. 
M, Pmiqwt. — Oir l'mf vskua cê diJb'c'bst que la sgibncb^ 
WOUVELLE. Par Jean-Pierre-Roch Manu-Croc fie, épicier. 8 p. in-8. 
Perriquet. — Dernier mot d'un catholique. Signé un caiholiqu^. 

\ p. in-8. Gallol-Fournier. — Aux disciples de la science noij- 
VBLLR, Si^^ urk caliiplifiue, 6^p. ,ip-8. Gallot-Fournier. — Au]^, 

nù§Ùu DK 6011KB FOI ÊT DE BOi^NB yOL0M,$. Par. D, S, \% Jjt» 

in-8. GaUoi'Fouimier. 1838. (8. de la Soc. liist. de l'Yonne et de 

976. — Des bals pbilamthropiqubs au profit des pauvres. 

M. Mérai'QuUlot,) 1 feuille in-8. — Quelques obsbevatiobs sur uo 
écriH anoiiyipe portant tjtre, : Dt^ tifiU p(^nj,hpçfifii/^ m profit 
de^ pauvres. Par un s^ouscripteur. 1 leuiilç ior^. rm^iêaVçt'^fymmt^, 
1^9. (3, ae.iii Sac. hiôt. de. l'Ytfûiip.l v . • .i..: i'\ 
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977. Gatalogob des livres en lecture qui se trouvent cfiex 
M«ïl«SigauU, libraire. — "36 p. iû-8. rariquet. 1839. (B. de M. Lorin, 
àÂuxerre.) . ' 

978. — Deserin pèke, électeur de rarrondissemenl d'Auxerre, à 
MM. les Electeurs. — 8 p. io-S. Fcrriquet, 1839. (B. de M. Déy, à 
Auxerre.) 

979. — OBUxiiiB HAG/URiBsniB. — Sans nom d'auteur ni de litho- 
graphe. Bruxellea, mai^l839. — BocoLfOA prima. Gorydoa-PouUaîa. 
Signé mitustrôl da viUag9, — Extrait de la Gazette du Ciel. Coup 
d'étrillé 0^3. Dooblb avbktdrb; romance nouvelle, paroles et 

notes de M. Gringalet, musique enragi^e. — (Poésies); sans nom de 
lilhograpbe. 1839. (B. de M. Lorin, à Àuxerre.) 

980. — AMBSSIBORS LB &LECTEURS DB L'ARRONOISSBHBirr D'AOBBRRB. 

Signé Gallois. — 1', sur la courte session de 1839. Signé LarahU» 
16 février. — I', sur la session de 1839. Signé Larabit, 14 p. 
in-8. 22 octobre. — A messieurs les électeurs du département. 

Pour M. le PrC'fet cmpôdié, M. Hay, conseiller de préfecture. 
20 février. — Quelques électeurs a M. Lararit. 28 février. — Un 
ÉLECTEUR, ancien militaire, maintenant cultivateur, à M. Gallois. 
Signé ^imon. l«i mars. — L'électeur Simon a sa femme. 2 mars. 
père Sihon à son êIs. Signé Simon. 4 p. in-8. — Aux èlectburs db 
L'ARRORMsaBHGNT d'Adxbrrb. Signé jUusuurs éleclêurs. 2 mars* — 
RBporse au pamphlet intitulé: Quelques électeurs à M. Larabit. 
Signé fdtuieurs éleeUuin, — A messieurs les électeurs. Signé 
érdUdû. 2 mars. — Messieurs les électeurs de l'arroodisseftieiit 
d'Auxerre, soussignés, à messieurs les membres de la chambre 
parlementaire. — A messieurs les électeurs do l'arrondissement de 
Joigny. Signé /. F. P. — Messieurs les électeurs. Signé Bert, 
électeur. 2 mars 1839. — 1*^, signé V. de Laguéiie. — l*», signé 
Larabit, 28 février 1839. — FemqikU et GfMot-Fmnmr, 1839. 
(B. de la Soc. hist. de l'Yumie.) 
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981. — PROIBT de filire panser au centre de la ville d'Auxerre la 
route royale hp 6, de Paris à Gtiambéry. Observations présentées à 
l'enquête ouverte au sujet de cette roule. 10 p. în-4. — Obsbrvatioiis 
NOUVELLES présentées à M. le minisire des travaux publics, en réponse 

à l'avis de la commission d'enquéle, au sujet du projet de faire passer, 
au centre de la ville d'Auxerre, la roule royale n"6. 13 p. in- 4. — 
Nouvelles observations au sujet du projet de faire passer, au centre 
de la ville d'Auxerre, la roule royale n" 6, présentée à la commission 
d'enquête. 6 p. in-8. ^ PerriqueL 1839. (B. de la Soc. liiât. de 
l'Yonne.) — Repokm aux observations publiées en faveur du projet 
de iSûre passer la roule royale n<» 6 dans l'intérieur de la ville 
d'Auxerre et avis de la commission d'enquête. 16 p in-4 Gallot- 
Foumier. 1839. (B. de M. Lorin, h Auxcrre.) — Priigramme de la 
commission pour le passage à travers la ville d'Auxerre de la 
route royale 09 6. 2 p. iQ-4. Perriquet, 1839. (B. de M. Lorio, à 
Auxerro.) 

982. — • Le maître de musique, méthode en trois parties, avec 
laquelle tout le monde peut enseigner et apprendre la musique vocale 
sans en avoir aucune notion préliminaire. Par M. Chenet. — Bro- 
chures in-8 obloog. Perriquet, 1839-1842. (fi. de M. Ribière, à 
Auxerre.) 

Cet ouvrage comprend : le Jfoimef : le Uvrti de télèw, dont one 
lIvnfMNi eontieut Hpegetdematfque impriinées à Farit, chei Tan- 
mÊtiin ei CwrM ; et dei TabUmu dct eunka, au nomlife de $0. 
impriaés iea ans chet Fnrifutt, les autres cta Moquât ef Ciê, à 
Pirif. 

983. — Notice sur les religteuses hospltalièros de Saint-Augustin. . 
Par M.' ^selsre, avocat. — 15 p. in-8. GallohFtnêirnkr, 1839. (B. de 
H. Lepère, à Auxerre.) 

98 'i. — Règlement provisoire conceniant la police intérieure de 
la maison d'arrêt d'Auxerre. — 8 p. iQ-8. Galiol-Fournier. 1839. 
(B. de M. Larodie, à Auxerre.) ^ 
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985. — > RÊGLGMBjrr sur (a concession de terrains dans ie cimetiôre 
d'Auxerre. •— 4 p. ia-8. GallohFoumUr. 1839? (B. de M. Larodie, 
à Auxene.) 

986. — Sur l'Acononat a l'hospice o'Aoxbrrs. Par M. Upère, 

— i2 p. in^. GaUùt-Fottmler. 1839. (B. de II. Lepùre, à Anzerre.) 

987. — Sur la statue a ki farr a Fourier. Extrait du journal 
d'Âuxerre. 30 aoùl 1839. — GaiLot-FournUr, (B. de la Soc. hist. de 
rYooûe.) 

988. — Hommage a la veuve Husson (poésie), par de Crotonne. 

— In- 12, sans nom de lithographe. 1839. (6. de M. Loria, à 
Auxerre.) 

989. — Tableaux des poids et mesures légaux et usuels, précédés 
de recherches sur les poids et mesures en usage dans toutes les 
eomnununes du département en 1789. Par M. Quantin, archiviste 
du département de l'ïonne. — 50 p. petit in-8. Femqwt. 1839. 
(B. de la ville.) : 

.990. — Tarif hêtriqub pour la réduction des bois en ^mme et 
carrés, approuvé par le commerce des bois carrés, sciages et char- • 
ronnages de Paris et par les principaux propriétaires et marchands 
forains; par /. F. Uekrc, garde- port à Gbfttel-Gensohr (Yonne). — 
Seconde édition, 111p. ia-8. Perriquel. 1839. (B. de M. Përriquet, à 
Auxerre.) 

991. — Prfxis pour la commission administrative de l'Hôlel-Dieu 
d'Auxerre; contre M. Pierre-Frédéric Le Blanc, ingénieur des ponts 
et chaussées. Signe par les membres, de la commission. 61 p. în-4. 
. Përriquet. — Réponse par M. Le Blanc, ingénieur, au mémoire 
préci^dent. Signé iMlere, avocat* RemaeUt avoué. 20 p. Gallotr 
Foumier, — 1839. (B. de M. Tabbé Duru, h Auxerre.) 

992* Note im dêubêrê pour les créanciers intervenants, repié- 
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sentes par M" Savatier-Laroche; contre messieurs Chapuy et Laval, 
représentés par M» Cheresl. 12 p. in-'i. — Réponse de MM. Chapuy 
el Lavai, banquiers à \uxerrc, à un écrit intitulé: note sur délibéré, 
signé par M. Savalicr-Larocbe. Signé Chapuy -CornilloCj Laval, 
A. Ciwtst^ RfocaL 8 p. ia-4. — GaUohFourmer. 1839. (B. de la 
Soc. bist. de rïoime.) 

993. — Obssrvations sar le choix fait par le conseil municipal 
d'Auxerre, de la pièce de la croix, au climat de la Ghaioette, pour la 
coustruction d'un abattoir. Par MX. Legueux, PignoUet, Commcau 
et Coulon. — IfèoUIe ia-8. GoUol-Fournier. 1839. (B. de M. Lorin,. 
à Auxerre.) 

994. — Mémoire pour servir a l'histoire des communes du 
DÉPAKTEMENT. CflABLFS. Par M. Quanlin^ archiviste du département 
de i'Voiuie. — * 32 p. ia-8. FerriqueL 1839. (B. de M. Quantin, 
4 Auxerre.) 

995. — Nécrologie (M. Mérat Guillot). Extrait du journal d'Auxerre. 
4 p. iu-8. — A lA M^oiRE DE M. Mérat GuiLLOT. Stfophes par i4d L. 
{Adolphe Lechat). 3 p. iu-B. GaUohFaumî$r, 1839. (B. de la Soc. 
bist. de nomie.) 

996. — Lr FACTRim, Journal de la Navigation et du Flottage de 

l'Yonne et de ses affloents, laCurc, l'Armançon, le Vrin, la Vanne, etc., 
de Clamecy à Montereau. Paraissant les l^^^et 15 do chaque mois. 
8 fr. par an. — Format in-4. Perriqua. 1839. (B. de M. Quaotia, à 
Auxerre.) V. ci dessus, p. 99. 

997. — De l'abattoir volé par le conseil municipal de la ville 
d'Auxerre. Extrait du journal la Rewiê d$ l'Yonne. Par Somnié-Moret^ 
médeein. — 13 p. in-4. férrîgiMf. 1840. (B. de ta Soc. blst. de 
l'Yonne.) 

998. — Simple EXPUCATiOEf. Par M. Mom^ médedn. — 1 fiSUille 
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avee cette (^pigraiihe : qui ne dU noi, coMent ParHgfuef. Sam 

dale. (B. 4^ U S^uc. biàt. de l'Youue.) 

999. — Chakt des piratks. Par .4. Gallot. — 2 p. in-8. Gallot- 
Fournier, Vers 1840. (fi. de ia Soc. hist. de TYoïiiie.) 

1000.. — Bin.LK FeunNANTE loncda par le pape des. disciploft 4e li 
science oouf elle, terminée par la pntfeisioa de Ibi des édeeliqiea. 

Sans nom d'uuteur ni d'imprimeur. -<> 184(>t (B. de M. Vttlierf, à 
Aiixerre.) V. en 1838. 

100 1. — Du SYSTÈME H^TRIQUE, suivI d'iiu DOUYcau procédé pour 
la réd^icUoi^ de%boi3 en grume, etc.. P^. Mercier, maire dcFonteoay 
pïte V^sa^y. -r 32 p. ia-8. Pôrriqm, 1840. (B. de M. Loti», à 
Aosaeie.^ 

MOt. — Oo«m BBNim de M M Deeerin père, Ptétresson et Tam- 
bour aîné, comme agents, syndics et commissaires de l'union des 
créanciers de la faillite Monnol-Genty, ancien baminier à Auxerre» *— 
24,ç. Petriquel. 1.840. (B. de la $pc. hiôt. 4^ IXo^Q^') 

ifi^^,, «-r QiVRWi wnimn' signé YUktard dft. Utqvéfi^ -ir.; 
Ptfrim^* 184A. (H* de 91. loâfi, ^A^xeire.) 

1004. Gatalogub des livres en lecture q^l se CrouYent ches 
GullhiQme-MaiRerer, lîbniire à AuKerre. — 48 p. inrS. Qaltoi'Fowr' 
nier. 1640. (B. de 11. Lorin, à Anxerre.) 

.1001. L9rMT09R M'^i«iivrB«BttLÉim. Ode dsMiée amméoes-ds 
NapoléOB la gBaed. Par'& LJt ¥iw* 7 p. iaS^ Pm'iquÊk IMO>» 
de.lL Iiorii^ èiaiaeim^. 

1006. Exposition publique de peintures, dessins et objets 
dlndustrie à la bibliothèque de ia ville d'Auxecre^ ouverte le 18 
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tobre 18^0, et devant finir le h''' décembre. — 8 p. in-8. Ga/tot- 
Fournkr. 18'i0. (li. de NP'»' Bernard- Deschumps, à Aiixerre.) 

Cet imprimé conlienl, au sujfl des lableanx apparlena ni à la ville 
d'Auxeive et placés (i<i us le v«>siiUule de la h blioi héiiuo, ia liste sui- 
vanie dont nous ne garaniissons p is l.-s énonciaiions: l. Deux ducieurs, 
par Annibal Carrache. 2, CiiisinitTe par l-^ghn Vandvr-ncer. 3, Vue 
d'un camp, par Casanova. 4, Maîtresse cl ccole, par Jeanrat 5. Tabagie, 
par Cdsavova. 6, Communion des Afiùties, par lilanchard. 7, Le p.issa^e 
de la mer rouge, par Frnnk. 8, lèies danim.iux. par Hfnri Ross. 9, La 
Vierge et I Enlani Jésus, école de Léonard de Vinci. 10, Fr iils ei fleurs, 
par. Michel-Ange des Batailles. 11, Fruits vases, poriaxi les initiales E. D. 
el la date 1635. U, Tapis cl vases, par Hapin. 13, Paysage, par h BolO' 
gnètt iàio Francexco Grimaldi.) U, Ës(]uisse d'un des tableaux du pla- 
fond <le la grande g ilerie de Vcmilles, par Lebrun. 15, Paysage, par Van . 
Btoêmm iJil lf«ritoiU\ 16, amre paysage, par le même. 1?, autre es^' 
qvlase d*tin lahlean de In galerie de Versailtea. par £e6nifi. 18 le'S^ 
- pem d'airain, par /ulei Jtamaiji. 10, Vieille qui file, par .Joseph Atdetra ' 
dii tBtpagnoUt. 20. Le iriorophe de Galaihéei par Noil CoyptL 91, Por- 
trtilda grand dauphin, fils de Louis XI V. Jadilli porUBi U téie 
. d'Huloplierae. 28, Ponrail d'an cardinaK 

< . . . 

1007. — Extinction be la nekoicitê a Aqxeere. Extrait 
ia Remu d$ VYonnB du 30 avril 1840. Lettre circulaire du comité 
central, dti 3 mai 1840. Seconde lettre, du S mai. Quelques réflexions 

au sujet de l'exlinclion delà meiidiciLô, 1840. Lettre à messieurs les 
auteurs d'un écrit ayant pour titre : Quelques réflexions, etc ; par 
un des membres du comité central; 18i0. Première liste de 
Bouscriptiou , 1840. Règlement pour la distribution de secours aux 
pauvres et rextinedon de la mendicité À Âuxerre; 1840, Lettre 
circulaire irelative au renonTeltement des abonnements pour l'année 
1842 i 5 nuvemt>re 1811. Avis isiporlant ; balayage-; .1948. 
Nomioation de délégués de quartier *pOur la Booscriptiim ' de ' 
l'extinction delà mendicité. Comptes-rendus (annuels) dtsà reciytles 
el dépenses. — Brochures in-8. Gliez Pcrriquct, Gallol-Fournier, 
H. Ducros, Ch. Galloi. 1840-1851). (B. de la Soc. biait, de l'Yonne 
et de M. Loùn, à Auxerre.) >. j 
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1008. — Lis peuples du désert. Poésie par /. fUulêkt. — 
Brochure in-B. QaUfa-Faumkr. 1840. (B. de 1» 6oc. hist. de 
infoone.) 

1009. — LcnRE de MM. Gallereux. Chablis, 25 janvier 1840. 
Signé /. Gallereux et David GalUmtx. 8 p. in-4. Perriquit. 

Lettre de M. Poullain. Chablis, 12 mars 18^0. 3 p. in-4. — Lettre 
du même, du 22 mai 1840. Gallot-Fournier. (B. de la Soc. hist. 
de l'Yoïme et de M. Lorin,.à Auxerre.) 

1010. — Discours (en vers) sur les effets de l'irréligion au 
Xix« siècle. (Par M. Préjan, procureur du roi à AvalloQ.) — 7p. in-8. 
Pwriquet, 1810? (B. de M. Lcpère, à Âuxerre.) 

1011. — Rapport sur le projet du chemin de fer de Paris à Dijoa 
et à Lyon, pr(?senl6 au conseil général de l'Yonne dans la séance 
du 29 août 1840. — 20 p. in-B. Pmiquet. 1840. (Archives de 
infoone.) 

101 2. — Bapport sur la cniture du mûrier et l'éducation des vers 
A soie. — > 7 p. in-8. PmiqueL 1840. (Archives de Yonne, et B. de 
II. Ribière, à Auzerre.) 

1013. — fitsxmt des conférences du catéchisme de persévérance 
d'Aoxerre, pour 4'aaaée 1810. ^ 1 vol. in-12. OaOat^owmier. 
1840. (B. de M. Deluc, à Auxene.) 

1014. — SoR LA SESSION DE 1810. A . MM. les Electeurs d^ 
rarrondissemenl d'Auxerre. Par M. LarabU, — 8 p. in-8. Perriqiut, 
1840. (B. de M. Lepère, à Auxcrre.) 

1015. — Synthèse de pharmacie et de chimie. Par NavaiU. 
^ Brochure in-S. GaUoi-Fowmier, 1840. (B. de M. Poubeau, à 
Auxerre.) 

1016. — > Tarif du poids des fers carrés, méplats et ronds, suivi 
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da ciM éû poids des taiyaux en fonte, ea plomk et en cuiH^ des 
métaux laminés ea feuilles, etc.. Pur Bmilè IMani^ srchilecte ël 
membre de la commission des coostri étions communales da ûéptt- 
tement de l'Yonne. — 154 p. in-l2. Perriquet. 1840. (B. de la Soc. 
iUst. de i'Yomie.) 

1017. — Mazagran! Poésie, par Antony Duvivier. Brochure inS. 
Perriquet. 1840. — Les tainqueurs de Mazagran (strophes par le 
, capitaiue Yver). Perriqutt, 1840« (B. de la 8oe. hist. de l'Y^aM.! 

' 1018. — tatORiB 6ES PabaixèLes. PreuTe dfe l*axiome d'Siiclide 
chefcttéé dans les propriétés de la spirale équiunglc. Traduit ^e 
Tanglais par M. F. Thiénot, capitaine en retraite, etc.. 32 p. in-8. 
Perriquet. 18i0. (B. de M. Quanlin, à Auxerre.) — Exseionehent 
SPÉCIAL DE MATHEMATIQUES dans Icufs divcrses applications (par le 
même). 4 p. ia-8. Perriquet* 1840. (B. de la Soc. liUl. de l'Yono^.) 

1019. — Bahoubt aftpoamsTB. Lettre de conrocation. — P,procé8- 
vaiM« ISfi. in-». ^Ttestforlé par V. ékbagmMi (ractmtioii 
an compleMdtt précédent), la-8.' -«^ QvUôhlfomniÊir, IMOL 
(B. de la Soc. hist de l'Yonne et de MM. Ufira el ksMIll, è 

Auxerre.) 

1020. -^'Rbviib DB L'YonME, jourmd da odÉMMircerdfB IHadosliffbv 

de Téconomie rurale et forestière, de la navigation, du flottafi^, de là 
statistique, etc., dans le di^parlement de l'Yonne, publié sous la 
direction de M. /. Pougy, avocat. Paraissant les 15 et 30 de cliaqne 
mois. 10 f. par an. — Grand iu-8 à 2 cobnnes. Perriquet. 1840. 
(B. de la ville cl de M. Lorin, à Auxerre.) V. cî-dessus p. 99. — 
Avis aux abonnés de la Revue de l'Yonne. i'BdiUMir-Gécant, Perriquit, 
1811. .Vrcbim do l'Yonne.) — CourtbrëposisbA une longue dialci]>e. 
Signé Ed. Peniquit, 1841. (B. deM. Perriquet, à Auxerre.) 

1021. ^ Gh£HUI de fbr ob Paais a Lyom. PropositioA d'aider 
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par une association d'aclioonaires, à l'adoplion de la ligne de la 
vallée de l'Yonne. — ln-8. ÛaUol-Fownier. 1841. (B. de la Soc, 
hifiUderYoane.) 

\0%%, ^ ▲ HMMim LES ÉLECTEURS de ràrrondlsseineDt d'Âuxerre. 
Çkm/tmo «onpl«-fwiD. 8«atkm de Par M« ioraMi. -r In-^. * 
l^nrilyiiet. I84L 9. de II. lefère, à Aastm.) 

1023. — LsHANirBi. dbs NoTAiaBS, coDteDaDtmi nouveau dicdomiaire 
dea ftupiules do loua lea aclée dea nolairea et ua coflMMtaire oie.. 
Far M. F. If. SêUkr, notaire k YenoeBUNi (Yonne). Dédié à M. Dupin, 

Procureurgénéral à la cour de cassalioo. — 2 vol . iQ-4 de 2,000 pages, 
papier collé. Tiré à 2,000 exemplaires. Pêrriqm, 1841-1842. (B.de 
M. Periiquet, à Âuxene.) 

I8i4. GoiAiJUliTa sur le jugement rendn dans l'affaire de la 
hwuêde r/omia. — UOiographie. 184t. (& do latec. hiiL êê 
inronna.) 

1019. -^Patempoor M. et 19^ Aâiffle Otelamonr et II. Mathey ; 
contre M. Auguste BehinOuf et ses créanciers. Signé InUfe^ 
avocat. — 42 p. iQ4. Gallot-FournUr . 1841. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yonne.) 

t026. — CoNCLCSiONS pour M. Perriquet; contre MM. Poupry et 
Oallot. 4 p. in 4. Perrîquei. 1841. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

1827. — Mémoire pour M. Jacques Etienne Lorin de la Croix, 
appelant d'un jugement du tribunal d'Auxerre, en date du 25 mai 
1841; contre M. Jean Sem de la Salle, intimé. — 21 p. in4. 
FlKrriquil. 1841. (B. delà Soc. liiBi. de l'Yonne.) 

1028. — Un mot aux ouvaisas ob toutes lrb moPBsaiof», à tons 
lea amla Al paopla da pragpèa, sur Hr «amp^nonage; ou le 
giûii de l'cMie»' nir 10 vm- d» nnie^ par^ Fêarê- Émàm^ 
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ouvrier serrurier. —31 p. io-i6. Perriquet, 1841. (B. de la Soc. 
UM. 4e inroime.) 

1029. — Rbcrotembnt de l'armée. Observations pratiques sur les 
inégâifeés du mode aetuel de réparlitioa des coutingoots entre les 
départements et les caailons, et proposition d'en nouveau mede. 
Par H. Bouvard Jeune. t02 p. M. Perriquei. iSii, (B. dé 
la viUe.) 

1030. — Reparos que EL D. Antonio de Casarès sobrf. la memoria 
POBLICAUA por Arizaga ( observations faites par D. Antoîiio de 
Casarès, sur le mémoire publié par Arizaga). — Brocliure in-12. 
GalloL-Foumier. Ib41. (Archives de l'Yonne, déclaration de l'imph- 
menr.) 

1031. — Petft cAîtaisin. — In-i6. ikiUoi-Fonrnkr. i^i. 
(B. dé M. ViUiers, à Auxecre.) 

1032. — Traité des thois puissances, maritale, paternelle et 
tûtélaire, par M. Chardon, Président du tribunal civU d'Auxene. .— 
3. Tol. in*8. Oalka-F<mmi$r. .184 1 . (B. de la ville.) 

1033. — Notice HiSTbRiQiJE sur la construction de la cathédrale -de 

Sens, rédigée snr les documents originaux existant aux ardiivcs de 

la Préfecture, par M. QvMtUin^, arebifiste dn département de l'Yoqae, 

correspondant du ministre de- rinstruclion publique pour lea 

travaux historiques. — 56 p. in 8. Gallot-Foumier, 1842. (B. de 

M. Quautiu, àÀuxerre.) « . ' 

• »• 

1034 — A MESSIEURS LES ÉLECTEURS (Ic l'arrondisseinent d'Auxerre. 
Douzième compte rendu. Session de iSi2. Par M. Larabll. — 18 p. . 
ia-8. Ch» GdlloL 18à2. (B. de MM. Lepcre et Laroche, à Auxerre.) 

• 

1035. — A MESSIEURS LES Èu^ciBURS dc Tarrondis^emei^^de Jolgoy. 
Si^ Adrien BonUn^ prneareur d# /roi,. 4 .Auxecj^. -4 ^, 

■ « 

i 
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Ch. GaUa, — 1^ de ranoQdissemenld'Àiaerre. Signé ChaUe^ tvocat. 
3 p. in-4. PerriquU, ~ A M. Labamt, anden député de l'aRondifi- 
^ sèment d'Anxerro. Signé CKaUê^ aYOc&t. 4 p. in4. Perriquet. — • 
Lb comité ÉLBCTOiiAL à M. Ghalle, aYOcat. 3 p. n-8. Ch. QaUoi. » 

Réponse à MM. les Anonymes qui s'intilulent le comité électoral. 
Signé Chalk, avocat. 3 p. in-4. Perriquct. — Réponse à un passage 
delà circulaire de M. Challe. Signé Larabit. 6 p. in-12. Ch, Gallot. 
— A MM. LES ÉLFXTEURS D'A VALLON. Signé im électeur de Tarrondis- 
scment de Gosne. 3 p. in-4. Perriquet. 1" juillet 18'i2. — A MM. LES 
ÉLECTEURS. Signé Aobineau-Destwûij/. Iq12. Ch, Gallot. — A MM. les 
ÉLECTEURS de ranondissemenl d'Avallon. Signé PA. Dupîn. 4 p. in-4. 
Ch. Qalhl, (B. de la Soc. hist. de TYonue et de Mil. Lepère et 
Loiin, à Auxecre.) 

1036. — Office des morts à l'usage du diocèse d'Auxerre. — 
96 p. in-8. Gailol-Fournier. 1842. (B. de M. Loriû, à Auxerre.) 

1037. — Mémoire pour !<> M. de Bogard, 2'> M™» Mane^onnne- 
Renée Baril de Franvilliera et neuf autres, demandeurs ; contre 
M. Pierre Ducros, receveur municipal et propriétaire à Auxene, 
défendeur. Signé Upère et ChaU», aTocats, SamUêrdaroch»^ avoué. ' 

. 75 p. in4. GaUot-Foumiir, tS42. Mémoire pour M. Ducros, 
propriétaire à Auxerre; contre M. Bogard et autres. Signé Leclerc, 
avocat, Remacle, avoué. 55 p. iQ-4. Ch. Gallot. 1842. (6. de la Soc. 
hist. de l'Youne.) 

1038. — Mémoire pour M. Barrey, notaire àPourrain, intimé; 
contre les notaires de Toucy et Leugny, appelants. Signé Marie, 
avocat plaidant, Leckre^ avocat, 7ar(otf, avoué -^4p.iii4. Ch,GaUot. 
1842. {fi, de M. Laroche, à Auzerre.) 

1039. — Ghbmiii vb m or Par» a Duor. Gommisiion d'enquête 

du déparlement de l'Yonne. Procès-Terbal. Il p. in-4. Perriquet. 
— Délibération du Conseil général de T Yonne sur le chemin de fer 
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de Paris ft Lyon par la "tallée de ITonne, l'Armbnçoit et bijou. 

8p.in-4. Perriquet. — Extrait des délibérations du Conseil général 
de l'Yonne. Chemin de fer etc.. 4 p. iQ-4. Perriqvst, 1842. (B. de 
MM. Laroche et Lorio, à Aiixerre.) . 

1040. ~ GÉOGRAPHiB CLASSIQUE du département de l'Yonne, dédiée 
aux collèges, pensions et écoles primaires du di^pattement, par tin 
mèmbro de l'UniTeRitÔ (M. Srnat A«fii|, directeur de Fécole 
normale d*Auxerre). 304 p. in S. — BxTRAtr de la géographie 
dassiqoe etc., par le même. 36 p. io>16. ~ Ch. GaUot. 1842. (B. de 
MM.l'abbé Dura et Villiers, à Auxerre.) 

1041. — Vallery (extrait de l'Annuaire). Par M. ChalU, — 41 p. 
in-S. PerriqueL 1842 (B. de M. Lorin, à Âuxerre.} 

1042. — Société de l)ienfoisance et de secours mutuels, tibnuue 
ious lenom d'union des cent frères. Statuts. — 38 p. iu-S. Ch, Oalht. 
1842. (B. dé M. Lorin, à Âuxerre.) 

10^43. — VfofoiriiB sur les constructions projetées à Phbspiee 
- départemcUtat des aliénés d'Auxerre, par Henri Girard^ médecin en 
chef directeur de cet étabtis^emonl ; suivi du rapport fait sur ce 
mémoire à l'académie de Lyon par le docteur Polinièrc. — ln-8. 
Ch, GaHoLA&i2, (B. de la Soc. hist. de i^onue et de M. Lorin, à 
Auxerre.) 

1044. — PRocÉ^VBRBAt ded opérations faites en ( 842, pourcdoBtater 
l'influence des* barrages Sur la navigation de l'Yonne. «-* 19 p^ (iQr-4. 

' Pérriqm, 1842. (B; de MM. Lorin etRiblôre, à Auxerre.) 

1045. — Règlement sur le service des gardes champêtres. — . 
7 p. 10-8. Fèrriquet, 1842. (B. de M. Laroche, à Auxerre.) 

1046. — * A MBssiEUBs LES ÉLECTEURS de l'arroadîssemeut 
i: 
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d'Auxerre. Signé LarahiU membre de la chambro des députés. — 
12 p. iD-8. Ch,GaUot. 1843. (B. de M. Lorio, à Amené.) 

' i 047. — GomnniAUTft des mnssisas de raffcoDdissement d'Auxerre. 
Bxtrul da registre des déllbératioDS de la dminbre de disdpliDe, do 
14 octobre 1843.. — 6 p. m-8. Ch. GàUot. (B. de M. Laroche, à 

Auxerre.) 

t 

1048. — Tableau des distances, en myriamètres et kilomètres, de 
chaque commune du département de l'Yonne aux chefslieiix du 
canton, de l'arrondissement et du déparloment, dressé en exécution 
du règlement du 11 juin 1811. — 16 p. iD-4. Ch. GaUot, 1843. 
(B. de II. Lorin, à Auxerre.) 

1049. — Du C01IPA6N0NA6B et de raméUoration du sort des tra- 
vallleon (par M. Moreau), Un petit Tolume. Ch, GaUot, 1843. 
(AidiiTes derYonne, dédaration de l'imprimeur.) 

1050. — Précis pour Messieurs Uegnauldin et Dhumez; contre 
Messieurs Leguillon el Charlois. Signé Leclerc, avocat, Guiblin, avoué. 
31 p. iD-4. — Réponse pour M. LeguiUou au précis publié par 
MM. Regoauldin et Dbumei. Signé Chirut^ avocat, ifomodé, avoué. 
^ 13 p. in-4. Ch, GaUot, 1843. (B. de la Soc. bist. de l'Yomie.) 

1051. — Précis pour M. Vinot, doctenr-médedn, à Sens. 

Sîgné VinoL — 20 p. in-4. Ch. GcUlot, 1843. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.). 

1052. — Livret de cantonnier et instruction. Signé iSoiodi». — 
i I p. iD»8. Ch. Gallol. (B. do M. Lorin, à Auxerre.) 

1053. — ImiGfiinB a Auus, tragédie précédée du sentiment de 
Labarpe et de la comparaison dellphigénle d'Eur^ide avec celle de 
Racine, par M. Radue fils, et traduite du grec. Par Pr. AUas. flsnott. 
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deGigny, membre de plusieurs Sociétés littéraires et savantoa. — ^ 
169 p. ia-8. Perriquel. 1843. (B. de M. Loriû, à Àuxerre.) 

1054. — U RATtucHOiYMAdi», OU I» cooriMit des rats et des 
.gmctoâHes ^poéme «Uribud &Ëomdr«)f traduite du grec par JV. Aké. 
BmoU (r. le 0* qui précède). — 29 p. 1ih8. Puriqwi, 1843. (B. de 
M. Laooor, à Saiat-Fargeau, et de H. Lorln, à Auxerre.) 

1055. — Recueil de pièces officielles relatives à l'entretien des 
routes royales et départementales, imprimé par ordre de M. Saladin, 
préfet. — 212 p. iu-S. Ch. Gallot. 1843. (B. de M. Lorin, à 
Auxene.) 

1056. — iNSTRUCTiim sulr remploi du rouleau compresseur ea 
mage dans le département de l'Yonne. Par Rotai de Mandrés, — 4 p. 
M. Cfi, ÙaUot. 1813. (B, de M. Lepëre, à Auxene.) 

1057. — Jehan Régnier, poète auxerrois du xv* siècle (Extrait de 
V Annuaire). Par M. Challe^ avocat. — 66 p. ia-8. Perriqmt, 1843. 
(B. de M. Loria, à Auxerre.) * 

1058. — Aperçu sur la formation du pluriel anglais et sur le 
mécanisme de la conjugaison des verbes de cette langue, elic.. Par 
John Milne. — 22 p. in-8. Ch. Gallot. 1843. (B. de M. Viiliers, à 
Auxerre.) 

1059. — A NOS CONCITOYENS. Signé Bci% Savatxer Laroché,UxanM. 
ln-8. Ch.GcUlot. 17juinl8i3. — Â MM. les Électeurs coNMcmAUx. 

Un Electeur. 4 p. iih4. Ch. Gallot, 1843. (B. delaSoc. hist. 
de l'Yonne.) 

lOGO. — Ktldk GEOLOGIQUE sur les terrains de lu rive gauche de 
l'Yoïme, compris dans les arroudissemeols d'Auxerrc et de Joigay» 



«b Xon^iiematYO» aîiciea capitaine aa Goips royal d'Btat Msjor et 
membre de cette Société. — SDmAiBiiTf oa esquisse géologique des 

terrains traversés par l'Yonne, la Cure et le Cousin, dans les arron- 
dissemeiits de Joigny, d'Auxerre, d'Âvalloa et de Clamecy. — 1 vol. 
ia-8 avec planches et cartes. Perriquet. 1843. (B. de la Tille, 
B. S. 607, et de M. Peniquet, à Auxeire.) 

1061. — Réponse de M. Roussclet, maître de poste à Vermenton, 
aux mémoires de MM. Robio et Petit, maîtres de poste à Auxerre et 
à Saint-Bris. Signé HousteUt. 27 p. in4. Ch. GaUot. .1814. (B. de 
MX. Laroche et Lepère, h Âozerre.) — Rbpohsb de M. Petit, maître 
de poste à Saiot-Riris, aux lettres publiées par M. Koasselet: Signé 
Petit. 18 p. in-4. Ch. Gallot. 1844. (B. de M. l'abbé Duni, à Àuxerre.) 
— Réponse à la lettre de M. Petit. Signé RoiisseLa. lu-8. Ch. Gallot. 
1844. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) — Pqecis sur délibéré, pour 
M. RousMilet ; coatre M. Pelity maître de poste à Champs. Signé 
Udm^ WoctA, Beniacle, am&. .50 pv iOfA. fi^Owifo$i 
la Soc. hiflt. de l'Yomie.) 

1M2. àsam ns AuMb o» h*ïùKni\^ :Qin»rAr nMedo- 
diraotéur de FAaile. ta p. îBrS. ^ RAPPoat ft^l'Académi» lOfaie 
des sciences, bellee-letiroa' el •arie de Lyon, suTiIie) pitooire de 

M. le docteur Girard, ayant pour litre : De l'organisation et de 
l'administration des établissements d'aliénés; au nëiri d'une com- 
mission composée de MM. Boullée, Acbard-James et Gauthier, lu 
dans ïa séance du 6 mars 1844, par le doctear Gauthier, rapporteur. 
8^p..iQ-8. . ^ÇLSXiONS sur le^ constructions de l^'asile^des a|iénés 
de TToone, projet diaprée, Ifqùel. on. jdoiit obtenir une écoiioà^e , 
de 36,000 francs dans une dépense' projijosée. d^'^ Tié/Ô^Aè .ftancs. 
Par Ednm Courof, jnédeein. 78 p. iD-4. Mai' 1844. -r R^onsb aîi 
mémoire de M. Courot, par Henri Girard, médeciQ en chef, de l'asije 
des aliénés d'Auxerre. 16 p. in 8. H. Ducros, — AppeÎ<dice au 
mémpixe 4^ mois d^ mi. 18^4,..oi|i,r^Mue de. M. Cwffol à la 
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22 p. m-4. H. î^ucros. — Une dernière observation au sujet 
des constructions projetées à l'èisile des ali(?nés d'Auxcrre. Par' 
M. Coxirot, Ip. in-1: H. Ducrc^i'. 1844. (B. de iâ Soc. hist. de 
l'tonhe et de MM. Laroche et Lorin, à Auxerre.) 

1063. — STRorass Dbiiiâi' M/i^ iÀii^ ifÉr jMtnéi 

Yver, — • GcUlot-Foumier. 1844. (B. de M. Lorin, à 

" *ld64/ *-^J. W^ i>E 8^^^ ài piroift dek pâoVreâr' Sf^né wri 

souscripteur (SI. Bkraâe). Pq^sie. Perriquet. 184^. (B. de M. Lorin, 
à Auxerre i 

•.t/.:'.ifr£f,mr(lî(;i..' !.i'dl) .î:.' ''•^ .; Vr .' . , v ^\ 

^^yjfe.' -^ -^AHkx to Wni^J^S/'Iléfutalion du rapport de M. l'ingé- 
Hiétir Chart'é en date du ITmai 1843. Pour les sieurs Guémy, Collas 
ét ÏÏesroyj à MM", les Conseillers de Préfecture du département de la 
Htl^; cm H^4uu^ 1844. i fiàiudè M. mitté, à 
Auxerre.) • •.~ io/ 1 -.al .• i . 

-pL-MfisfiniftiaaiMiTmM MondM 
qff. 'lHWta €l44:^.(B.itQ[ll.'I»rl^ 

rôîrale lïe'Roo^ (mémoire qui 'a obtenu le^prîx Çrôclioir: àHisfjrA 
(les mémoires. qui ont obtenu une mention: par M. JVancey, 

âyocât à Melun ; ^'^ par S(;"3/nm<îf, d'Auxerre; S^çar M<Wc ClergeaUy 
^hslïtulricc du degré supériétir, à Auxerre.— l07p.ili-8. Ck.Gallot 

'isii.- (ti. 4 la Soi. biL dè noès».f •' •• •■ • ••' " 



Claude Jacgttes 
Auxerre.) , 



1 
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sur la vie; comptes rendus. — 24p. iû-8. Perriquet. 1844 et 1846. 
(B. de M. L<oriû, ù Âuxerre.) 

1070. — L'abbaye de Pontigny par le B"' Chaillou des Barres^ 
ancien préfet, membre du Ck)QsciI général de l'Yoïuie, etc., ouvrage 
qiii a obtenu de l'Académie des ioscripUoas el be^d letires, le 
9 ao&t 1844, la seooDde meolioa krôs-hoDorable dans le coaooun 
sur les antiquités de France. . (Extrait de V Annuaire d$ VYonn» 
de 1844.) — 244 p. lu 8, arec une carte et 4 plandAM de dessins, 
par F. Petit, Perriquet. 1844. (B. de le ville.) 

L'Histoire de l'abbaye de Pontigny, ordre de Citiam, par l'abbé Henry, 
curé doyeo de Quarré-les Tumbes, a élé imprimée à ÀvaUoo, cbei Goret, 
1 vol. in-8, 1839. (B. de la ville.) 

1071. — Règlement intérieur des notaires de l'arrondissement . 
d'Auxerre. 32 p. in'4. H. Dacros. 1844. (B. de la Soc. hisl. de 
l'Yonne.) — Règlement de la compagnie des sapeurs^pompiers. 10p. 
in-S. Perriquet, 1844. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1072. — A M«ii« Lucie Vioust. Polka -des salons de Londres, 

dansée par Me"" Elisa Forgeot, composée par Th .Lelong. — Musique. 
3 p. in-8. Lithographie de Perriquet. .1844. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) 

1073. — A MESSIEURS LES Electeurs de l'arrondissement cVÂnxerre 
sur la session de 1844. Par M. LarabU, déituté. — 12 p. ia-8. 
H. fjfMnws, 1844. (B. de la Soc. lust..de TYonne.) \ 

1074. — GomusfONS pour Jean-Pierre Porte'; \.*contre Bernard 
Lébeuf. — 4 p. in4. Perriquet. 1844? (B. de la Sqc. his|. de 
rYonne.) - . • . . • 

1075. .— Discours de maître BriOaut et du présidept Cés^p, 
eencerpant 11iip6t projeté sur les cbiens, traduit de la langue canine 
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en langue française, par M. Vegelein (de Brienon-l'Archevêque). — 
15 p. io-S. H, Ducros, 1845. (B. de MM. Lepère et Quantia, à 
Auxeire.) 

1076. — Le Tonnerrois {pagus Tomodurensis). Par M. LU 
Maistre, (Extrait de YAmuaire'dt VYmm de 1845.) — Brochure 
îikS. Pmriquêt, 184S. (B. de la Soc. hist. de ITomie.) 

1077. — RÉPLBXiotts CRrriQOBS sur quelques points de Toigani- 
saUon actuelle de la médecine et de la pharmacie en France. Par 
S, H. SocMf médecin à Toucy. — 48 p. in-8. H, Ducros. 1845. 
(B. de MH. Ribiére et Lorin, à Auxene.) 

1078. — RBporsb de M. Cowra au rapport de la commission 
du Conseil général de l'Yonne sur son trayail relalif aux constructions 

(le l'asile des aliénés. 31 janvier 1845. — Brochure. H. Ducros. 
(B. de la Soc. hifit. de l'Yoïme.) 

1079 — A MESSIEURS LES Electecrs du canton est. Note propo- 
sant la candidature de M. de Bondy au Conseil général, contre celle 
de M. Larabit. — In-8. P&rriqmi, 1845. (B. de M. Lepére, à 
• Auzerre.) 

1080. — Rechbrchbs micboscopioubs sur l'organisation des ailes 
des Lépidoptères et des élytres des Coléoptères, publiées en deux 
mémoires insérés dans les Anmales des seîmees natwélles des mois 

de février 1835 et juin 1845. Par M. Bernard- Descliamps . — 
Seconde édition. Brochure iu-B. H. Ducros, 1845? (B. de la Soc. hist. 
de FYoone.) 

' 1081. — Règlement pour le service des cantonniers ; canal du* 
JNiYeniais et rivière d'Yonne. Signé Saladin, 26 p. in-8. H, Ditcros.' 
1845. — Règlbmbnt sur la police intérieure du cimetière de la 
Tille d'Auzerre. 23 p. in-8. Perrigtiet. 1845. (fi. de M. Lorin, à 
Auxene.) 
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1082. — Souscription pour un ouvrage intitulé : connaissance du 
foru-piam sous le double rapport de l'art du focteur et de l'art 
musical, avec sommaire. — - 16 p. iit^. FmiqéU, 1845. (B, de 
II. Lorin, à Aazerre.) 

1083. — Le collège d'âuxerre (extrait de V Annuaire de Vfonne). 
Par M. Challc, avocat. — Brochure in-8. Perriquet. 1845. (B. de 
M. Gbaile, à Auxerre.) 

• 

1084. — MoLOSME, Sawt-Martin et Commissey. Par M. Le Maistre. 
(Extrait de l'Annuaire de l'Yonne.) — Brochure iû-8. Ferriquet 
1845. (fi. de la Soc. hist. de l'Yomie.) 

1085. — Société de secours mutuels des instituteurs commu- 
naux Ofi l'Yonne. Extrait du procès -verbal de la première réunion, 
de son comilé départemental, du 6 février 1845. Comptes-rendus^' 
circulaires, décret de 1855, relatif à la liqoidationi des caisses 
d'épargne des iostitiiteors commmiaax. — Pirriquet ^ Ch. $aiU4, 
1845*1856. (B. de la. Soc. hist. de l'Yonne et d^ M. LoriD. à 
Auxerre.) Les statuts de cette sociélé, légalement re^jonnue le< 
9 novembre 1843, ont été imprimés à Touaerre. , . . • 

1086. — Réponse & quelques membres du comité de l'Union, 
par 0. Duranthon. 10 p. in-8. Perriquet. 1845. — Supplément - 
NÉCESSAIRE au journal l'Union, par 0. Z)itra/U/îon, avocat. Perriquet. 
1345^ _ Au PUBUC, par /{o6eri. B. Dacros. 1845. (fi. de M. Lorin, 
àAuzerre.)' 

1087. — Tarif DE réduction des bois de charpente. Par M. Bonnem. 
^ In-8. H, Dueras, I845t (Archives de FYonne, certificat de 
dépôt.) • ' * ' ' ' ' ' • 

1088. — A NE88iBi)R8LB8 BLBCffOiis^dè i^artfendisBrinttaki'Alixémf 
sor 1» session législative de 1845. Par M. larabU, député. — Id-8. 
B. DwftWi f 84&. (».^d» plLepère, A-talelM.) 'i '^.^ ^ 



\ 
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1089. — Affranchissement de la commune d'Auxebre au xu* 
ET AU xiu* SIÈCLE ^pûTio^fi de 1184 ù 122^). Fragment bisloriquc 
sur le comté d'Auxerre, Extrait àQ l'Annuaire de l'Yonne de 1846. 
Par À. GaUot. » 78 p. ia-8 et 2 planches. Perriqm» iW- (3^ de. 
M. Loiin, à Auxerre.) 

i09<^. AssoGUTUNi HE Saj^t-Vimcent-db-Pavl. GoQféreDce 

d'Auxerre. A la réunion du mardi 13 janvier 1846, un membre de 
la conférence, sur Tinvilation du Président, donne lecture du rapport 
qui suit, sur la voie suivie, les œuvres et les expériences faites par 
la conférence depuis son établissement. (La Conférence d'Auxerre 
s'est consliloée daiis les dermen jom de p. iiir&. 1843. 

CoNPTES-RBRDQS (pouT Iss auDées Buivaiites). — GiRCQUiRB du 
Pri^deni général de la Société de Saint-Yiocent de-Paul ù MM. les 
Prëâdents de toutes les'confêrences. 14 p. in-12. 1847? — H, Ducrot 
et Ch. Gallot, (B. de MM. Paradis et l'abbû Duru, à Auxerre.) 

1091. CoKm administratir, slaHsIfiiae et moral sur le eenride 

des aliénés pour Texercico 1845. Par M. Girard de Cailleux. 
94 p. grand in-S. H, ùucros. 1846. (B. de M. l'abbé Duru, à 
Auxerre.) 

I 

1092. MÉMOIRE pour les héritiers naturels de M. Jean-François 
^îiùtrat/ dééédé le 22 (éyrler 1Ç45, prêtre desservant de la commune 
de!treigny (ton^è), demandeurs en nallSté dn testament dudit iHeor 
Paulrat; contré'le ' sieur Xean-Jacques Vié, prétre-dessenraut de la: 

Tille d'Entrains (Nièvre) , légataire universel apparent dodft siëur 
Pautrat, défundour. Sans signature. 15 p. in 4. Perriqutl. 1846. — 
^^ONssi:^e M. Yié, curé d'Entrains, à un écrit anonyme distribué la 
Teille du jugement intervenu entre lai et cinq des héritiers de 
M. Pautrat, décédé curé de Treigny. Signé VU. 16 p. in*4. if. Duoro$. 

.r-M' .-.'•:..(! • .iv.. \ ' , - .1 0 : " : • -, . 

1093. — An Boi. JhUtÀ,^,* Btinâ^,$m99iMm^ .|e8..9tt«D|a1p. 



de Lecomte et de Hciiri). — 6 p. iB4. féhriqwt. 1846. (fi: de 
11. Iiâriii,ÀAuxerM.^ 

1094. ^ GnAmmr ms petit paisan, diaiitée à an banqpiet dM 
fèMuige6<le Boufigégtiè, en t84S, pair iTcMifel, Brienoii. — 
1 p.iD4.JRerrt9uet. 1^6. (B. dell.LoKln,.àAi]xerf». 

1095. — Méthode de lkctlrr phonique épellatîtë, par E. Badin^ 
directeur de l'Ecole normale primaire de l'Yonne. Livret de l'élève. 
— 36 p. m-l6. Perriquel, 1846. (B. de M. Perriquet, à Auxetre.) 

1096. — Petite grammaire française à l'usage de la classe 
ouvrière, par le matquifi éd> Valdahon^ clievalier de Saint-^iouis et 
de M'CégioaNl'hMriedr/'aHbieii UeiKMa&t colonel. 68 pC m^iSL 
PmriqtM, 1846. (B. de M. Lorin, à Auxerve:)i 

109T. — Manuel contenant les radicaux les plus importants de la 
langue grecque et leurs principaux dérivés comparés, par Th. jWin, 
professeur au collège d'Âuxerre, olllcier de rAçadémie c^e Paris. 
244 p. iii-8. Peniqùét. 1846. (B. dé la vUie.) ■ , • 

iOd8. '^''-A' ife 'èô^t'rdYBAS'.' Lettre de M. Basin, propiiétm 
à BM&MHi. — lD-8. Pmifmt. 1846. (B.vd« It écfe. W; dé 

"de Sarnt-Genirain d'Autbi:^, '^paif l)om Four/tfer. Nouvelle édHiO% 
revue et augmonlée d'dne notice historitfue et d'rine notice archédlo- 
gi(Jtie, par M. Quantin, archiviste du dépaïletoent de l'YoDiie, d'un 
plan des cryptes, d'anootalloos et de l'office d6 SaiHt^erflÉtitt^ ^ 
1 vol. iii-8. H. Ducros. 1846. (B. de la ville.) 

' 1166'.*'^ AwÀattKAfcilBs^ÉlÉi'i'iMiridi^^ 
sur la letrioa de 1846, par M. larakU, 16^i^.'W Èi^t^làvt. 



1846. (B. de MM. Lepère et aibiôre, à Auxerre.) — Election» 
MUNICIPALES d'âuxerrr. 1846. Sigoé : Un Ëlecteor. muBÎqp^li In-^- 
' H. Ducros, (B. de la Suc. bist. de rYoone.) 

*■ ■ . . ' 
1101..— (UiALQGUE des cultures de Bertrand atné, horticulCeup- 
à Auxerre (Yonq^, -r 32 ia-:12. P$rriqiu^. 4846. (B..de M. I|OrUii: 
à Auxerre.) 

♦ 

1102. — SuTOfs BB Lk 80CIM v^piCiiE OB L'YemiE. 12 p. iii-8. 
1846. — Société mAdicalb de L'YomiB (exposé des tœux, do la 

Société, en regard des vœux du congres médical de France). Auxerre, 
7 mars 1846. Président, Paradis ; secrétaire, Sonn ié-Moret. 4p. in-4. 
1846. — Bulletin de la Société médicale de l'Yonne. 32 p in-8. 
Mai \Si7. Perriquei. (B. de la ville, .de la.. Soc. lù&i. de i'Yqn^ et 
de M. LoriD, à Auxene.) . ' . : 

1103. Règlement de service pour la ga^e nationale d' Auxerre. 
U p.^in-è. H, Ducros.. i847i — A6oR6ANiSATio:i de la garde 

ijATiOMÂifB p'ApxERRE. ^puplets cbant^s dans une réuniop du corps de 
munqué, le 12 juin 1847.' Signé 'un exicfmnt de la haUeri» 

(M. Beradé). 2 p. in-8. Perriquet. — Garde n.\tionale, ordte du 
jour du 23 juiUel 1847. Sij^i^é iiojo^, .p^0)^Q^da(it.,Âniche. (p<de 

1104. — Ferme-Ecole de l'Orme-du-Pont. Formation du capital 
4;é^bU88eo^t, Si^ SfMin, jfsffffi.^^^^^^^ 

ln-4,,«anfl nqip d'jpipria^ 7 jp. 

1^46. — f<;onipte-w»ndu. ^ j^'u^.fi\, 2 ]l^e«w,,.4849* .JPc^ 

1105. — Recueil de romances, boléros et chansonnettes choisis 
du répertoire de namT5i^h^'Ji,/^^^^^ k^^Sil^-, de 



1106. — Mémoibe pour M. Barrey, noiaire à Pourrait!, appelant; 
contre Puissant et Besson, iiUimés. Signé Baroche, avocat plaidant, 
LamaiUe^ avoué, Leclevc et Savatier- Laroche, avocats. — 31 p. m-4. 
ff.l>iims.lft47. (B.delaSoc.lii8UderïoDae.) . 

1107. — Bulletin de la Société des sciences historiques et 
NATORBtLBS OB l'ïonnb. — Iq-8. P&m^ueL de la Soc. liist. «te 
l'Yonne.) 

Ce BuUeim parait par limisons. Un» les irais noit. et Ibrine v» 
Toimne par aoaée, depaia 1847 iDClibii?eiii«at. Far eieeptioii* raanée 
1856 eompreod deu TOlaiMt. 

1108. ^ Consultation pour les propriétaires riyerainii de l'Yonne, 
en amont dn pont de Gravan jusqu'aux limites du département. Signé 
Leetet^c et Savalier^Laroehe^ avocats. — 17 p, in-4. B^Uucrùs. 1847. 

(B. de M . Laroche, à A uxerre ) 

1109. — Avis (banquotilc la garde nationale pour l'anniversaire de» 
journées de juillet). Signé Dufour. — \vis (ouverture de la Chapelle 
évangélique). — Règlement concernant les fontaines et puits publics. 
Signé LaurmhUsaeré. Âfliche. Perrigual 1847. (fi. de M. Lorin, à 
Auxerre.) 

1110. — LBCOMS DS ORAniAIRB PRAHÇAISB. 1 TOl. in- 12. 

JSr. Duam. 1847. (Archives de l'Yonne, déclaration de l'imprimeur, 
pmir le oonçte-'de la sœur Buplirasie de la Providence, de Ligny-1^ 
Gbàtel.) 

1111. — Dannemoipïe. Par M. Le Maislre. Extrait de V Annuaire de 
/Ton7iedel8l7. — Brochure iQ-8. Ferriquet, iSïl , (B. delaSoc.liist. 
dei'ïoQue.) 

-1112. Influence de la passion du bten-Atre matériel sur le 
catacière du'peuple français. Lettre à M. le baron Gliaitiou des Barres, 
ancien préfet, membre du Conseil général de FYbnoe (eo. réponse à U 
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brodim fit ce dernier, intttoKe: Influence bkn^tre matériel 

sur la moraiué d'un peuple). Par 0. Duranton^ avocat, — 1 vol. 
in-12. Perriqtiet, 1847. (B.delaSoc.hisl. de r Yonne.) 

il 13. — Leçons d'arithmétique destinées aux oiivriors et aux 
commerçaots et conséquemmenl à Tusage des écoles primaires, par 
M. Manchet, ancien instilutear. ^ 1 toI. iii-12. H, Dueros, 1847. (B. de 
M.Lona, èAiixerre.) 

1114. — Lettre a mes cohmettants et coRCirotBi». Par 
/. B. Roînnemk'Deêooidy, membre do Conseil municipal de Saint» 
Sanyeor. — 8 p. iii>8. H, Ihteros, 1847. (B. de M. Quantin, à 

Auxcrre.) 

111'». — Mémoire pour M. Précy," ancien notaire à Chassy; 
contre M. Soussignan, notaire au même lieu. Signé Prénj, Challe et 
Baroche, avocats, Collin, avoué. — 52 p. iû-4. Perriquet, 1847. (B. de 
la Soc. bist. de rVonne.) 

1116. — Musique. Manuel de la Théorie, par M. Brun, professeur 
de cbantà l'école normalede i'Yome.— 67 p. Iii-i2. PerriquH, 1847. 
(B. de la ville.) 

1117. — Guide pittoresque des voyageurs dans la ville de Sens. 
Description de ses Antiquités, Eglises, Ponts, Portes, Monuments 
publics, etc., etc., par FielorPsiif, membre correspondant du Gomitâ 
bistorique et de plusieurs Sociétés archéologique. Nouvelle éditieo, 
extraite de KAtinuaire statistique et historique de rTonne, accom- 
pagnée de plusieurs planches lithographiées et de nombreuses gra- 
vures surbois. ■— 192 p. in-12. Perriquet, 1847. (B. de la Soc. lùst. de 
TYonne.} 

1118. — A MM. LES ËLECTEims de l'arrondissement d'Auxcrre, 
surlasessionde 18^i7, par M. Larabit. — 12 p. iû-8. H.Ducros. 1847. 
(B. de M. Lepére, àAuxerre.) 
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1119'— Poim nUbkesDWÉcotn âmftrionn (en itffKmie à 
nii'iurdde de VUnUm), Sans lignatiire. -*^2p. ia^, B. Ihwfof. 1B47. 
(B. de M. Iiep<re« à Aueire.) [ 

lltO. — Ville i>'AiTXtitfiK. Règlement do police concernant (es 
maisons de débauche et les femmes el filles publiques. — 18 p. iit*8. 
PmiqueL 1847. (Mairie d'Auxerre.) 

1121. — Proclamation du Gouvernement provisoire. Affiche 
signée Saladin, préfet. Perriqutt. Février 1848. (Archives - de 
l'Yonne ) — Proclamation, le maire d'Aexecre. à iis :eoDciÉafGBB. 
Signé Laurmt-Uu^ré, Afllcbe, Pûiriquêi, — Sodscriptiov. Gond- 
l^filni.'tttgié êjimnm4MÊ«H. Aflichê, 28 ftvfier, 'IT.- Min»!. — 
Pt^kmmoK vfr L'uKBitBOË ia ttiutit? le ideim de li^iFiUe d^Aanice, 
Laurent-leimé, 30 mais. Affiche. 'Gh, Mht, (B. de»]!, iorin, à 
Auxerre.) 

1122. — L'Union républicaine, journal du département de 
ITonne, paraissant les dimanche, mardi et vendredi. — In-folio, à 
3 colonnes. PâtriqueL iêiS, (B. de la ville et de M. Lorin, à 
Anxeri'e.) 

Ce Journal, y coitipris son prospectas et sa llite d'telfiAimiict* 
Ibndaleors. s'imprima à Troyes, chez Cardon^ depuis son appaiitloD, le 
e mars 1814, jusqu'à la révolution d« 1848. A pariir du 3d féfrfer 1848 
jusqu'au 6 décembre de la même année, il sortit des i)resfles de 
Ed, Pnriçtief, et depuis le 6 décembre 1H48 jusqu'MU S décembre 1851, 
de celle de F. Boudin. La colleciioD de It biAlioib^queide »ia «iJle est 
moins complète que celle de M. Lorin. 

1123. — Toast qui devait être prononcé par 'le dtoyen^Uffséne 
Uftburê^ au banquet dénooiatiiitted^AiHecre, le 24 dédatobreiiftli?. 
Aux TfavaUlettis I aux crtelauftf de te rkheeee: sociale l.p^B puii»6. 
Pœriqutt, 1848. <B. de M. Loffiii, A Anxecre.) 

i 1124. — Habitants DE la ville d'Auxerre (au sujet des droits 
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d'inventaire). Signé Vilktard de Laguérie, commissaire du gouver- 
vement. H. Ducros — Les citoyens Commissaires du gouvernement 
(sur la circulation des vins). Signé £/mnne aîné et Guenot. Afflehe. 
Perriquet. — Impôt sur les boissons ; le Préfet de rYonoe, Soulage. 
AffidM. Ch. GaUoL ^ Pêtitioii des habitants d'Amené pour 
féciamer TaboUtion des droits d'entiée sur les Tendait . 
Perriquet, 1849. (B. de H. Lorin, à Auxerre.) 

1125. — Banquet PATRIOTIQUE de Saint-Bris. I^iscours des citoyens 
Guénier et Rigoreau. 12 mars 1848. — 3 p. in-4. B. Ducros. (B. de 
la Soc. hist. de rVomie.) 

1126. — Ville d'Auxerre. Club delà propagande démocratique. 
BAgleoieBt adopté le mars 1848. — iUOcbe Pmriqwt, 1848. 
(B. de la Soc. hist. de nonne.) 

1 127. La FRATBRNiTfi. Ce joumal, consacré aux intérêts du 
départenfoit 'de PTonne, parait le mardi) jeudi et samedi. 15 fr. par 

an. 

Le premier naméro parnt le 21 mars 1848, chez H. Ducros. Le 
4 janvier 1851, ce journal prit le titre de LYonne. Il slmprime chez 
Ch. Gallol depuis le 4 avril 1848. (B. de la ville.) 

1 128. — Le national de l'Yonne, jonmal politique, littéraii'e 
. et industriel paraissant les mardis et vendredis. 18 fr. par an. 

Le premier numéro parut le 31 octobre 1848. A partir du 14 novembre 
de la même année, celle (èaiile prit le titre de La Constitution. 
Perriquet. (fi. de la ville.) 

1129. — Le Peuple souverain, joumal des ateliers et des cam< 
pactes, rédigé par le citoyen Burai-Gurgy. — Paraissant le lundi et 
letendredi, du 24 mars 1848 au 23 aYiil de la même année, petit . 
in-folio, à 2 colonne^' Pmiqm, (B. de M. Loiin, à Auxerre.) 

1130. — LiBOiS mr DB FiGAna, en attendant la voix du Pei^le. 
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Par le dtoyea PaulUmi. — 1 demi-feuille in-ftdlo, à 3. coIoimeB. 
Perriquet, Juio 1848. (B. de la Soc. hist. deinfonne et àe M. Lorin, 
à Auxerre.) 

1131. — La voix du Peuple, journal des droits et des devoirs du 
citoyen (avec cette devise : La voix du Peuple, c'est la voix de 
Dieu, et Dieu c'est la vérité). Par le citoyen Faullevé. — In-folio, 
à 3 coloones. Perriquet. ha 27 mai 1848 au 19 juin suivant. (B. de 
M. lonHf à Auxerre.) 

> • 

1132. — Lkhri adressée au journal VOnbn répuHicair^ 
d'Auzeire, pàr H, Peut, 4 p. in-4. — :Bxtrait du journal l'Un^m 
ripiibUoaine ; cbers concitoyens ; signé SoDinjen-Iopointe. 4p.ln-8. 
/^errtçMef. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

i 

1133. — Professions ms foi et cmcuuiiiES électorales. 1848i 

Aux vignerons d'Auxerre ; aux ouvriers et travailleurs de l'Yonne. 
Signé Th. N, Fronlier. 18 mars. Perriquet. — Aux électeurs 
du département. Signé Henry Bural (de Gurgy) ; 30 mars. 
, Perriquet. — Un ouvrier aux électeurs du département de 
l'Yonne. Signé Rousseau^ ouvrier typographe-, , 12 avril. P&rriqmt, 
— Le comité central des clul» de la ville d'Auxeiire, aux élecleuts 
du département de FToime. — Aux électeivs. du département. Signé 
SaovniM'UifHmU^ ouvrier cordonnier, enftmt du département; avril. 
Perriquet. — Citoyens. Slgnéiia/yi/>j/i(r£MA«nv cultivateur à Lcugny; 
avril. Perriquet. — Un vieux de la vieille à ses compatriotes 
Signé ./ean-il/a?/mrm, vieux soldat de Marengo. Ch. Gallot. — Aux 
habitants de l'Yonne. Signé Benoisl-Vomn \ 23 aviil 1848. — Aux 
électeurs du . département de l'Yonue. Signé Avgmte Rioim'e; 
mai. Perriquet. — Division des dejux.^^wloiks d'Auxerre en sections 
pour l'élect^oa du %^ avril. Avis pour reUrer les cartes dféleeleur. 
AfOches signées Idurenf-JLess^, mai^. C/^. (p^^ «— 
Concitoyens, JBigné Usanp^ aîné.; P^niquel. rr Ckmqitoyens. Signé 
F. dé Laguérie. Perriquet. — Blecteurs de l'Yonne. Signé BM^ofiuti 
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Iklessert. Ch. Gallot, — I<*. Si^pié Ernest Badin, directeur de Técole 
nonnale d'Auxem. Perriquet. — H. Signé le maréchal Bugeaud. 
Ch. GaUot, K Signé le général Magnm. Ch, GaUa, fteoenr 
sèment des YOtee. Signé Th, Robert et PxanM atné. Affiche. 
Ch, Oallot: — Arrêté de conYocation des électem. Signé Dmay- 
Pàris, préfet de l'Yonne. Affiche. Ch. Gallot. — I*, du 28 août. 
Signé Soulage^ préfet. — Electeur de l'Yoïme. Signé Colteavr 
Monlauré. 4 septembre. Ch. Gallol. — Vérilicalion des listes éle©- 
torales. Signé Laurent-Lesseré^ maire. 7 septembre. Perriquet. — 
Election d'un Représentant; convocation. Signé Uzanne aîné, maire. 
U aeptembre. Ch, — Aux éleeteun de VYoaoû. Signé 

4/$xandre, Jkuim, ^ Arrêté de convocatioa des éleeteait. Signé 
Soulage, préfet. 28 octobre. — Arrêté dîTisant les assenMcs eau- 
tonales en seetlons. Signé Bouhge. 8 novembre. — llertimis du 
19 novembre. Profession de foi de Benjamin-Dckssert. 10 novembre. 
Ferriquet. — I*, signé de Boissy. 27 octobre. Ch. Gallot. — Electeurs 
de l'Yonne, nommez Benjamin-Delessert. F. boudin. — Candidature 
Fenet. Copie d'une circulaire adressée aux électeurs de l'arrondisse- 
ment d'AvaUon. Boudin. — Aux francs électeurs Bourguignons, par 
'BiUûva^mtanit géomètre et défenseur officieux à Anxerre. Poésie. 
2$ novembre. F. Boudiin.*^ SIeelion du Président delà République. 
IMIfIcàlien des listes, 27 octobre ; convocation, 6 ékeÙÙOt ; signé 
Uxam» atné, maife. Gireidaires da comité 4'Auxene, du 2décémblre. 
Avis aux éleetenrs de l'Yonne. Blection du id décembre; poésie, 
par Billout'Jouard. Louis-Napoléon Bonaparte à ses concitoyens, 
27 novembre, signé L.-N. Bonaparte; Ch, Gallot. Aux démocrates 
de l'Yonne (au sujet de cette élection). Déclaration au peuple (l'*); 
Boudin. — Â mes concitoyens du département de l'Yonne. Signé 
BamfidM-'UMn, cultivateur A Leugny; 4 juin. Fehiqnei. — Gon* 
dtoysDs électeurs commaaaiix. CNgné jrofUsis^ tM. ferriqu». ^ 
A messieurs les tiecteuA muntcipiiiz de la séètibn dite de la Ghè> 
vrerie, san^ Bignature» Perriquet. — I*. Si^è Jforfinul 'etAll^ 
Marinât. Perriquet. ^ h Messieurs les électeurs du canton de 
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(Jourson. Signé Dejust-Deserin; Oiiaine, 22 août. Perriqml. — 
A mes concitoyens du canton d'Aillant. Signé Précy aîné. 
16 août. Pcniqueis — A mes concitoyens du département 
ITonnc. Signé A. BidaiiU (de l'Iale). — Candidature du eitoyen 
CUwel^ curé d'Hecamps, pour Téleclioii à l'Asseinblée nationale qui 
deit avoir liev le 19 nofenriire dans le départeiMBl de IToine. 
Ch, ÔaUoU — * AiDL éiecteiin de Seignday. SSg^é XonferMni; .lovea^ 
bre. F, Boudin, (B. de là Soc. Iiiel. de l'Yonne, AtiAivèa de 
l'Yoïme et fi. de M. Lorio, à Âuxerrc.) 

It34. — Déclaration AU Peuple. 8 p. in- 12. Perriquet. Novem- 
bre 1848. — Un mot au pkuple, par Uon Pilate, ministre prolestant 
1 1 p. in>l2. Perriqwt. 1848. (fi. de ia.Ji»oc. Iu&t..de i'ÏODoe et de 
M. JjariO) à Auxerre.) ^ 

• 4 

1135. — Bl6hbnt D'mi M0UTB4D PftOiBT OB LOI BUT l'enseisnement 
priaafapo, propoed pkff M. E, BadSn, ^diMCteor de neolenoimale de 
ryonfie* It p. JhSÊtiqm. 1848. (B, de M. fmé HiM, à 

Auxerre.) ' ^ *• . j : : . . 

1136. — Deux mots à propos d'élection dans la commune de 
Sougères. Dialogue entre Colas et Barbillon, suivi d'une chanson. 
Réponse à un pamphlet intitulé : Un mol sur les élection» de 
Sougèree de 1848. — 13 p. in-8. Perriquei. 1848? (fi. de M.Lorin, 
àAfweite.)' " - '.:.:î 

. • i . » » « .,1 

1137. AaaecftiiQli.irtkiocMffiQwwétPJutTtiHin^ 
dmdéefnor ladtfeaae disMrélAida'Pëliple, etlégfiementaatdriféeb 
SeetioB d'AitxeiM. Règlenleat. 4 P- i»^- ' PmtiqmA 1848. 

(Archives de l'Yonne etfi. de M. IiOiiit,> à Aàxerre.) ' . '^1 .• • . . 

1138. — Causeries populaires. L'argent à trois pour cent elles 
contributions payées par ceux qui le peuvent. — 4 p. in-4. Boudin, 
1848.4AtcMves daii'YoBiie.^ 
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1139. — Réponse des conseillers municipaux démissionnaires de 
Seignelay, au libelle publié par MM. Leprince, Lordereau et 
FéUx Guillet. — 4 p. m-4. Ch, Gallot. 1848. (B. de M. Lorio, à 
Auxeire.) 

11 40. — BACLBMMT entre les maltMB et les ouYtiers charpentiers 
de ia ville d'Àazem. t p. iii-i6. — I', (modification.} 4 p. in-32. 
AmmK». 1948. (B. de M. Lorin, à Aasene.) 

1141. — La Poutiqub a la portée db tout lb koitob, on les 

conversations du père Antoine, dit Marengo, dit Bourguignon, dit le 
Prophète, sur les choses et les hommes de son temps, recuillies et 
mises au jour par un écrivain public pour l'instruction des villageois. 
Par Eude JhtgaiUon, 36 p. iu l8. Perriquet. 1848. (B. de M. Loria,' 
à Auxeire.) 

1142. — Pour organiser le tbavau. il Auit d'abord amôUofer 
Vm^tiçnUx^e; léflexiooB d'un.lionme piatiqne. Par le dloyen iDuooi* 
22p.in-12. Pérriqmt. 1848. (B. de M.Lorin, à Auzene.) . > 

U43» — IiBi BHPunrte w la pBÉrecTURB db lToiirb aux dtoyena 
membreB do FiseeniUée nationale* 3 p. in-é. Pmiqutt, (B. de 

M. Lorio, à Auxerre.) 

' ■ ' 

1144. — Garde nationale d'Auxerre. Compagnie de musique. 
Règlement arrêté le 20 mai. 7 p. in- 12. Ch. Gallot. — I*, règlement 
de la cômpagnie d'artillerie. 9 p. in-8. Perriquidt, — Ordre du Jonr. 
Diicmits de M. Bouiage^ préfel. Ch. GëUM.* — Iteolntioo de la 
gttde nationale d'Amarre, par décret da *28jaiUBL MBarmeniait. 
FerriqueU 1848. (R.de II» IiOiîn, à Ansem.) . 

ll4Siv^ AtJ^cÉMMiAL CataIgrao. PoMe, par Èitde IhigaUkm. 

8 p. in-8. — Les Rouges et les Blancs. Poésie, par le môme. 8 p. 
in-8. — Le revenant de Waterloo. Poésie par V. de Laguérie 
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(réimpression). 10 p, in-12. Perriquet. — L'homme au petit man* 
TE AU BLEU (cliaDsoQ sur la candidature de M. Champion), par le 
rimailleur provincial. 3 p. in-8. Ch. Gallot. — Banquet de Sainte- 
Cécile. L'arlisle dévoué. Poésie, ^ J. B, Berrade, 6 p. m-12. 
Ch. GaHot. GHAmoMS BÉraBUCADin, par André Cmtteml, 4 p. 
iii-12. Stmém. — U PiumRiTÉ, diant patriolifiie, paroles de 
i. Pompier, mmique de A, Bnm. hkS, Lithographie de FirHqm, 
La IIabsbillaisb, avec aoeompagoenieat de piano. In-S. Liflich 
graphie de Perriquet. — UffB fêvrirnne, ebamon par le rvmailleiir 
provincial. 3 p. in-8. H. Ducros. — Chansons républicaines, sans 
nom d'auteur, Perriquet. — Prière pour lu France. \Dr^2.Ch. Gallot, 
1848. (B. de M. Lorio, à Auxerre.) 

1146. — Lettre circulairb de M. Muninr, principal du collège 
d'Auxeire. 21 joia 1848. Sans nom d'imprimeor. (B. de la Soc. biaU 
de l'Yonne.) 

1147. PnÉFBCTUitB DB L'YoMRS. Oitoyens ; 26 iuio. Signé 

Boulage. — I**, (nouveaux renseignemeuts sur les afbires de juin).— 
1*, du 29 juin, proclamation du préfet. Ch. Gallot. 1848. (B. de 
M. Lohn, A Àuxerre.) 

1 148. — Au citoyen Boulage, préfet de l'Yonne. Signé Savatier- 
Larochô, In-16. Boudin, 1848. (B. de MM. Ribière et Loiin, à 
Amarre.) 

1 149. — Notice historique et géographique sur la bataille de 
FoDteooy. Par M; PatêUre du Ormu^ ancien officier d'artillerie de 
rarméç d'Bgypte. — Brochure in-8. P$rriqu$t> 1848* (B. de la Soc. 
hisC. de l'Yonne.) . ^ 

1150. — TRArrÉ OBS malaoibs ooNTRB-RfivoumoimAmBs, par le 

citoyen Paullwé, — 8 p. ia-8. Perriquet. 1848. (B. de M. Loriu, à 
Auxerre.) 
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115t. Mênoibis GOMcnnuiT L'HnramB cmut bt udA* 

SIASTIQUE O'ÂUXERRF. ET DE SON ANCIEN DIOCÈSE, par l'abbé Ubeuf, 

Chanoine et Sous-Chantre de l'église cathédrale de la môme ville, 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, continués jusqu'à 
nos jours ayec additions de nouvelles preuves ei annotatioos, par 
MM. CMiêt avocat^ e/^Quaruin^ anbitiste, correipondaiit du comité. 
dM arta et monameots. 4 roi grand In-S, tirée à 600 ezemplaîreB, 
avec pluieiirs ptancbee eteartes. Pmitmu 1848*185$. (B. delà 
fffle.) 

Celle édiiiea est préeéiée d'usé aoiioe biographique enr TeUié 
Lebeuf, par M. Chatk, de It ooplje de son tefitment» d'une é^iaphe latiae 
eomposée par l'eUié Polst, et d'une liste de ses ouvrages. . 

1152. — Bxmrr da lettrea écritei par M. Larabit, en 1816, 
1817 et 1B31. ^1 fenflle 111-8. Ptrriquet. 1848. (B. de M.LoriD, à 
Aozerra.) 

1153. — FAtb db tk pamiiLGATioN db la CkmsTrronoii ; du 
M attvenbre.'fiigaé IfiMnne atné, maire. Affidie. Oh, GàUat. 1848. 
(B. dan. Lorio, à Amena.) 

1154. — Biographie de Louis-Napoléon Bonaparte, Président de 
la République. — 12 p. in-12. Boudin, 1849? (Archives dç rYoïme, 
dôclaratioii de Tii^piimeur.) 

1155. — A M.VAiN».f9m Roux, de Yermenton. Sigué U maétê 
de Migé, Ib-8. Petriquet. 1849. (ArchiTes de l'Yonne, déclaration de 
l^mprimenr.) 

H56.— PoasiBs, psr L.Àmùurmx. Id-8. Botidin. 1849. (Archives 

de l'Yonne, déclaration rimprimeur.) 

1157. — iNSTyjCTioN populaire SUR LE CHOLÉRA, rédigée par le 
comité d'hygiène du département de l'Yonne. — '(p.in-8. Prrriquct. 
1849. Comité consultatif d'hygiène publique; instructions concemaat 
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les mesures générales à prendre à l'occasion du choléra. 7 p. in-8. 
Ferriquet. — Instruction sur lasustte (B. de MM. l'abbé Dura et 
Lorin, à Auxerre.) 

H58. ^ Jbaiwbbrb bt MATHimni. Gaoseriee du Tfltage. Par 
Sm^HÊT'Lamhe. — In-16. Boudm, 1819. (B. de la 8oe. UA. de 

l'YOHM.) 

1159. — U BiPUBUQOE N'BST W QIIB BOUmOTt BN fiLUm, 

Par Gustme Bonmn. — 16 p. in^lG. Boudin. 1849. (B. de la Soc. 
lùBl. de l'Yonne.) 

1160. ~ DRorr de rêubiob. Défense du citoyen Garet devant le 
tribunal correctionnel d'Auxerre. 4 p. jn-4. Boudin 1849. — Répobsb 
du maire de Leugny au pamphlet distriboé sons le titre : Défense du 

citoyen Garet^ etc.. 7 p. in-8. Ch. Gallot. (B. de la Soc. hist. de 
r Yonne et de M. Lorin, à Auxerre.) 

1 161 . — Réponse anx attaques de M. le citté contre le socialisme 

et les socialistes. Signé Pierre-Léon Salin, — 4 p. in4. Boudin, 
1849. (B. de la Soc. iiist. de l'Yonne.) 

1162. — Allocution adressée aux élèves, par M. le Sous-Préfet 
de rarrondissement (\[. Denis). Iu-8, Boudin. 1849. {ArchiYes çle 
l'Yonne, dédaraiioa de l'imprimeur.) 

1163. — Les soussk.nf.s , membres de l'ex-conseil municipal 
(d*Auxerre)àIeurs concitoyens. Signé, Pa55ejJon(, Leroy, etc.. — In-8. 
Boudin, 1849. (B. de M. Lorin, à Auzen^.) ' : 

1164. — Histoire de la Révolution française. Par Guslam 
Bonnin. In-8. Boudin. 1849. U n'a paru que 616 pages du premier 
volame. (B. de M. Lorin, à Aoxerre.) 

1165. — A MESSIEURS LES MËMiBREfi DE l'ÂSSEMBUë^ LÉGISLATiyB, 

par M. Pewrain. Boudim. 1849. (fi :de M«.Loriov.à JmmB.) 
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1166. — Notice religieuse, historique, archc'^ologique et statis- 
tique sur le Mont-Saint-Sulpice, par M. l'abbé Cornât^ curé du 
MoDl. — 139 p. in-S. Perriqwt, 1849. (B. de M. Peniquet, à 
Anserre.) 

1167. — HiSTOttB DBLA PAHiiB Ht iBLAMDB, en 1845, 1846 et 
1848, ses causes et ses efléls et les moyeDS d'en piérenir le reCour, 

par M. (J. E. Trevelyan, traduit de l'anglais sur la seconde édition, 
par M. A. Mothcrè. — 152 p. in-8. Cfi. GalloL 1849. (B. de la Soc. 
hisl. de l'Yonne.) 

1 168. — Table AMALYTiauE de toutes les matières cootenues dans 
les douie premiers volumes de l'Annuaire de l'Yonne. 35 p. in-8. 
Fmiqwt, 1849. (B. de M. Ribiëre, à Auxeire.) 

1169. — Disfiom» prononcé par M. ifom, professeur de seconde, 
à la distributiott des prix do collège d'Auxerre, fe 9 août 1849. 

— . 8 p. in-8. Ch. GalloL 1849. (B. de M. l'abbé Duru, à Auxerre.) 

1 1 70. — De l'introduction de la liturgie romaine dans le diocèse 
DE Sens. Réponse à M. l'abbé Salmon. Par M. l'abbé Cornai. — 18 p. 
iQ-8. Perrigtid. Sans date, mais après 1848.(B. de M. Tabbé Duru, à 
Auxerre.)t " . 

1 171. — GoMPTom HATHHiAL d'esgohptb d'Auxerhb. Réunion-d'une 
conunissîon. — Statuts. — iiettre du maire d'Auxerre annonçant 
l'approbation du comptoir, signé hoLwrtiMrUsswé. ^ Demande en 

modification des art. 7 et 8 des statuts. — Comptes-rendus semestriels 
présentés au nom du conseil d'admiuistration du comptoir, par 
M. ramfcot/r aîné, directeur. Brochures in4. Pmiqu&t, 1848-1851. 
(B. de M. Lorin, A Auxeire.) 

1172. ^ PnomnoMS^DB ror^et ciRCUumES électorales. 1849. 
— > Aux éleetMÉ €tt canton dé Floigaf . Signé OmpiÀiJU, membce du 
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Conseil général de rVoiine; IG mars. Ch. Gallot. — A messieurs les 
électeurs du département de l'Yonne. Signé Challe, avocat, membre 
du Conseil général de l'Yonae; 30 mars. Perriqwt. — Le comité 
électonl constitué à Àvalloo, boqs le nom de comité démocratique 
des Amis de la Gonslitutlon, aux électeurs de ranondisBement ; 
7 avril. Boudin. — Comité répubUcain modéré- de Toonerre; extrait 
du prooés-Terbal de la réunion des délégués de ranondissement. 

— Aux électeurs du département de TYonne. Signé GasUm-Martî- 
neau des Çhesnez ; 15 avril. Ch. Gallot. — l*V Signé L. Frémy^ 
membre du llonseil général de l'Yonne; 17 avril. Ch. Gallot. — 
l**. Signé V. de Lagucrie, colonel de la Garde nationale d'Auxerre. 
officier de la Légion-d'Honoeur. Ch. Gallot. — 1**. Signé Anioim 
Bonaparte, — I'*. Signé Bwlra/nd ; 15 svriU Ch, Gallot, — Ulor- 
roin; 26 avril. Boudin, — l*, ÀrraiiUt. 14 avril. Poiriquet, — 
I^. iMTobU, représoitant du Peuple; 1* mai. Ch, Gallot, — l*. 
Durand'Fmdence ; 25 avril. Ch, Galiot, — f. Mario, Fmiquet, 

— V. Henry Thenard; 18 avril. Ch. Gallot. — I"». Armand Laily, 
oflicier d'ordonnance de L. N. Bonaparte. — Aux habitants du dépar- 
tement de l'Yonne, Th. Robert, représentant du Peuple. Boudin. — 
Comité départemeotal bonapariiste; organisation des comités canton- 
naux et communaux. Ch. Gallot, — Assemblée nationale (réclame 
pour la candidature de Bugeaud). Gallot. — Lettre de Jirâm 
Bonaparte à M. de Ghateaubourg. Ch. GaUot- — Lettre signée Saxin, 
président du comité central républicain modéré; 10 avril. Porriquet. 

— Comité central démocratique d'Auxerre ; invitation à la séance du 
22 avril. Si^né Savatier-Laroclie^ président, A. Leroy, secrétaire. — 
Manifeste des démocrates de l'Yonne (môme signature). Boudin. 
Préfecture de l'Yonne; circulaire du Préfet aux maires, au sujet 
des élections. Signé boulagt\ 24 avril. Ch. Gallot. — à MM. les 
juges de paix et maires, présidents des circonscriptions électorales; 
9 octobre. Roulage, ~ Comité central républicain modéré ; réunion 
électorale, jeudi 26 avril. PtfriqM, — Liste des candidats; élection 
du 13 mai. Bovbdm, Election du 13 mai. Les comités des cinq 
arrondissements du département do l'Yonne réunis sous la direction 
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(lu comité central républicain modéré d'Atlxerre. Liste des candidats. 
Perr'iqmt. — Aux électeurs de l'Yonne; réponse de/'. Gaillardet 
aux calomnies du sieur Tréjent. Mai. Perriquet. — Comité électoral- 
républicaiiMléiDOcnte de TYoniia. Sigo^ Àugusu Rwi&nt, avocat. 
6 odobn. Bovdm. (B. de la Soc. hist. do TYosiio, AichiTes du 
département, et biU. de H. Lorin. à Anxecre.) 

1173. — Société ne secours mutuels entre les ouvriers de la 
ville de Brienon. Statuts. — Brochure. Boudin. 1849. (Archives de 
rYouoe, déclaration de l'imprimeur.) 

11 74. — La chasse aux canoioats. Aiul électeurs du département 
de rYoïmei par PauUevé. —Le gbaht des campagnards, ann étectioiis 
de 1849. ?oén9tVU Sudô DugfiUori. 4 p. Ui-8. — ïooibs-tow Là 
BÉTOiùaiiB M TOBles-Toas un roi? Par Bwrat dô Qwrgjf. BMm, 
1649. (B. de M. Lorio, à Auxerra) 

1175. — Sous LB BUSTE DE Napoléon-le Grand, poésie, par 
JS. L i, yt)6r.,1849. (B. de M. Lorin, À Auxerre.) 

1176. — Le GLOiBr la Presse défendus par le citoyen Auguste 
Khiene. — Iii-4, à 2 colonnes. Btmêim. 1849. (B. do la Soe. bist. 
de f Yonne.) 

1 177. ^ DÊPARtgHBRT M l'Yonne. Uvrot d'enOoit trouvé. Instruc- 
tion. Règleinant. 31 p. iu-S. PerriqueU 1849. (B. de M. Loiin, à 

Auxerre.)' 

1178. — Pensées chrétiennes pour tous les jours du mois, précé- 
dées des prières et ades avec un résumé des devoirs journaliers d'un 
jeune chrétien, à l'usage des écoles primaires élémentaires. — 142 p. 
inf24. Ck, OaUat. 1849. (B. de M. Ribiére, à Auxerre.) 

U79. Gu^ONiQUB TOuaoDotsB, ]^ J. Fl, BouiUflrd, Numéros 



de mars 1849, 35 p. in-32 ; d'octobre 1849 et d'aTiil 1850. m-12., 

— Boudin, (Ârcbives de TYonne et B. deM. Lorio, à Auxerre.) 

1180. — Réponse à l'ouvrage de M. Raudot, intitulé: de la 
décadence de laFrame. Par M. A. Motheré, — 7ûp. ia-16. Ch, GaUot. 
1850. (B. de la Soc. hist. dei'YQime.) 

1181. — Les Républicaines auxkrroises, chansons et fables 
politiques, par G, L Jarry^ 0. Leroy ^ ouvriers charpentiers, 
J. Bernage^ ouvrier peintre. — 30 p. in* 18. Boudin. 1850. (B, dft 
M. Loiin, à Auxerre.) 

1182. — Mairie d'âuxerre. Dissolulion du conseil mimicipal et 
nomioation d'une administration provisoire. Signé Haussmam^ préfet. 
Affiche. Ch, (kUUn, 5 décembre 1850. — Le maire provisoire, grand 
officier de la Légioa-d'Honom, aux habitants de la viHe d'Aiaerre. 
Signé Martineau des Cheznex, Affiche. PerriqueU 5 décembre 1850. 

— Nouvel avis du maire, etc., 2 janvier 1851. (B. de M. Lorin, 
à Auxerre.) 

1183. — Réorganisation de la compagnie de pompiers d' Auxerre 
(appel au bon vouloir des habitants). Signé Chanvelot. Affiche. 
Boudin. — Lettres aux pompiers licenciés. Signé Vlgnon^ capitaine. 
Lithographie de GaUot. 1850. (B. de M. Loriu, k Auxerre.) 

1 184. — Album d'un sourd-muet. 36 p. in-12. — Biographies de 
l'abbé Sicard et de l'abbé de l'Epée. 16 p. ia-12. — La double vue, 
par Constant, ouvrier à Auxerre. ][o-t2. — Recueil de chansons 
nouvelles. 12 p. in-12. — Là gramiib iutioii PitAiiçm» par 
M. Antôkiê BorgosA, 8 p. m*8, texte italien. ^ Bouitn. 1850. 
(Archives de l'Yonne, déclaration de Timprimettr.) 

1185. — Association fraternelle entre ouvriers. Statuts 
généraux de l'Union. Commune de Saint-Bris. Signé Hadery^ maire; 
5 mal 1850. — 16 p. in-8. Perriquet, 1850. (6. de M. Lorin, 4 
Auxerre.) 
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1186. — CBUVlUi DBS APPRBRTIfl OU DÉPARTBIlUIT DE L'YONHS. — 

RiGUVBMT. GOMPTES-RBimi». Brochures in-S. Pgrriqm et Ch. 0aUoL 
1850-1856. (B. de MM. l'abH Roguler et lorin, àiuxerre.) 

1187. — Trois pikces de vers: La première communion; Aux 
• religieux du Grand-Sainl-Bernard ; A. Interlacken. Vàv X. Ravin, 

— 4 p. in-8. tkmdin. 1 850. (B. de M. Kibièxe, à Auxerre.) 

1188. — NfÉMoiRE pour les sieurs et dames Duché, Ghartier et 
Sauregram (héritiers Gharry); contre les sieur et damo Ghantemille. 

^ Signé Ài$né Chmst^ avocat, RavauU^ avoué. 42 p. lii-4. — Réponse 
de M. et M»* GhanteaiiUe au mémoire etc.. Sigoé Bmade, avocat, 
Cabastm, avoué. 30 p. iD4. Ch. GaUot. 1850. (B. de M. Rlbi^re, à 
Auxerre.) 

1189. — Bpitrb (en vers) a Dbugand, par M. l'abbé L M. Dwru. 

— 20 p. in-8. PmriqueL 1850. (B. de M. l'abbé Duru, à 
Auxerre.) 

* 1 190. — Discours prononcé à la distribution des prix du collège 

d'Auxerre, par M. Donmny, professeur de rhétorique. — 15 p. in-12. 
Clu Gallol. 1850. (B. de M. Loria, à Auxerre.) 

1191 . — Mémoire à M. le préfet et à MM. les membres du conseil 
général, à l'occasion des travaux pour amener des eaux à Auxerre. 
Par Legueux, — 8 p. in-8. Perriqwt, (B. de la Soc. bist. de 
ITonne.) 

1192. — Enquête sur les boissons. Questionnaire. 8 p. in-4. 
Ch. GaUoL 1850. (B. de M.Lorin, & Auxerre.) « A messieurs les 
membres de l'Assemblée légidative, composant la commission d'en* 
quête dite des boissons. 2 p. in4, à 2 colcmnes. Boudin. (Archives de 
l'Yonne.) 

1193. — Le p. Laire a la bibliothèque publique o'Auxerre 
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Par M. (Mnftn, arehiviste de infoone. 23 p. in-S. Pmriqm, 1850. 
(B. de H. l'abbé Dora, ftAnxene.) 

1 194. ~ Rftpwain WCIALB8. Par le dloyea Pouram^ propriétaire 
et architecte. iMliiTndson. Mai 1850. ^ 25 p. in-16. BouàiSn, 1850. 

(B. de la Soc. hist. de rYoane.) 

1195. — Les HABITANTS DU MONDE INVISIBLE, OU les piirs esprits, 
les anges déchus et les possédés, histoire récente dont les faits 
surnaturels soot démontrés. Ouvrage dont le but est de nUlacher à la 
lie et de ranimer l'amour de vivre, chez les malheureux qui sont 
affectés d'hypocondrie, spleen ou maladie noire; et aussi où le 
narrateur a en vue de dessillier (sic) les yeux de ceux qui ont le 
malheur d'être athées, impies, gens sans foi et sans espérance de la 
vie future, les aveugles, en un mot: (Par M. Adolphe Baehelet' 
Vauxmouîins.) — 221 p. m-8. Boudin, 1850. (B. de M. Ribière, à 
Auxerre.j 

1196. — Résumé pour la compagnie des intéressés au flux de la 
haute-Yonne i contre M">'de Laroche-Jacqucliu. Signé PérUr, syndic 
de là compagi^e, Brochet^ agent^uéral de ladite compagme, C halle ^ 
avocat,. Pammêiar^ avoué. — 25 p. iii-4. PmriquU, 18503 (B. de la 
Séc* hist. de infomie.) 

1197. — NonG8iH06itArai(|OB sur M. Bmest Badin, dbrectéur de 
l'Ecole normale de l'Yonne. Par M. Qmntin, archiviste. Brochure 
in-8. Perriquel. 1850. (B. de la Soc. liisL. de i'ïoune.) 

1198. — Bibliothèque historique de l'Yonne ou collection de 
légendes, chroniques et documents divers pour servir à l'iiistoire des 
dififérentes contrées qui forment aujourd'hui ce département, publiée 
par la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, sous 
la direction de U. l'abbé L M, Duru, aumônier de l'asile public 
41^îénéB d-Àiixerre»;,mejpbKe .da ,pUudeurs sociétés savantes, etc.. 
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— In- 4, ayec plaDches et caries. Perriquel. (B. delaSoc.hiil.de 

l'Yonne. ) 

Le premier volume de cet ouvrage est le seul qui ait paru jusqu'à 
présent et il porie la date de 1850. Les documents qu'il contient, s'ap- 
pliquent aux temps antérieurs au christianisme et aux siècles qui oai 
fufvi» jusqu'au un* incltisivement. 

1199. — II\PP0RT adressé au ministre de la marine sur les pro- 
cédés de conservation des bois, par le docteur Boucherie — 12 p. 
ia-8. Boudin, 1850. (fi. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1200. — Serriirerie du xiu* siècle. Porics de la cathédrale de 
Sens. Extrait des Annales ardiéologiques. Par ErnUe Àmé^ arcbitecte', 
coitespondalkt du comité bistoriqae. — Seconde édition, comprenant 
deux planches dessinées à la plume par Tauteur, et gravées au borîn, à 
^ris. 4 p. in-4. Boudin. 1851. (B. de MM. Âmé et lorin, à 
Auxerre.) 



1201. — Chants bt CRAinoMS PoraLAUBS. Par Alfred Durin, 
1 Tolume. F, Boudin, 1851. (Aidiives de l'Yonne, déclaration 

de l'imprimciT.) 

Cet ouvrage a été saisi, et l'auteur, l'éditeur et l'imprimetir ont été 
poursuivis. Un arrêt de la Cour d assises de la Seine, du 22 novembre 
1851, a condamné l'auteur à trois ans de prison et 2,000 fr. d'amende ^ 
l'éditeur à dix-huit mois de prison et 2,000 fr. d'ameude, et a acquitté 
l'imprimeur. * ' • . : 

t2Û2. — IlÉiomB sut lliôpHal de Saint-VinéeAt de Gou]ange*Ia- 

Vineuse, son origine, sa dotation, etc., suiVi d*nne pétition denses 

administrateurs, adressée par l'intermédiaire de M. le Préfet de 
l'Yonne, à M. le Président de la République, à M. le Président de 
l'Assemblée nationale, à M. le Président du Conseil d'Etat et à M. le 
Ministre de l'intérieur. — 24.p. ia4. FerriqueL 1851. (Aiduvea de 



l'Yonne.) 

1203. — Le YÉRnABLE AMI DE L'oRORE, de la religion et de la 
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aonle, par M. de Sawu-hman^ sout-offieier 4 l'année de réianre 
dritaiie eo 18U. - 54 p. jii-18. Bouiin. 1851. <B. de laSoe. Idat. 
de infanpe.) 

1204*. — ÂBRftrt portant défense de battre du tambour dans les 
rues aToisinant la caserne. Signé Matiineau du ChesfMz. 14 Janvier 
1851. GàUùt, — Elections municipales; diiision de la Tille en neuf 
sections. SigaéHaussmam, 21 féTrier. Perriquet. — Aux membres dé 

l'Assemblée légisIatîTe (pétition pour Pajoarnement de la révision de 
la Constitution) . 16 juin. Boudin. — Circulaire à MM. les juges de paix 
sur la réorganisation de la garde nationale. Signé Haussmann. . 
16 juillet. Perriquet. Monsieur le maire (désarmement de la garde 
nationale). Signé ^*Omano. 1 décembre. — Arrêté interdisant la 
ebasse et le lassemblement de 2 personnes. Signé de CheffwtaiiM. 
Déoeadve. ^ Aux babitants d'Auxcrte (prodanutimi signée da 
CA^fbnMine). — Circulaire wai jog» de pa»c sur les artisans de 
désordres. I^, Sir les menées électotalee. Signé A'Omano. 9 et 1 4 dé- 
eenriure. 6falIof. — Convocation des comices électoraux; division delà 
ville en 4 secLiûiis. Signé MarUneau des Clie$n6z, 12 décembre. 
Perriquet, (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

f 205. — MttoiHE présenté pv les liveiains de ITonne, à H. le 
préfet du départemeût. 12 p. in-folio, sans nom de blbographe, 

1851. (B. de M. Lorin^ à Àuxerre.) 

^ 1206. — RfiGLBHBirr pour les Ecoles primaires du département de 
l'Yonne. — 8 p. i]i4. Ch. GaUot. 1Ô51. (B. de la Soc. bist. de 
ITonne.) 

> 

1207. «— KetE lUâTiFiCATmK pour nerre-OamlUe*Frençois Regnaul- 
din, ancien notaire à Courson: H p. anHiogiaqpblées. Pmi^. 
1851 . (B. de M. Ribiére, à Auxerre.) 

1208. - Un épisode du siège de Noyers en 1 568, par M. le Maistre^ 
de Tonnerre. — Brocbure in-S^ Perriquet. 1851. (B. de la SoC;. 
bîBt. de l'Yonne.) 
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1209. — Du CRÉDIT FONCIER et de la nécessité de fonder une caisse 
hypothécaire dans le département de l'Yonne, par Louis BouUai$, 
«▼ocat, lauréat des docteurs en droit de la Faculté de Pans. — 
22 p. in- 12. fioiMfiffi. 1851. (B. de laSoc. hist. deTYoïme.) 

1210. — Lb R&pubucain, jouroal de TYoîme paraissant les mardi 
et samedi de chaque selhaine. — In-folio à 3 colonnes. Boûdin, Ge 

journal parut depuis le 12 août 1851 jusqu'au 2 décembre de la même 
année. (B. de la ville el de M. Lorin, àÂuxerrc.) 

1211. — km ÉLECTEURS DE l'Yonne, le Comité central de l'Yonne; 
le 15 décembre 1851. Affiche Perriquet, (Archives de l'Yonne.) ' ' 

1212. — Tableau généalogique et historique des princes ^ 
priacesses dSe la maison de Bourbon et de la Cunille Napoléon; 
tttiri d'aune notice sur. la loi salutaire. Rapport an public sur les 
droits de chacun des prétendants an gouvememeu de la Fradce. Par 
If. Mméné» kt^lùre». 19 p. in-S.- €h. GaJOot. 1851. (B. de 
M. Mondotde laGorce, à Auxerre.) 

1213. — Statuts de la Société ue prévoyance établie a 
AnUBBB. 8 p. in-12 Chez P^rriqwt, Ch, GaUot et Boudin. 1851. 
— Statuts de la Société de prévoyance et de secours mntuelBétablœ A 
Auxene. 16 p. in-8. Ch, GaUot. 1856. (B. de MM. Lorin et Ribiére, 
àAiJxerrè.) 

1214. — Le maire de la ville d'Auxerre et ses adjoints à leurs 
concitoyens (emprunt de 100,000 francs). — 3 p. in-4. Ferriquet. 
1851. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.)- 

1215. — Questions sur les usages locaux ayant Torce de loi 
dans le département de TYonne, publiéés par L. fiouitoy, arocat, 
lauréat des docteiirà en droit de la Faculté de Paris. 16 p. in-S. 
Bouidki. 1851. (B..de la Soc. taist. de inTonne.) 
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1216. RecHÔRCHes sor lb Tibi»-6tat aa moyen-âge dans leil 
pays qui forment aujourd'hui le déportemenl de l'Yonne (extrafl; do 
Bull, de la Soc. hist. de l'Yonne), par Max. Quantin, archivisle de 
rYûuae,etc.. — 117 p. ia-8. Pern^ud. 1851. (B. delà ville.) 

1217. — L'instituteur de Saint - Martin , par C. Déranger. 

— 93 p. iD-12. Ch. Ciallot. 185i. (B. de M. Qiianlin, à Auxcrre.) 

Ce livre a obtenu le prix Crochot (médaille d'or de 800 Dr.) aa ooa- 
eounde 1651, sur ce sujet: Be l'obéiasance aux loia. 

1218. — Hydrologie du département de l'Yonnè: Etude sur le 
régime des cours d'eau et les cnltures» par M Beigrand^ ingénieur. — 
52 p. in-8. Pêtriqwt, 1851 . (B. de H. Lorin, à Auxerre.) 

1219. ^GATALOCuBiiÉnioiiKiDBdes Echinides recaeillL} dans l'étage 
oéooomien do département de l'Yonne, par G. CùUem (extrait dn 

Bull, de la Sociolii des sciences historiques et naturelles de l'Yoniie). 

— 14 p. in-S. Perriquet. 1851. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1220. — Etudes sur l'esprit public du Tiers- État du bailliage 
d'Auxerre en 1789 (extrait du Bull, de la Soc. hist. de l'Yonne). Par 
M. Courtauty vériQcateur de l'Enregistremeut et des Domaines, 
membre de laSociélé des Sciences historiqttes et naturelles de l'ïoniie, 
et correspondant de la Société ardiéologique de Sens. — 110 p. in-8. . 
Perriqu^, 1851 . (B. de M. Ribiére, à Auxerre.) 

1221. — Gaetouirb GftNÉRAL DE L'YONNE, recucil de documeatfr 
aotfaentiques pour serrlr à l'histoire des pays qui forment ce départe- 
ment, publié par la Société des Sciences historiques et natnrelles de 
l'Yonne, sous la direction de M. Quantin, archiviste du département, 
correspondant du Ministère de l'Instruction publique pour les travaux 
historiques, etc.. — Premier volume, in-4. Ferriquet. 1851. (B. de, 
la viUe.) 

1222. — Concession d'eau. Règlement municipal du ?1 juillet 1851'. 
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Sigaé Martin^im /fes Chem*. AfiUïhe. GaUat. de M. Um» à 

1223. — Notice sur l'ancienne ville de Tonnerre, TégUse Saint- 
Aignan, la chapelle romaine et l'église de Saiol-Pierre, par M. Lô 
Maisire, .conrespoiidaDt du ministre de PlosIrqçUçn pulili^e, OMiBbre 
de plusieprs sociétés archéologiques,, auteur de plusieurs antres 
notices historiques. (Extrait de VAlmanach de l'Yonne)» — 22 p. 
in-18. Ch. Gallot. IôjI. (1^. de M. Ouaulin, à Âuxerre.) 

1224. — PuisoN d'Alxlhke. Goûsigne applicable aux détenus 
politiques. Sigué de Clie/fontaint, Altiche* i'amfltftft. l&j^AVifer 
1852. (B. M'I'funn, àAuuieriie.) 

1225. ~r Rfp^Tuw de la céfémoQie et des réjoHissaaoes qg9î ont 
^ l&ni dans la YiUe d'Aj/ixena, le. di«ianohe 7 avveipbre I9&2> A 
Vocamn 4u pw^^ ^AhèTenent ^es Invaia de 4Mratioii dea 
eaux c|e Y^Jjiju^. $4 p. in-8. PerriqueC, 1$$^. 

Bani rexemplaira, sur papier glacé, offert k la blblioilièqae de It 
'^lle. 01^ lil, imprimé ^ la première p^ge: l|papiag» à l| bibUo^^Qe 
de la.Tlll^ ^'Auierre; ei au has, la slfoajiare n^^iufriiadii 9M|i9e« 
flteron Martinean des Chesnes. 

1226. '— L'OBftrsSAiiCB aux lois, par /. Manchet, secrétaire en 

chef de la mairie d'Âuxerre. — 38 p. in-12. Boudin. 1852. (B. 4c 
la Soc. hist. de TYonue.) 

1227. — A MESSIEURS LES Électeurs delà troisième circonscriplion 
du déparleinent de l'Yonne. Signé Eugène Lccomie, 15 février 
1852. Ch. Gallot. — Circulaires, signées le Préfet del'Yonne, Rodolphe 
d'OmanOyûes 14, 25 et27 février 1852. Pcrriquet. — Aux électeursde 
la circonscription d' Auxerre. Signé D. Larabil. 20 février 1852. Pern- 
qm, (Archives de r Yonne.) — ElecUons dea 21 "22 novembre 1852. 
Habitants de Saint-Bria. (32 aignaturea.) ^ A MM. les éledeuia du 
captoo efjt, d'Aua^ixe. §igpô .^tt*^ï^l^W^^ fW^. 185^.. — 
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BniOQt-Jouarâ, géomètre et défensear officieux àAuxerre,tM.Galiot, 
imprimeur à Auxerre , et Avis patriotique, signé Billout-Jouard. 
Affiche. Boudin. Février 1852. — Elections municipales du dépar- 
tement. Tableaux indicatifs du nombi'e de conseillers à élire dans 
chaque commune, d'après ie chiffre officiel de la population. Sigaé 
d'ùmano. 26 août. Perriquti, — Blecteun du canton de firienon. 
Signé StmotMMfltt, juge de i«iz. (B. de b Soc. htet. de ITonne et de 
M. Loiin, à Auxerre.) 

1228. — Sahit-Loijis a Sens. EBqniase de son règne (extrait de 
VÀmiuiiré)^ par M. le baron ChaUlou des Barres. — 22 p. iii-8. 
Perriquet. 1852. (B. delà ville.) 

1229. — Petit a-propos populaire, à propos de la proclamation 
de l'Empire (chanson), par im vieux chansonnier du caveau moderne 
et des soupers de Momus. — Lettre au sujet du vote de l'Empire, 
dgné MotUgaUko'd, In-4. GaUot. 1852. (B. de M. Loiin, à 
Attefïe.) 

1230. — Nouveau traitâ d'agiugolturb locale, spéciale au can- 
ton de Gouraon et à toutes les communes dont le sol» sous le rapport 
giotogliae, m irouTe dnas h» nteiei eenfitioni) eniyi des moyens 
diMiClai lésptfogièadeliiialaaie te feauimdeteite,paréJofnii«M, 
anden profeiseor fc la FBrtte-nmdMe «de llHse;. Ul p. 

Ch, Gattot, 1852. (B. de la Soc. hist. de ITomie.) 

Ce petit livre présente cette singularité typographique^ que le verso 
âiB ckaqtte page a étélaisaééa blanc, pôttr permettre aux posséssettra 
Ht HMitaiid âê eSMlpitf Isovs eiw il mtt N w M eôié du tetit dr 

V 

1231. — Le maire de Coulangb-u- Vineuse à ses concitoyens. 
Signé Livras [ih. — 4 p. in 8. Perriquet. Septembre 1852 — 1«, . 
en 1855. 4 p. in-4. (fi. de la Soc» bist, de TYoDoe.^ 

12a2. Àujk \am m lA yimumi Souveoiia de JwnrBoch 
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Çaigtut^ soldat de la 96* demi-brigade, soldat et souB-officier au 
l« régiment des grenadiecs à pied de la garde, tagaemestre da petit 
et grand quartier impérial, capitaine d'état-major en retraite, premier 
cbevalier de la Légion-d'Honneur,i9fficier du même ordre. ^ 2 vol. 

in-8. PerriqueL 1852-1853. (B. de la ville.) 

1233. — Gatalogub do la musique d'abonnement ebes Viollet, 

facteur-accordeur. i4 p. in-8. — Catalogue du cabinet de lecture, 
àAuxerre, place de l'Hôtel-de-Ville. 40 p. in-12. Perriquet. 1852. 
(3* de M. Loha, à Auxerre.) 

1234. — Expose de la statistique du canton de Yermenton, par 
FrançoiS'ChasHn. — 22 p. in-folio, sans nom de lithographe. 1852. 
(B. de M. léOriu, à Auxerre.) 

1235. — Règlement pour les écoles primaires du département de 
l'Yonne. — 8 p. iQ-4. GalloU 1852. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1236. — Conseils hygiéniques rédigés le 15 juillet 1852 par 
MM. les médecins d'Auxerre, sur la demande de M. le maire de la 
ville. — 6 p. in-i2. GalloL 1852. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1237. — Chambre d'agriculture d'à vallon. Rapport présenté 
dans la séance du 13 novembre par M. le marquis de Chastellux^ 
secrétaire. 35 p. in-8. GaUot, 1852. (Br de M. lA)rin, à 
Auxerre.) 

1238. — Inventaire général obs archives historiques de l'Yonhb, 
résumé analytique des collections existant au dépôt de la préfecture 
de ce département, suivi d'un index des fonds d'Archives des autres 
départements qui renferment des documents sur le département de 
l'Yonne (extrait de l'ilimuaire). Par M. Quantin, arcbivistc du dépar- 
teiment de rVonoe, membre de plusieurs Sociétés savantes. 1»* partie. 
— 229 p. iD-8. Perriquet. 1852. (B. de la ville.) 

. IS39. Umn ami LA nnuioran iMnMnLLB et positive du 
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GEiiRE HUMAIN, par L N. Papovotne, Docteur-Médecin. — 1 vol. in-8 de 

444 pages. Boudin. 1852. (B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

Cet ouvrage n'a point été mis eo veate. Les exemplaires ea sont exlré- 
mement rares. 

1240. — Le retour de Saint-Heléne, ode dédiée aux mânes de 
Napoléon-le-Grand par E. L. J. Yver, capitaine retraité. — Seconde 
édUion (v. ea 1840). ^tidin. 1852. (B. delà viUe.) 

1241. — MÈiOiRB BT -CONSULTATION pouT Madame la comtene de 
la Ghastre, née de Montmorency; oootre la commune de Seignelay. 
Signé NobUi^ avocat ù la cour d'appel de Paris. — 84 p. in-4. 
Ch. MUft, 1852. (a. de la ville.) 

1242. — Réforme de l'instruction publique, lettre d'ua profes- 
seur à un membre de l'administration supérieure. Par A. A. (M.i/tjm, 
professeur au collège d'Âuxerre). — 16 p. in-8. Ch. Gallot. 1852. 
(B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

* 1243. — Carte topographique du département de l'Yonne, dressée 
par Victor /îau/ in, d'après la carte du dépôt de la guerre. — 1 feuille, 
grand aigle. Ferriquet. 1852. (Archives de T Yonne.) 

1244. — L'Abeille de l'Yonnb, journal agricole, commercial, 
industriel, littéraire, sdentilique, paraissant le samedi. ^ Depuis 
le 10 avril 1852 Jusqu'au 10 décembre 1853. k 3 colonnes. Bmid^, 
(B. de la ville et de H. Lorin, à Auxerre.) 

1245. — Etcdbs histomovbs sua lb canton db Bl^ibau ^extrait 
du Bull, de la Soc. hfst. de ITonne). Par A, Dèy, — 170 p. ln-8. 

Perriquet. 1852. (B. de M. Ribière, à Auxerre.) Voir, chez M.Déy, on' 
exemplaire diilérant, sur certains points, de ceux qui ont été 
publiés. 

1246. Proposition D'£MauÉTfi aq sujet de la vaccine (extrait* 
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27 p. iii-8. J?«?^pî^ 18da. Â. d0 li^ S0C. l|i«t* dji l'Yogni».) 

1247. — Histoire DBL'ABBATB nt Saint-Germain D'Auarnub. wdie 

de Saint-Benoit et de la congrégation <le Saint-Maur, ornée de 

plusieurs plans et vues de l'abbaye, par V. B. Henry ^ Curé-Doyen 
de Quarré-les-Tombes, Chanoine honoraire de la Métropole de Sens» 
et Membre de plusieurs Sociâtéa.Bavaaics. 1 YOl. in-â. Ck, GaliM, 
1853. (B. de la YiUe.) 

1248. ^ Malaub dei MmBS m tbpmb, bar guAsaon; moda.d» 
lei préBcprvar. Par A«f{foii-DinM|nfia, h YlnceUer (Yttine)» 7 p. 
in-12. Bwdîn. 1853. (B. de la Soc. ikL de inrouia.) 

Ifon» nsimuQinw aim l'hAphal db TeNmiRRE) par 

Camille Dormois. — 240 p. in-8, avec planches. PerriquU, 1853-, 
(B. de la Soc hist. de TYonuq.) 

1250. — Procession et translation des reliques de sainte 
Colombe a Sens. Extrait du journal V Yonne du 31 août 1853. 16 p. 
în-8. Ch. GaUot. 1853. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) 

1251. — Règlement gènAral sur le service de la, petite Tpiiie 
. (in(l)aine et ninde) de la cdmmime d'Auxerre. 54 p. ln-8. 1853. — 

Arrêté portant règlement sur le service de l'abattoir public de la 

ville d'Auxerre. 8 p. in-4. — Règlement pour le dépôt de mendicité 
d'Auxerre. 20 p. in-8. — Arrêté de la police municipale concernant 
les incendies" :1 5 p. in-8. — I**, concernant les maisons de débauche 
et JeyB femmes et fiUiÇ)». publiques. 11 p. in-8. -^Règlement de la 
côippàgnie des sapevijjSrpomplera de la viUe d'Attwr^. 17 p, ûhS. 
Q»epPern({uei..et(^ei £raj(o^. 1853* (B. do lf. Lorim.à Anxecre^) 

1252. — GONSIDtRATIONS SUR LA HALLE AU BLft. 8p. fXhi.GoUot, 

i^^. ^. de M, Itorj]^, à Ann^emO 
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t^53. Aucune pêriodk de disette ne menace la Frayce. Par 
M. Mondot de laGorce.— 19 p. m-8. Gallot. 1853. (B. de M. Loriri, 
à Auxerre.) 

1254. Nouvelles rechbrches sut la fête des Iitaocents ella 
Mte du Fa» qiH' se faisaient autrefois dans i^iisteldin égUBes, et 
nëtoanirtM • du» Téglige d» Seàg. te iiîM 6JiMr0M| «tomc (extrait 
dMMk^UiSoo. deBsdteiiece liiit. et net. de FToiitt^. iBp, 
î»4^> m3v (B. de 11. Loriii^ à AttMri^é.). 

1255. -^-^ NoTiCB BIOGRAPHIQUE SUT H. B. P. Muguet, baron de 
Varaoge, par M. Challe père (extrait du Bull, de la Soc. des sciences 
hist. el Dat. de l'Youûe). — 5 p. ia-8, Perriquet. 1853. (B. de 
M. Lorio, k Âuierre.) 

1256. ~ ËTUDB BIOGRAPHIQUE. M. Champion, le petit maoteaU bleu, 
IMT &, Coléem' Imàx^ de ÏÀnmàità,d» l'Yanm). » 17 p; ia^H. 
Pmfinqmh ia&3. (Ai de» Ji% Mn^ à AUmtre.) . 

1257. — HoMMAÇB BESPBCTDE1IK à M"* EUsaLescuyer, joi^r dQ 
«on mariage avec M.'Do#ac, secrétaire de l'Acadéoiie- de TYoïmei. 
(poédê). IlirS. GaUoi, 1853. (B. de M. Lodn, ^ ÂuxerrQ.) 

1258. — ILIAS fifmm UTiNO garminb niBDDiTA interprète J. P. /. 

Lallier olimCoU. Jov. Primario, nuncCan. et Vie. gen. Senon. diœc** 
Autissiodori,,ex typis Peij.iqûet éditons. 1853. 1 vol. ia-12..(B. de 
la viUe.) 

1259. — Réflexions publiées au sujet de la question du rétablis- 
sement de l'évéclié d'Auxerre. Extrait du journal lTonne. -- lJ5.jp.. 
iD-12. Ch, GalloL Mars 1853. (B. de la Soc. hist. de l'Yonne.) " ' . 

1260. — Mémoire pour monsieur el riicidame Duru ; contre messieurs' 
Baudoin-fières. Signé Dwm née Baudoin, Duru^ RfffnacU;^ avocat,^'* 
(7atoM0fi| VfùJné. i9^p^ 'mA. ChvGaUùti l<8i5d^^ <^ • B&ttolt< aux' 
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étatB de MM. Baudoin frérea, eonceroaiit les Jiois dépendant de la. 

succession de M"** v^* Baudoin. 21 p. inH^-sans nomdelitbOKrapbe. 
1854. (B. de M. lUbicre, à Âuxerre.) 

12G1. — PROKKSSIONS DE FOI ET CIRCULAIRES ÉLECTORALES. 1853. 

Monsieur et cher concitoyen. Signé Bert. 26 mars; sans nom de 
littiograpbe. — Avis aux électeurs de la 1~ circonscription électorale. 
Signé DuiCowrtiowD, &ni<tin.:31. aoOt. -^D. LamMr, aiciM ddpol&i 
sénateur. Alfidie. 31 affût, Pmiqwt, À nos cendlèyeiit les ébe» 
teurs, tiavalllenra des villes et des campagnes. Election du 4 s^tembre. 
Signé par 45 électeurs des divers cantons -de la droonsoription 
d'Auxerre. GaWo(. — Aux électeurs; comte Rodolphe d'Ornanoi 
chambellan de l'Empereur, ancien préfet de l'Yonne. août 
Perriquet et Boudin, {h, dQ la Soc. hist. de i'Yoïme.) 

1262. — Histoire abrégée oe la langue et de la litteraturb 
FMARÇASS, accompagnée de la biographie ét de morceanx dMHsis Wl 
Teis et en prose deà principaux écrivains' anrîens et modemeej 
ouvrage destiné à (outes les maisons d'éducation, plus particulière- 
ment aux classes de français, par PetiuSigavit, maître de pension, 
dbrecteur l'Ecole supérieure de la ville d'Auxetre. — 1 vol. in-8 
de 603 pages. Boudin. 1854. (B. de la Soc. bist. de l'Yonne.) 

1263. — Origine historiqlk attribuée a Auxerre. Ce qu'il y a 
d'apocryphe et ce qu'il y a d'authentique dans ces origines. Par 
À. Challe (extrait de i'Amûaire). — 18 p. in-8. Pérri^uet et 
HowUé, 1854. (B. de M. Ghalle, k Auxerre.) 

1264. GHEiim i>E m de IfAms a NEVàas. Tracé par Ghfttlllon- 
sur-Loii^ et H<^y. Observations noiiveilés. 4 p. in4. GaUot, — 
Chemin de vEk piiojbté entre Auxerre et Avallon. Statistique par 
FrançoiS'Çhaslin. 24 p. in«8. PerriqmU — Enquête sur le tracé du 
chemin de fer de Laroche à Auxerre. Avis. Signé Chamblain^ préfet. 
Amche. GaUoA. J.ô5i. ^6. de M..Locia, ^Auxecre.) . . . ' 

1^ 
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1265. — Travaux devant procurer des moyens d'existence aux 
classes pauvres. Construction de la nouvelle promenade du Temple. 
Avis d'iascriptioa chez M. Lorio, architecte. Signé Mariineau des 
ChêsMX. 3 janvier. Boudin. Avis d'interdiclioD de toute drculalion 
8or la route départemenlale v 9. Pmiqwt, — RÈGLBmrr pour 
l'«iéealifMi, en des trmm de lecUllcation du bonlefrard 
eompTis entre les portes du Temple et d'EglOny. Signé IfarfitMOttifet 
Chesnex, Affiche. Pmriquet, 1854. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1266. ^ Lb nÈsoR de là iuison ou l'otilité des fiunUles. Vendu 
par Delamarline. 12 p. iii-i2. Boudin. 1854. (B. de M. Loria, à 

Auxerre.) 

Ce pelit recueil de recettes contre les rhumes, cors aux pieds, brû- 
lares, etc., se réimprime chaque année, depuis 1854. chez Boudin, au 
■ombre de cinquante mille exemplaires! ce qui prouve que, pour les 
deioeDdaoU de Gutenberg^ leg bilboquets sont souvent plus prodactib 
' que les Mmn. 

1267. — Lbs S8VT ptGirtB vr lbs sbpt TBinms de L'BcirAiiCB, 
suivis de contes; ouvrage approuvé par Monseigneur l'Archevêque 
de Sens. Par M"» À, Pitokt. ~ 210 p. in-16. P«rriquU et RouUU. 

1854. (B. de M. Ribiëre, à Auxerre.) 

1268. — Bapport fltltpar m. I% à la Société des Sciences histo- 
riques et naturelles de l'Yonne, dans sa séance du 3 août 1854, sur 

l'utilité d'un jardin botanique à Auxerre. — 4 p. in-S, Perriquet. 
1854. (B. de M. Ribiére, à Âuxerre.) 

1269. — Société PHitHARMONiQUB d'Auxbrrb. Circulaire des 

membres du comité. 24 mai 1854. — Ch. Gallot. (B. de M. Rlbiére, 
à Âuxerre.) 

1270. — Réflexions sur les études classiques dans les établis- 
sements laïques, par U.Leclerc, juge de paix. Extrait du journal 
Vïonne, octobre 1854. — 48 p. in- 12. C/i. Gaiioi. (B. de la Soc. 
bist. de l'Yonne.) 



1271. — Etui» su» Vmjtfii». Pir M. Leckrc, joge de p&x. 
(Extrait deVAlmanach de l'Yonne.) — 28 p.ia-t8. Ch. Gallot. 18S4. 
(fi. de M. fiibière, à Auxerie.) 

1272. — Catalogue de ia deiaièaie série des livres qui sont es 
vente à Saint-Georges-les-Auxerre, ehex M. V. (l'abbé Vattiiey)^ ^ 
38 p. ia>8. Bwdin. fSS4. (B. dtt M. Lado, à kmme.) 

1273. — Note sar quelques espèces de mollusques terrestres et 
flmialiles, par G. CoOiou. (RxInM dte* Bell, de' la Soc. des sdences 
Ûst. et nat. de VTomie). — 15 p. iûS, Perriquet. 1854. 01. 

M. LoriOf à Àuxerre.) 

1274w Noms MonÉmim suit PRANcaiB<¥iM:HBv, arcbiteete à 

Auxerre (extrait da Bull, de la Soc. hist. de l'Yonne). Par Arisii de 
Déy^ inspecteur de l'enregistrement et des Domaines; membre de 
l'Académie de Besançon et de la Société des Sciences historiques et 
naturelle» de l'Yonne; président de la Société d'Emulation du ûoubs. 

i6- p. jiit8. Ptrri^ et. RamUi. 1854. (B. de M, mtaù, à 
AuBSEra.) 

. 1275. — Ghora et ville-Auxerre. Histoire imaginaire qui pour- 
nHt:élr&viaiei Pan M. Victor Paiit. — tSpi iiht2. Ck, OMot. Ifi3&. 
(B« dfrla.8oOi bist. de ITivuiii.) 

1276. — Précis pour MM. Berdin et consorts; contre la commune 
de Goulange-la-Vineuse. — 2 p. iQ-4. Ch, GaUoL 1855. (B. de la Soc. 
bîsl. de FYmme.) 

1277. — SOCIÉTt DBS SCIEEICBS HISTORIQUES DE L'YOIIRB; SéaBCe 

publique du 28 juin 1855; circulaire du Président, le baron CAoîi- 

tou'âeaiBarret,, Institut des provinces db France; assises selen- 

lifiques de la Bourgogne; session de 1835 (à Autuo); circulaire de 
M. Clmillou des Barres^ et programme. Perriquet. 1055. (B. de 
M. fiibiére, k Auzerre.) 
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lïiMeau 4i8 distances en ayriamètret et kildaèCres d» eimfne 

commune de l'arrondissement d'Auxerre aux chefs-lieux de canton et 
de l'arrondissement, dressé sur celui de M. le préfet de l'Yonne, du 
lAT (décembre 1843, avec les modificatioQS résultant d'arrêtés successib. 
—•7 p. iar4» Boiudm, l^â. (B. AL Loriii, à Aiaerra.) 

1279. — Lb coNGRto Aiicii6oL06iaiiB i» MouLMS (extrait de 
VÂnmaire), par M.CMie père. — 12 p. in-9. Pmiquti, tSSS. (B. de 
M. Lorin, àAuxme.) 

1 280, — Catalogue des arbres, arbustes, plantes de serre et (Toran- 
gerie cultivés dans l'établissement d'horticulture de Rocheford père et 
flls, à Avallon. 14 p. in-8. — Catalogue des cultures de Bertrand 
ainé, à Auxerce. p. ia-8. Fmiqmt et BomUé, 1S55. (B. de M. Loiiit, 
ftr AaxBRe.) 

128t . NoTB BUT la collection de fosailei donnée à la Sodété par 
IHf *. Eugène et Gnstare Perriqnet ^extndt du Bull, dé la Soc. des 
sdenceade lionne); —8 p. itt-8. Perriquei, 185S. (B. deM. Lorin, à 
Auxerre.) 

1282. — Recherches historiques sur le sexe du chevalier d'Eon, par 
M. IxMaistrc (extrait du Bull, de la Soc. des sciences de l'Yonne).— 
24 p. in-8. F&rriq'ML 1 85."^. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1283. — Discours prononcé 4 la distribution solennelle dee prix 
du collège de la vlUe d'Auxerre; le 13 août 18S5, par If. Jfoiusfauâp, 
professeur de riiétorlqne. — 8 p. in-8. Pmiquiel» 1855. (B. de la 
Soc. bist. de TYonne.) 

» • 

1284. — Notice biographique sur M. le comte César de Chastellux, 
par M. Raiidot (extrait du Bull, de la Soc. des sciences de rYoûoe^, 
— 1 1 p. in-8. PerriqueL 1855. (B. de M. Lorin, A Auxeïre.). 
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— ImiRDCTicii pour les souB-^geoto d'assuranoe contre 
llncendie. — 24 p. M, Pêirriqm et Aoutflé. 1855. (B. de M. Lorin, 
àAoxerre.) 

1286. — Chemins vicinaux de -moyenne communication du dépar- 
tement de l'Yonne. Tableau présentant la situation au 31 décembre 

1854. — 7 p. m>4. GaUûL 1855. (B. de fil. Loiin, à Auxeire.) 

1287. «— Catalogue des livres composant la bibUotiiéque de feu 
M. Oèlaage, notaire à Anxerre, dont la vente anra lieu le vendredi 
il mai 1855, etc.. —64 p. in-S. Pêrriquet et IbQUU. 1855. (B. de 
M. RilMèfey àÂuxeire.) 

1288. — Le département de l'Yonne à l'exposition aniverselle 
des beaux-arts (extrait de V Annuaire). Par M. Edmond Challe. 
— 21 p. in-8. Perriguetei RouUlé. 1855. (B. de M. Ribière, à 
Auxerre.) 

1289. — Méthode pour classer une collection d'armoiries, par 
Aristide Déy. (Extrait du Bull, de la Soc. hist. de l'Yonne.) — 7 p. 
in-8. Ptrriqm et Bmum. 1855. (B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

1^90. — Les viLLAfiES du otPABTEMBNT OB l'Yoriib. Petite revue. 
Par YietOT PelU, (Extrait du journal Vïwm,) — 15a p. iii-12. 
Ch. Gallot, 1855. (B. de H. Riblère, à Auxerre.) 

1291. — Précis bistoiiiqub sur la construction des routes impé- 
riales du département de ITonoe (extrait de VAnnmirê). Par 

M. .4.Déî/.-— 26p. in-§. Perriquet Rouillé. 1855. (B. de M. Ribière, 
à Auxerre.) 

1292. — Notice sur le musée et le jardin botanique de la ville 
d'Auxerre. Par M. Ed. Challe, conseiller de Préfecture. (Extrait du 
Bull, de la Soc. hist. de l'Yonne.) — 27 p. ia-8. Perriquel et Rouillé, 

1855. (B. de la Soc. bisl. de l'Yonne.) 
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1293. — Fabif.s nouvelles ou leçons d'un Maître a ses élèves. 
Par M. l'abbé L. M. Duru, aumônier de l'Ecole normale d'Auxerrc, 
membre du Conseil départemental de l'instruction publique, vice- 
président de la Société des Sciences de l'Yonne, membre de plusieurs 
Sociétés gavantes,, etc.. — 2 vol. m-i2. Ch. tiallot, 1855. (6. de la . 
fiUe.) , • . 

1294. ^ NoTiCB HISTORIQUE SUR LES VINS D*AuxsRRB (extrait de 
VAnnuttire), par Aristide Déy^ membre de la société des Sciences 
bistoriques et natarelles de VToone, de l'Académie de Besançon, de 
la Société d'Emulalion du Doubs, etc. . — 36 p. iQ-8. Perriquet et 
Rouillé. 1855. (B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

. 1295. — De l'instruction primaire, par M. Lsclerc, juge de paix . 
(Extrait du journal V Yonne à\i 3 février au 38 mars 1855.) ~ 102 p. 
in-i2. Ch. GalloL 1855. (B. de la Soc. bist. de i'Yonae.) 

1296. — AOXERRE IL Y A CENT ANS (extrait de VAnJiuaire). Par 
A. Challe. — 26 p. in-S. Peniquet et RouOlé, 1856. (B. de 
M. Gballe, à Auxerre.) 

1297. — AUIARACH AGRICOLE, INDOSTRIBL ET COHMBRCIAL, conte- 
nant de nombreux renseignements sur tontes les communes, avec des 
notes bistoriqnes, les noms et adresses des officiers ministériels, des ' 
industriels et des commerçants du département de l'Yonne, pour 
l'année f 856; Par Ch. Augé. — 256 p. in-18. Perriquet et RmtUli. 
1856. (B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

1 298. — GoNPTB-REifDD delà sossion tenue par la Société géologique 

de France, le 7 septembre, à loin ville (Haute-Marne). Comparaison des 

terrains observés par la Société avec ceux du déparlement de l'Yonue. 
Par G. CoUeau. — U p. in-8. Perriquet. 1856. (B. de M. Lorin, à 
Auxerre.) 

1299. — NoncB UMiiAPHiQin sur If. Jules Tàmbour, docteur en 
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dioit» par M. Pmd Beri (extrilk du Btdl. âe la 8oe* des scieneei de 
ITomi^. 14 p. itt-a. Pmiqtut etltouiUé. 1$S6. (B. de M. lorin, à 
Anerre.) 

1300. — fiOClM DB PAIHflCATIOll AHURROUB. Acto de GMilitlltiOB. 

4 p. iii-8. Pmriquet. 1B56. (B. de 11. Lorin, à Auxerre.) 

1301. — GÉNIE ; PUCE o'AuxEitiiB ; DiSBcnon de Paus. Devis 
des conditions générales et particulières auz<iaelles deyront se confor- 
mer Fentrepreneur et tons ceux qui seront appelés à concourir à 

^exécution des travaux dépendant du service du Génie, pendant trois 
ou six années, à partir du le janvier 1857. — iôp.îû-folio. Perriqwl, 
. 1857. (B. de M. Lorin, à Auxerre.) 

1302 — Société centrale du département de l'Yonne pour 
l'encouragement de l'âgr[cultuue. Circulaires, des 27 juin, 16 août 
et 10 novembre 1856, des membres du Comité de fondation, et liste 
des membres fondateurs. — Rapport £ût par M. Challe, au nom du 
Comité de fondation, A la Société centrale d'agriculture de l'Yonne, 
dans la Béancèdu 26 août 1856. — Statots de la Société centcale, etc.. 
In-8. Fmriqwt et AmîUé. 1856. (B. de M. Ribière, à Auzeire.) 

1303. -~ Journal du Drainage et du progrès agricole, paraissant 

le 15 de chaque mois. 6 fr. pour toute la Frauce, 7 fr. pour l'Etranger. 
Signé boulard-Moreau, propriétaire-gérant. — 16 p. in-4, A 
2 colonnes. Cli. Gallot . Ce journal parait depuis le i"^ décemlire 18^. 
(B. de M- Lorin, A Auxerre.) 

• 

4304. Meiffn auR DBia irtoAiuss mmimM ws xn* sitcu. 
Par H. Si. CAolie, membre de la Société des Sciences historiques et 
nalmUes de ITottiie, de la Société arebéologiqoi dtSaas, etc.. 

5 p. M et 1 plancbe. J^erriguétet BomUU, 1856.^. de la Soc. biH. 

de l'Yonne.) 

1303. — DB eiCELQQES MONNAIES ANTIOUES R'OR ETD'iyRGENT trOUVé«i 
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dans le département de l'Yonne (extrait du Bull, de la Soc. bist. de 
l'Yoïme). Par M. Edmond Chatte. —15 p. in-8 et 2 pl. PerriqM 
et Urnêm. 1856. (B. de la 8oè. bist. de l'YoïiBe.) 

1306. — Alesia (extrait du Bull, de la Soc. hist. de rVonne). Par 
M. Déy. — 68 p. ia-8. PerriquH et RouiUi. 1 856. (B. de M. Ribière, 
ftàuxeRe.1' 

4307. — GoNFÈRBBUBeifiiicous IT WNiTiGOUBa, Ottélémeols d'agii- 
cvibire etd'bortîciiltore (wéoédéi de quelques queeliOBB sur la bota^ 
niqae, à l'usage des Bcolee primaires el des culUvaleurs ; tmm§è 
publié sous le patronage direct et Ibrmel de la Société d'agricultofe 

de Joigny. Par Victor Hugot^ sécrétaire de la Société d'agriculture - 
d^J^ny. — 198 p. ia-12. Ch. Gallot. 1856. (B. de la Tille.) 

1308. — Sta^stiqub de l'6]q»08ition générale de peinture et de 
sculpture. 1>ar If. Déy. — 12 p. Sn*8. tmiqwt et HomlU. 1856. 

(B. de M. Ribière, à Auxerre.) 

1309. Le TÉRiTAeLB ami db L'oaimB, db la religion et bb u 

MORALE, par M. de Saint-Roman^ vieux guerrier de l'Empire et 
ancien lieutenant aux Gardes nationaux de France. — 47 p. in-12. 
Bottdin 1856. Cette seconde édition a été suivie d'une troisième en 
1857. On trouve dans l'une et l'autre la : Courte et intéressante vie du 
gUsa-ClôMeHin^Adèle-aesalie de Saint-Roman. (B. de M. Ribiére, 
à AsMierfe.) 

1310. — Note sur un bas-relief antique et sur des sépultures 
anciennes trouvés à Auxerre (extrait du Bull, de la Soc. hist. de 
l'Yonne). Par M. Edmond ChaUe, — 7p. iaS. Perrigwt et BouUU. 
ïaM. (B. de M. Ribiéfe. k Auxerre.) 

1311. ^ Eugène ou plan de Vie d'un inslituleur chrétien, par 
M. Vabhé 4. Jf. iPun», amônier de i'Eceie nomate d'Atuurre^ 
Membre du Conseil départemental de rinstruction publique, Vice- 
président de la Société des Sciences historiques et naturelles de 
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l'Yonne, Membre de plusieurs Sociétés savantes, etc.. 60 p. in-12. — 
Compte-rendu (de celle brochure) publié par le journal la.ConstUution 
du 30 décepibre 1856. Par K. de Cercennes (M. Hemoux^ ingéDicur 
en chef du département). 10 p. ia-i% Perriqwt et RoaUU, 1856. , 
(B.dell. Ribiére, àAuxerre.) 

iZ\2, — Db LA PROPRIÉTÉ ET DE LA CONTREFAÇON DES' GEUVRES DE 

l'irtblugencb, comprenant les productions littéraires, dramatiques, 
musicales; les oeuvres artistiques de la peioture, du dessin, de la 
gravure et de la sculpture ; les litres d'ouvrages; les dessins, modèles, 
secrets et marques de fobrique ; les noms, raisons commerciales et 
les enseignes; les inventions brevetées; les droits des étrangers. 
Avec le texte des lois et décrets sur la matière. V^t Edouard Calmcls , 
avocat à la cour impériale de Paris, docteur en droit. — 1 volume 
in-8 de 870 pages. F. Boudin, 1856. (B. delà ville.) 

1313. — Liste des députés élus dans le département de ITonne, 

de 1789 à 1854. Par M. £. le Maistre. Extrait de V Annuaire de l'Yonne 
de 1855 et 1856. — 52 p. iii-8. Perriquet. (B. de la Soc. hisl. de 
l'Yonne, j 

1314. — Application do miA»A6E aux vuhies, par M. S, Boulard^ 

Moreau, propriétaire au château du Tremblay, canton de Saint-Sauveur 

(\'onne). Vendu au profit des victimes des inondations de 1856. 
12 p. in-t2. — Renseignements statistiques sur la situation générale 
du drainage en France au 31 décembre 1855 (par le môme). 49 p. 
in-4. Ch. GaUot. 1856. (fi. de la Soc. hist. de TYonne et de M. Loiin, 
à Auxenre.) 

1315. — Statistique géographique des communes, hameaux, 
fermes, châteaux, maisons isolées, établissements industriels, etc., 
du département de TYonne, par Charles Au-gé, employé de la préfec- 
ture dePYonne. (Extrait de VAnnmvn de T Yonne). — 140 p. in-8. 
Pmriquii et BouiUU. 1856. (B. de M. Peiriqliet, à Auxerre.) 
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1316. — ÂUAMSERVATIS IN SACRO CODIGE IVRIS FORMULIS CONDEMNATUS, 

fédùe hominem Del beueûcium ; dcstituisse judicium, studio Glaudii 
L0T8ET. I. c. Hedbn ex typographia ultons cheni^iD ad inaigne 
Theantropi, irîAmytroi»ar|)icDiaiia ilfiMtod^ 

Ce petit Tolnine, de Ibnntt lo-lO oa io48, e*e8t pet ptginé. Il te 
conpeM de 13 feuillets et ne perle que des sigottam, A. Gy. L'evit eu 
lecteur est précédé de cette date : /on. 30. on», a ChrUL nat, 164S. Le 
dietionneire de Branet le meotionne au mot leyief , maie sans en donner 
la date. On peut tenir pour complet et tcnipnleniement esact- le titre 
el-desiue, copié, de visu, par M. Léon de Basiard qui nous Ta obKgeam- 
nent transmis. Ce singulier et trèenrare opnaeule a donc été imprimé à 
Auxerre» Alêimodmrii et sort, par conséquent, des presses de Jacquu 
Btmptet, dont il nous est resté quelques imprimés, de 1633 k 1643 
(▼. supra, p. 31, et n'* 10-15 du catalogue). Il semble résulter, des 
énonciations du litre, qué Bouquet demeurait dans la rue Noire-Dame- 
de-Ia-Cité (ou plutôt de 1 evéché;. Mais pourquoi celte autre énonciation 
bizarre : Heden, ex typographia^ etc.? C'est sans doute le sujet du livre 
qui en a donné Tidée. Quant à l'auteur, Claude Loyset, avocat à Auxerre, 
il nous était déjà connu par une traduction en vers élégiaques latins, 
des Instilules de Juslinien (no 14 du calalogue;. L'abhé Leheuf ne lui 
attribue qu'avec hésitation VAdam servatis, etc.. Mais il ne connaissait 
cet ouvrage que d'après un catalogue de la iMblioihèque Mazarine. Il eut 
été peut-être d'un avis différent s'il en avait eu un exemplaire entre les 
mains, ei s'il avait su que le livre avait été imprimé à Auxerre; voire 
même dans «elle rue qu'ont habitée tour à tour notre savant abbé lui- 
même et notre illustre Fourier, sans qu'elle porte néanmoins le nom 
de l'un ou de l'autre, sans doute à cause de l'embarras du choix. Le petit 
livre de Loj set est porté sur le catalogue de jurisprudence de la biblio- 
thèque d'Auxerrc, n° 775 du supplément ; maii hélas! la place qu'il a 
occupée sur les rayons, est vide maintenant. Avis aux bibliophiles qui 
pourraient passer trop subitement de la joie k la déception. 

24 
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1317. ^ H. T. GiCBRONIS IN M. ANTONIin Philippica sbcunda, 
interpretatioDe notisqae illustrata. AlUssiodori, apud Franduivm 
Fournier, — 88 p. iQ-4. 1743. (B. de M. Challe, à Aiœrre.) 

131 g. _ Ph.ORI AUGUSTI LIBERTI iEsOPlCARUM FaBIjLARUM EDITIO 

NOVA. AlUssiodori, apud /-Vanciscum Fournier. 1743. — 1 vol. in-8, 
divisé eo cinq livres avec pagioalion différente. (B. de M. Loriu, à 
àuxerre.) 

1819. — Pimui OvioiiKASoms db hock ei.Ei»a. Altiasiodori, apud 
Francisoum Fowmkr, — 11 p. ia^S. 1745. (B. de M. Loiin, à 
Auxerre.) 

1920. — Tabip des boboraires et vacations des conseiners du roi, 

notaires au bailliage d'Auxecre, pour en établir l'uniformité de per- 
ception entre eux , qui seront tirés sans y comprendre aucuns fjrais. 
^f}^e. f, Fournier, 1753. (B. de M. Lonn, à Auxerre.) 

■ # 

1 321 . — Le témoignage du sens intime et de l'bbpBbience. opposé 
à la loi prolaoe et ridiett&e des Intatistes modernes, par M. l'abbé 
JosephrAârien U Large d$ Ugnae, — 3 vol. in-12. F. Fourrier. 
1760. (B. de H. Villiers, à Auxerre? Y. aussi Biographk universeUe, 
voL^c] 

1322. — Mémoire historique sur les statues de saint Christophe, 
et en particulier sur celle qui étoit dans Téglise cathédrale d'Auxerre. 
— 16 p. in-12. 1768 (B. de la ville.) 

Cet imprimé, qui ne porie ni le nom de l'auleur tiî celui de l'impri- 
meur, est attribué à l'altbé Alignot. L'exemplaire qu'en possède M. Lorin. 
est chargé de notes marginales de la iBâio de M. Cuitin, curé de Saint- 
Mtrtin-lès-Saioi-Jttlieo d'Auierre. , 

^323. — Sbntence de police de la ville d'Auxerue, portant 
Règlement et Défense aux Compagnons Menuisiers de s'attrouper et 
d'aller dans la Ville plus de troi^ ensemble, de ^e(||éleif de placer les 
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CompagnoDS, et défendant aux Cabaretiers de prendre le titre de Père 
ou Mère des Compagnons, et d'en recevoir plus de trois ensemble 
chez eux. Signé Liégeard, grelUer. — Affiche. F, FounUtr. 
26 octobre 1770. (fi. de la YiUe.) 

1 dE4. — ïkm eoneemank la taxe det Greffiers, Avoués et Hnissien 
du Tribunal du District d'Auxerre, département de rtomie, et Promul- 
gation sur leurs fonctions. — >20p. in4.L Fùumkr. 1791. (B. de la 
TiOe.) 

1325. — Aux CHEFS DE FAMILLE, aux maîtres de pension, aux 
artistes et amateurs de musique. — Âifiohe 9aa» date et sans nom 
d'imi^Ûmeur. (B. de la ville.) 

« Le c'iioy en Ponehard, dont ta résidence est déCnitivement fixée 

• Auxerre, voulant se livrer tout eniier à renseignement d'un art qu'il 

• a pratiqué pendant plu<; de vingt ans. prévient ses concitoyens qu'il te 
€ propose d'ottf rir ua cours de auàiqiM pratique» diTisé eu quatre 
« parties, etc.. 

« Les art9 et lestaleats sont des consolateurs 
« Qui restent avec nous Jusque dans laTleillesse} 
« Tâchons d'ea acquérir pendant notre isanesse. » 

1326. — SYLUBàAB pour les écoles primaires, par le citoyen 
Fantaiim^ Professeur de Grammaire-générale à l'Ecole ceniiale de 
ITonne. — ln*8. BaUl^. Àn TI. (B. de la ville.) 

Cet epQsonle ne paratt pes svoirité publié. On ne ttouie. aux «lehif es 
de la mairie, que V^prmuêt oorrlgée de la main de Tauteor. du préam^ 
bnle en forme d'inii oaw «ufiiiiifMNrff 9t mu imUtiUrieit pr imoAnst* 
Mais h eeite épreuve est joini un eabier mannacrit de l'auteur qui 
aprèi avoir Indiqué, dans son oom, les règles de la prononciation, donne 
pour lexie de son syllabaire, la H/elorufiofl dêt droits et des devoirs de 
thomme et du eitoten, et les 01 premiert articles de la ConililMl^ du 
a ANMUdotaa 8 (9» août 1100). 

1327. — Soupes aux légumes. Récapitulation des comptes rendus 
par les membres du Bureau de Bienfaisance de la ville d'Auxeire, sur 
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l'emploi des fonds mis à leur disposition pour la confection des soupes 
aux légumes. Signé P. Réniond^ Président du Bureau, et Dy/mas, 
Trésorier. — 4 p. in-4. L Fournier. An X. (B. de la ville.) 

1328. — Procès-verbal du Conseil général du département de 
l'Yonne, an XI. — I<J, aa XII. in-4. LFournier. (B. de la ville.) 

Y. aussi supra, 526. 

1329. — M. T. CiCERONis oratio in L. Catîlixam prima. Aulissio- 
dori, typis Laurenlii Fournkr. 1808. — ^6 p. iD-4. (B. de M. Ghalle, 
à Àuxerre.) 

1330. — Analyse CRiTiQi Edu masque de fer, drame en cinq actes. 
— UaeleuiUe iQ-8. Galbt Fournkr. Sans nom d'auteur et sans date, • 
mais pas avant 1830. (B. de la Soc. hist. de TYoïuie.) 

1381. Le musicien français, chanson burlesque dédiée aux 
musiciens delà garde nationale d'Auxerre; chantée le jour de Sainte 
Cécile. Par U,MériU. — GoUot-Foumier. 1832. (B. de la Soc. hist. 
de IToone.) 

1332. — TbAorr husicalb abrécêb, pat II. de Vacca, laventenr 
de la méthode sémaphorlque et Professeur de chant àl'Ëcole nômiale 
d'Auxerre. — 12 p^. in-18 oblong. GoUot-Foumier, 1833. (B. de 
MM. Lorin et Yilliers, à Auxerre.) 

1333. ^ BTATiofi ou CARÊME A Auxbrre, par Anatole GaUoL — 

8 p. in-8. Gallol-Fournier. 1833 ou 1834. (B. de la Soc. hist. de 
l'Yomie.) 

1334. — Les administrateurs de l'hospice d'Auxerre à M. le ' 
Minislre de l'inlérieur. (A propos de la mesure adoptée par le préfet 
pour opérer l'échange et le déplacement dos enfants trouvés et 
abandonnés ) Signé par les membres de la commission et le maire, 
président, Baveneav-^)0rizier, — 11 p. in-4. GalloUFùwmkr. 1834. 
(BCdebivillé.) 
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1335. — lfAiicoii?nMEff-GATniAfs. HAtrrBPBOfLtB-sooi-MAUcmifB. 

Par M. Challe. Extrait de l'Annuaire de l'Yonne.) — Brochure m-8. 
PerriqwL 1837. (B. de M.Ghalle, à Auxerre.) 

1336. — A M. L'ABBt: Riciiette, vicaire de la cath(3clrale d'Auxerre, • 
par J. P. Ikrrade. Poésie. — Gallot-Fournicr, 1833 ou 1834. 
(B. de la Soc.bist. de V ioimQ.) 

1337. — Plan de la*viu.k d'Aixerre. Rapport de lu Commission 
cliarg<3e de proposer les muditications que le plan actuel est suscep- 
tible de recevoir. — 28 p. m-4. Sans date. P&rriquit» (B. de M. La- 
roche, à Auxene.) 

1338. — Poésies de M. Alexandre de Braban. — 10-8. GaUot- 
Fovmter. De 1835 à 1840. 

M. QQantin, archiviste, a réuni en I volume d'environ 100 pages 
toutes les poésies que M. de Braban a fait paraître dans les journaux 
d*Aiiierre et qui élaieoi tirées à part, à lears dates« sur feuilles volaoïes. 

1339. — Observations sur îîi fondation d'une école primaire 
supérieure à Auxerre. — 29 p. in-8. Sans date et sans noin d'auteur 
Qî d'imprimeur, {h, de la Soc. hist. de l' Yonne.) 

1340. — Hecherches biographiques sur Jean de Ferriôres, seigneur 
de Maligoy, Vidame de Chartres (extrait du Bidl. de la Soc. hist. de 
17onne).— 50 p. in-8. PerriqmtisiBoviUé* 1855. (B.deM.Pemqœt, 
à Auxerre.) 

If. I/o» i« BoiUirdf auteur de cette brochure, i donné I son oeuvre 
depuis sa première publication, toute rétendue ifu'elle comportait; 
et il Tient de la fiiire paraître sous le titre de rte d» /cou de Fmièm, 
' etc., chei Pmiqm et RwiUé^ 1 vol. fn-8, tiré à 170 eiemplaires seule- 
ment» sur papier vergé, et d'une eiécntion typographique vraiment 
remarquable. 
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AlUx, 621, 623. 
AlTiD, 1119, 1242. 
Amé (6.), 812. 
Amé (Bmile), 1200. 
Amonroin (L ), 1156. 
André de MonhenauU, 44. 
Ansel, 760. 
Ansel (médecin), 867. 
Armansperg (d'), 671. . 
Arnold de fiooaevaiy 7. 
Ariault,fl72. 
Autol, 115. 
àMhm» 636, 662. 
Augé (Charles), 1297, 1315. 
Augé (Lazare), 939. 
Augé- Saint- Hippolyle, 77è, 
783, 792. • . 

Avigneau (d'), 283. 
AYigneau (l'abbé d'Jl, 283. 
Badieletpère, 221, 291, 24&y 
355. 

Badidet le Jefms, 353 , 725 , 

800. • * •• 
Bachelel-Yauxmouiina (Adol^ . 
phe), 1195. • 



Badin (Ernest), 1040, 1095, 

1133, 1135. ' ' 
Balbedar, 212. 
Bard (Alpftonse)» 86^. 
Bardel, 687. 
Bardou-Bourgoin, 959. 
Baroche, 1106, 1115. 
Barrai, 109, 120. 
Baslard (Léon de), 1340. 
BasUda (Dom Pbili|^), 2H.- 
Baudelot.228u 
Baudoin aîné, 1227. 
Basile, 896^ 
Bazin, 1098. 

Bazin (d'Auxerre), 1172. ': 
Beauval (de), 683. 
Belgrand, 1218. 
Belin, 868. 

Bellard, 555. ' ' 

Benoist-Lamothe, . 
Benoiat Voiain, 1.133; • 

B6Mlt'deGigny(Alex.), 1053, 

1054. 
Beranger(C.), 1217. 
B€ruagft(A>, U8l. 
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Bernard dHéry, 441, 527, 


Borol (E.-N.), 384. 


5/7, 592, 858. 


Bouchard, 928. 
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Bernard nls, 778, 861. 


Bouclieric, 1199. 


♦ Bernard- Descnarops, iD80. 


Boucbet (Du), a. 


Berrade (J.-P.;, 854, 968, 


Boudin, 652. 


t AC £ 1AOO 4 1 AO 

lUoi, lU9d, 1103, 


Bouillard (J.-Fl.), 1179. 


1 1<C0/, 1000. 


Boulilet, 935. 


uerryai, yoj ai 


Boulage, 1124, 1133, 1 144, 


n^ipl "JQCi QA/S Q01 AOA 

Joeri, /yu, ou^, Ooi, yoU, 


4 4 £ 4 1 nrn 

1147, 1172. 


lUDy, iZol. 


Doulard-Moreau (S.), 1303, 


Beri (Faul), i ZvM. 


1314 


oertrand, ii/z. 


Boullay (Louis), 1209, 121d. 


Bidault (de rlsle), 1133. < 


Bourasset, 443. 


Billout, 383. 


Bourdois de Champfort, 319. 


Billout-Joaard, 1133, 122/. 


Bourdonnaye (de la), 818. 


m;— 1 AA7 


Bourgoin, 479. 


ijionae, i ib. 


Boursm (Théodore), 391. 


Boileau dAuson, ol9, 328. 


Bouvard (A. -P. -A.), 910. 


BoiUeau (Jacques), 341, 481. 


Bouvard jeune, 1029. 


DOissy (ae), i loo. 


Boyard de Forterre, 181, • 


Donamy, iiyu. 


Braban (Alexandre de), 1338. 


oODaparte (L.-iN.), 1133. 


Breton (Raymond), 20^ 21, 22, 


Bonaparte (Antome), 1172. 




Bonaparte (Jérôme), 1 172. 


Brisset, lfi5. 


Bondy ( de ) , 898 , 925 , 


Brosse (N.), 16. 


ycD. 


. Bruand, 816. 


Donnara, oo4. 


Rruchet, 643, 676, 720, 764, 


Donnet, do5. 


801,813,814. 


oonneau, lUo/. . • . 


Brun, 1116. 


Bonnerot, 244. 


Brun (A), 1145. . . 


Bonnin (Gustave), 1159, 1164. 


Brunet (Claude), 2^ . : . 


Bontems(J.-A.), 162. 


Bugeaud, 1133. . : 


Bontin (Adrien de), 1035. 


Buisson, 105. 106, m. 


Borgani (Antome), 1 1 84 . . • . . 


Bural, 314. 
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Burat de Gurgy, 1129, 1133, 

1174. 

Bussière, 226. 228, 245. 
Gabasson, 1188, 1260. 
Galmels (Edouard), 1312. 
Campenon, 319, 376. 
Carcat (Augustin), LL 
Carré, 278, 321, 336. 
Casarès (Antonio de), 1030. 
Caussel, 138, liL 
Cave, 520. 

Caylus (de) , 46, 47, 50, 55, 58, 
63^ 6L 69^ 88j 89j 

Cercennes (V. de), 1311 . 

Chabert (Philibert), 412. 

Chaillou des Barres, 806, 1070, 

1228, 1277. 

Ghaisneau (Charles), 410, 414, 
415, 417. 

Challe (Ambroise), 745, 756, 
780, 788, 790, 804, 
807, 845, 859, 913, 
935, 966, 971, 972, 
1035,1037,1041,1057, 
1083,1115,1151,1172, 
1196,1255,1263,1279, 
1296,1302,1335. 

Challe (Edmond), 1288, 1292, 
1304, 1305, 1310, 

Cbambeilaiid (G.-A.), 639. 

Ghamblaln, 1264. ' 

Chamillard{Edme), liA. 

Chamon (de), 3iû_. 
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Champeaux de Vauxdines , 
736. 

Chapotin, 569,591, 597, 603, 
604,717. 

Chapuy-Comillac, 992. 

Chardon (Olivier Jacques), 337, 
355, 368, 391, 517, 
539, 557, 559, 562, 
565, 569, 574, 587, 
591, 597, 604, 616, 
674, 717, 725, 730, 
889, 909, 950, 1032. 

Cbarmoy (Louis de), 6l. 

Charpentier de Beaumont, 242. 

Chastellux (de), 726, 735, 795, 
833. 

Chastellux (Araédée), 1237. 
Chateaubriand (F.-A. de), 629. 
Chalelet, 848, 861. 
Chaume (La), 2L- 
Chauvelot (avocat), 746, 747. 
Chauvelot, 1183. . 
Gheffonlaine (de), 120i, 1224. 
Chenet, 982. 

Cherest (Jacques), 451. * • 

Gherestpère, 705. 

Cherest -Lay né, 705. 

Cherest (A.), 743, 751, 786, 
794, 797, 804, 859, 
860, 881, 971, 992. 
1050. 

Cherest (Aimé), 1188, 1254. 
Chevillot, 913. • ■ 
Choppin, 105j m ' 
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Ghoppin le jeuâe, 73, 105^ 

106, 125. 
Clhoppin de Merej, 711. 
Gicé (J.-B. Champion de), 161, 
234, i75, 363, 294, 33t. 

Gloero (M. ToHiud), 71, 1317, 

1329. 
Glavel, 1133. 
Glavière (de), 360. 
Uœurderoy (Madame), 550. 
Goffin (Charles), 178. 

€k)B)ert(Atidr^, S§. 
CMkstH, 376. 

Collet avoué, 8Û0. 
Gollia, 1115. ■ ' 
GoUot-d'Herbois, (J.-M.) 381. 
Ck)meau de Gréaooé (K. de), 
J23. 

Gommenon, 338. 
Coatotcét (de), 1 10, 11 1 , 117, 

122,128. 
Constant (André), 1145, 1184. 
Coquille, 1172. 
Cormier, 942. 
Cornât, 1166, 1170^ 
Goni6tef,779« 
Gdittttdié, 1230. 
Cognac (de), 870^ 876. 
GotliMtt'loilàtité, tm. 
Gotteau (Gustave), 1219, 125^, 
1273, 1298. . •; ■ 



Goulard, 74. 
Goulon, 993. 

Courot, 867, 892, 1062, 1678. 
Gourtaut (Henri)} 1220. 
Gourtot (Ààiiç(Ai)î 82. 
Crochet, 1196. 
Crochot, 476, 477, 497. 
Cretonne (de), 988. 
Dallier-Fieurizelle, 785, 862. 
Dambreville, 319. 
I Dandrillois, 686. 
Davaii, 130, 19^. 
DeVtô (l.->LO, 392. 
DttTÎd43a]lerei]Z, 1009. 
D., 583. 
Decorde, 1068. 

Defermon, 617, 622,624, 625,. 

638. 

Dejust-Deserin, 1 133. 
Delaporte, 362, 388, 394. 
DetoeserC 0lea)«niiii), 1183. 
D0dwsr-Pftil8,lia^. 
Bâttophile, 53^. 
DeiQis, 1162. 

Desaubris (v. Tiget-Desaubris). 
DesehampBiGermain Eustache), 

1^, 207. 
Deschami» (procureur), 259. 

Deseiik 701, 722, 766, 
116, 835, 881, 87»; 

880, 895, 899, 923, 
978, 1002. 
DesgUfies, 565* 
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Desnos (Nicolas), 11. 
Desœuvres, 105, lOft. 
Despatys de Courteille, 1^4 
Devercy (ou de Vercy), 213. 

250, 270. m. 
DevUle, 502. 

Déy (ArisUde), 1245, 1268, 
1274,1289, 1291, 1294, 
1306,1308. 

Dondenne, 873. 

Dormois (Camille), 1249. 

Doiilcet (A.-J.-B.-L.), 7M, 

Dourneau, 789. 

Dubois, 355. 

Duché, 913, 935. 

Duché (Emile), 1246. 

Ducourtioux, 1^61. 

Ducray, 706. 

Ducrot (procureur), f 84, 199, 

Ducrot (avocat), 23r, 24^ 
Dufey, aiL 
Dufour, 1109. 

Dugailion (Eude), U4t, 1145, 
1174. 

DuhameT (Robert-Joseph), 
Dumas (Alexandre), 1133. 
Dumas, 1327. 
Duminy, 112, 
Dupin, 712. 
Dupin (Philippe), 1035. 
Durand-Prudence, 810, 1172. 
Duranthon (0.), 108Ô, 1112. 
Durin (Alfred), lïOl. 
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! Dura (L,-M.), 1189, 1198, 
1293, 1311. 
Dura, 1260. 
Duval, 1142. 
Duvivier (Antony), 1017. 
D. S. E., 975. 
Fauche, 877. 

Fauchet (Claude), 365^ 312. 
Fauvelet de Bourienne, 672. 
Flandin, 751, 786, 797, 799. 
Fieury, 948. 

Fleutelot (Jules), 961. 1008. 
Foâcier, 382. 

Fontaine (L.), 468, 470, 474, 
4326. 

Fouraier(Dom Dominique), 43^ 

157, 2iA. 
Pouraier, 822. 

François-Chaslin, 1234, 1264. 
François (de Neufchâteau) , 404 , 
485. 

Frappier (Augustin - Etienne), 
87, 179, 206. 212, 
285, (V. aussi 310i, 

Frémy (L.), 1122, 

Fromenieau, 376. 

Fron, 391. 

Frontier (Th.-N.), 1133; 

F., 3iL 

Gaillardel, 1 172. 
Gallereux, 1009. 
Gallois, 980. 

Gâllot (Anatole), 999, 1089, 
1333. 
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Gallot-Fournier, 806. 


Guenot, 390. 


Gamot, 651, 653, 655, 658, 


Guiblin, 1050. . ' . 


661, 668. 


Guilbert-Latour, 165. 


Gantez, 15. 


Guill>ert4<alour (avocat), 213^ 


Garet, 1160. 


250, 257, 297, 531 


Ganler, 804. . 


555,604. . 


GasTille (rte), 693, 699, 707, 


Guiltté, 911. 


824, 829, 840. 


GninaoU, 221, 224 


Gauthier, 313, 329. 


. Guittard, 844. 


Gauthier, 1062. 


Guyot de Monlou, 808. 


Gendrot, 165. 


Hardouin, 242. 


Germain (Jacques), 480. 


Hardy, 444. 


Giiard,* 199, 207, 226> 228, 


Haussmann, 1182, 1204. 


297. • 


Hay, 734, 753, 980. . 


GlmddeCaïUeiix, 1043, 1062, 


Hélie-le-Bnoi8, 4. 


1091.* 


Henry (V.-B.), 1247. 


Godran, 478.. 


Hereau (G.), 866, 892. 


Gourdan, 44. 


Houssét (Etienne-J.-P..), 175, 


Gouy (de), 319. 


. 260. 


Goyon (de), 670, 675. 


Houssct, 450. 


Gracieux-Faure, 934. 


Houielot, 904^ . , / - 


Grand, 319. 


Hogot tViclor), 1307, . 


étingalet, 979. 


Hambert, 577. . . 


Gro8fil8,446. 


Imberl, 181. . . < 


Gudin, 532. 


Jacquet (P.), 132. \ 


Guémadeuc, 237. 


Jacquinot do Pampelumè, 691. 


Uuenard de Méré (Madame^,. 


Jard-Panyilliers, 439 


• 744, 771, 


Jarry (G.-L.), 1181. . 


Gnenier, 1125. 


Jean-Mathurin, 1133. - * * 


Gneniot, 238, 363, 417, 485, 


Jébon, 406. 


496,580. 


J.-f.-P,m . ' * 


Gnenot (avocaQ, 209, 218, 


JovrdQi, 1?50. 


270s 319, 572, M9,, 


Julien, 319. • . .. . 


614. ' 


Just-Morinat, 1133.'' A 
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Knopp (de), 671. 

Lachabaussière, 417. 

Laguérie (V. de), 980, 1003, 
1019, 1124, 1133, 
1145, 1172. 

Lahaye, 875. 

Laire, 515. 

Laily (Armand), 1172. 

Lallier (J.-P.-J.), 954, 1258. 

Lalllcr, 967. 

Lamaille, 1106. 

Lambert (Joseph), 714, 767. 

Lapertot, IML 

Lapie de la Page (J.-P.), 

Laporte (J.-B.) aM. 

Larabit, 863, 874, 883, 898, 
932, 958, 980, 1014, 
1022, 1034, 1035, 
1046, 1073, 1088, 
1100, 1118, 1152, 
1172, 1227, 1261. 

La Salle (Antoine de), 249, 
260, 2fiL 

La Tour du Pin (de), 558, 563, 
570. 

Launoy, 765. 
Laurcau, 319. 
Laurent, 665. 

Laurent-Lesseré, 1109, 1121, 

1133,1171. 
Laval, 992. 

Lavollée (L.-J.-H.), 836. 
Lebeuf(Jean), 45,48,77, 1151. 
Le Blanc, 730, 737. 
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Le Blanc d'Avau, 831. 

Leblanc (Emile), 1016. 

Lechat (Adolphe), 995. 

Leclerc (Claude), 2M. 

Leclerc (Edme-Charles-Fran- 
çois), 391, 463, 572. 

Leclerc (François-Marie-Char- 
Jes), 612, 618, 645, 
682, 683, 684, 725, 
743, 751, 790, 794, 
797, 799, 804, 891, 
894, 900, 969, 971, 
983, 991, 1025,1037, 
1038,1050,1061,1106, 
1108,1259,1270,1271, 
1295. 

Leclerc, 990. 

Lecomte (Eugène), 1227. 

Lefébure (Arsène), 1123. 

Legueux, 725, 748, 756, 790, 
993, 1191. 

Legueux-Cornisset, 748. 

Lelong (Th.), 1072. 

Lelorrain, 1172. 

Le Maistre, 1076,1084, 1111, 
1208, 1223,1282, 
1313. 

Lepeletier de Saint-Fargeau, 

m. 

Lepère de Sommeville, 240. 

Lepère, 645,646,754,769,797, 
799, 809, 882, 894, 
913, 935, 986, 1037. 

Le Petit Drouillot, 659, 666. 
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Le Roy, 98. 

Leroy, im, xm, 

Leroy (0.), 1181. 

Lescoyer^ 790,971. 

Leneré leieuoe, 161. 

Le Tellier, 279, 280. 

LeTouzédcLoogueygo^d, 1060. 

Levesque, 800. 

iiâgeard, 1323. 

LJegeardfils, 417. 

Li^ir (Madaow JuUepgne-Mar- 

Cierite), ^64. 
Ugwc (Joaephi^kdEtale Large 

de), 1321. 
Livras tils, 1231, 
Lombard (Pierre) 451. 
Louis, 821, 837. 
Lordçreau, 1133. 
Loyse^ Claude), U, 1316. 
L«ee de LaodTal, 577. 
Magaan, U33. 
Mahy, 95. 
Mailhe, 426, 435. • 
Maillard-Dumesle, 715. 
Maire (Glaude-Ëtie(me), 217. 
Maiseau, 479. 
Malot (P.-N.), m. 
HaltiD, m. 

Maodiet (laleB), |«13, 1226. 
Maan-Gtodie (IwvPiem- 
Roob), 975. 

Marcellin (le Frère), 791. 
Hawy, 589, 725,749, 778, 
790, 797, 799, ^04. 



4LPHi«ETIQf}B 

Marie (Jean), 38. 
Marie (avocat), 972, 1038,11 72. 
liMio(iBMeciji), 867, 892. 
Marie d'ifîgfiea«, 483,- 497, 
510. 

Marie de la Forge, 283. 
Marie de Saint- Georges, 150. 
Marie de Saint-GeorgfiB (avo- 
cat), 760. 
Marion, 565. 
Martio, 220, 251, 271. 
Martin (B.), 568. 
Martin père, 395, 725, 746. 
Martin fils, 725, 746, 754. 
Martin (Nicolas-Léonard), 87^. 
Marlineau de Soleyoe, 37. 
Marlineau (E.), 452. 
Martioeau des Cbesnez, 1172, 
im, im, 1214, 
1222, 1265. 
MaiBOl (de). 314. 
Masflon (J.*A.), 759. 
Mathieu, 741, 804. 
Maure aîné, 343, 344, 353, 
359,403,405,413,417. 
Maurice de Lichteostein, 619. 
MéauUe, 386. 

Ménestrel du village (le), 979. 
M«rat, 148. 

Mérat-Gttillot, 976, 1931. 
Merdor, 1001. 

Migé (le maire de) 1155. 
Migi¥>t (iean-ABdré), 77, 145,. 
175, 1322. 
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Milne (John), 1058. 


Pallais, 164, 


Milon^ 840. 


Papavoine (L.tN.), 1239. 


Molesne (de), 603, §83, 711, 


Paquet-Géry, 365. 


717, 803, 890, 943. 


Paradis, 319, 357, 743. 


Monceau, 1283. 


Paradia 867, 1102. 


Mondot de la Gorce, 10Ç6, 


Parisot de Sainte-Marie, 7^9, 


1212, 1253. 


798, 846, 907. 


Monnpl, 573. 


Parmeatier, 1196. 


Montchal (de), 679. 


Pasqueau des Crenollçs, 146, 


Monteix, 259. 


153, 207, 218, 240, 


Monteix aîné, 1133. 


272. 


Monlgaillard, 1229. 


Pasquier, 349. 


Moreau (Edme), 212. 


Passeponr., 1163. 


Moreau (J.-P.), 733. 


Paullevé, 1130, 1131, 1150, 


Moreau d'Orgelaine, 811. 


1174. 


Moreau (Pierre), 1028, 1049. 


Paullre (L.-Z.), 319. 


Morel (J. B.), 133, 145. 


Paultre des Ormes, 1149. 


Morin, 872, 918. 


Périer, 1 1 96. 


Morinal, 1133. 


Pérille (avocat), 486, 730, 786, 


Morizot, 688. 


794, 804. 


Motheré (A.), 1167, 1180. 


Pérille, 605. 


Munier, 1146. 


Perriquet (Ed.), 1020. 


Narjou-Deinèrne. 1248. - 


Peliet (Alexandre), 898. 


Naudel, 1094. 


Petit, 228. 


Navaul, 1015. 


Petit, 1061. 


Nicolas, 888. 


Peut (Victor), 1117, 1275, 


Nigon de Berly, 906. 


1290. 


Noblet, 1241. 


Petitjean (Claude), 893. 


Noé (de), 5'*3, 545. 


Petit-Sigault, 1262. 


Noël (Louis), 24. 


Phsddrus, 1318. 


Nogeret (Félix), 502. 


PiauU, 240. 


Omano (Rodolphe d'), 1204, 


Picq, 334. 


1227, 1261. 


Piétresson, 1002. 


Ovidius, 1319. i 


Piétresson-Saint^Âuiiiii, 898. 
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Pignollet, 993. 
Pilate (Léon), 1134. 
Pillien (G.-F.), 680. 
Pillon, m 
Pinard (Jean), 6. 
Pitolet (Mme ÂT), 1267. 
Poilly (Jean-Louis de), lâ. 
Polinière, 1043. 
Pompeï, 855, 886. 
Pompier (A.), 1145. 
Ponchard, 1325. 
Ponsot, 822. 

Polel (François-André), 27, 93^ 
173, 175. 183, 192, 

Poulin (P.), 497. 

Poullain, 645, 708, 920, 

1009. 
Pourain, 1165, 1194. 
Poussard, 420. 
Prudel (Eugène de), 960. 
Précy, L5^ (Voir 156)» 
Précy, 1115. 
Précy aîné, 1133. 
Préjan, 1010. 

Président du départemement 
de l'Yonne (le), 173, 
498. 

Prudot, IfiL 

Quantin (Maximilien), 989, 
994, 1033, 1099, 
1151, 1193, 1197, 
1216, 1221, 1238, 
1287. 



ALPHABÉTIQUE 

Quénot (et non Guénot), 1124. 
Rabé, 945. . 
Rallier, 502. 
Rampont-Lechin, 1133. 
Raudot, 825, 1284 . 
Ravault, 1188. 
Raveneau, 859. 
Ravcneau-Cerizier, 852, 1334. 
Ravin (Xavier), 975, 1187. 
Reboul(J.-P.), 903, L 
Regnaud, 126. 
Reraond, 283^ 1327. 
Remacle, 969, 991, 1037, 
1050, 1061, 1188, 
1260. 

Renaud ou Reynaud, 149^ 33ÛL 
Ricard, 152. 

Richard - de - Saint- Aubin (Ma- 
dame, 548. 
Richerolle, 701, 702, 703. 
Rigault (Hugues), âliL 
Rigoreau, 1125. 
Rimailleur provincial (le), 1 1 
Riollet, 838. 

Rivierre (Auguste), 1133, 1122 , 
1176. 

Robert, 1086,1133, 1172. 
Robineau-Desvoidy, 817, 901 , 

947, 1035, 1114. 
Robinet, 2ÛL 
Roblot (Charles), 826. 
Roché (E.-H.) 1077. 
Rogelin, 847. 
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Roiot, 1103. 
Haidin. (Vktor), 1243. 
Romme (G.), *20. 
r»osmaa (Dom), 319, 
Rossignol, 760. 

Rougier-Labeigerie, 513, 533,7 

5&2, 560, 575. 
Rousseau (T.)i 3^7- 
Rousseau, H33. 

llousselct, 1061. 
Roux, 8'i. 
Houx, 56 i. 

Roux-Dufort (J--B.i, A70. 
Bovère (J.-S.), 365. 
Rozat de Mandres, 1056. 
Saint-MonI (de), 740. 
Saint-Roman (do) 1203, 1309, 
Sainl-Sauveui- (de), -283. 
Saladio, 1052, 1081, llu'i. 

11-21. 
Salgoes, 319. 
Salgues (Âdv.), 929. 
Salin (Pierre-LéOD), 1161. 
Salomon (Claude), 212. 
Salomon, 769, 786, 804. 894. 
SaiJteuil, 178. 
SauUu, 807. 

SavaUer-Laroche, 1037, 
1059, 1106, 1108, 
1148, 1158, 1172. 

Savinien-I/apoinle, 1132, 1133. 

Seez (abbù de Saint-Germain, 
cvèi^ue de) 255. 
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Sellier iF.-M.), 1023.*^ 
Sur van (Joseph), 431. 
Servier (Mlle FéUcilé), 853. 
Sièyes, 504. 

Sigault (Philippe-Louis), 793. 
Siméon, 727. 
Simon, 705. 

Simon, 980. 
Simonueau, 1227.' 
Sochet, 585. 

Sonuié-Moret, 997, 998, 1102. 
âbufflot de Merey, 306. 
Sparre (Âle^Landre de), 341. 
Sutil, 564. 
Tambour (A.|, 809. 
Tambour aîné, 1002, 1171. 
Tarhé, 463. 
Tartois. 1038. 
Tcrentiiis (publlus), 135. 
Tlienard (Henry). 1 172. 
Xhienot (F.), 1018. 
Thiesson, 897. 
Thnm (oomte de), 669. 
Tiget.De8aobris, 797, 894. 
Tisci, 1105. 

Trécossoii ( lie) , 75? .706,827. 
îui'eau (Louipj, 37(j. 
Tuivjni, 872, 885 
Ulm (Ferdinand, baron d"),026, 
628,631,632,633,635. 
Ud citoyen de Germigny (dép. 

derVonne), 377. 
Un souscripteur, 976. 
Uzanne(A.), 584, 509. 

^5 • 
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Uzanae alnë, 1059, 1124, 
1133, 1153* 

Vacca (de), 1332. 

ValdahOD, né clej;aporta (Mme 

de), 912. 
Valdahon (de), 1096. 
Vatard (Deais), 8. 
YegeUn, 1075. 
VenDge (Jean), 1067. 
Yerollot (Loui8),839, 853, 916. 
Viart, 283, 770, 871. 
Vidal (Dom Pierre), 82. 
Yié, 1092. 
YiguoQ, 1183. 



ALPHABÉTIQUE 

Vaiefrauche (de), 677-. 
Villetard, 283. 

VUletanl deTincelles (Josepb), 
319, 325, 420. 
* ViUiard (de), 222, 252, 269, 
292. 
ViDOt, 1051. 

Viole (Dom Georges), 18. 
VoiUe de Villaraou, 169. 
Yoisot, 924. 
Yon, 147. 
Y?er, 1005, 
1175, 
Zévort, 975. 



1017, 1063, 
1240. 
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